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A  MONSEIGNEUR 

LE  COMTE 

D'ARGENSON, 

MINISTRE 

ET  SECRETAIRE  D'ETAT 
DE  LA  GUERRE. 

M  ONSEIGNEUR' 


VOuvrage  que  faï  Vhomeur  de  vous 
prêfenter  a  pour  objet  une  des  parties  du 
Génie  qui  concerne  les  fortifications  dont 
le  Roi  vous  a  confié  la  dtreâion  géné-^ 

a  ij 
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raie.  Dh  là,  MONSEIGNEUR, 
entre  dans  les  vues  que  vous  infpire  le 
zélé  parfait  que  vous  avez  pour  le  fervice 
de  Sa  Majejîé ,  &  le  deffein  où  vous  êtes 
de  fournir  le  Royaume  dliahiles  Ingénieurs. 
Une  première  édition  de  ce  Livre  fut  le 
fruit  de  mes  premières  applications  au  Gé- 
nie :  de  nouvelles  réf  exions  m^ont  mis  en 
état  d^y  faire  des  changemens  &  des  aug- 
mentations affez  confidérables  pour  me 
déterminer  à  vous  V offrir ,  MONSEI- 
GNEUR, &  à  le  mettre  fous  votre 
puiffante  proteâion. 

Depuis  long-tems^MONSElGNEVKy 
le  Corps  des  Ingénieurs  fouhaitoit  paffion- 
nément  de  retourner  fous  les  ordres  du 
JVliniJlre  de  la  Guerre.  Il  fe  reffouvenoit , 
avec  autant  de  fatisfaùîion  que  de  recon- 
noiffdnce ,  de  la  confidération  où  il  s^étoit 
vu  &  des  faveurs  dont  il  avoit  été  com-- 
hlé  du  tems  de  M.  de  Louvois.  Ce  que 
nous  defirions ,  le  Roi  nous  Va  donné ,  lorf 
qu'il  a  réuni  en  votre  perfonne  le  Minif 
tere  de  la  Guerre  la  Dtreâion  générale 
4es  fortifications.  Quelles  flateufes  efpé-- 
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rances  ne  nous  donne  pas  cette  difpofition  de 
notre  fage  Monarque  ,  a  nous  qui  connoif-- 
fins  le  find  de  votre  caraâere  toujours- 
bienfaifant  !  J^ofi  affurer  ,  MONSEI- 
GNEUR ,  que  le  Corps  des  Ingénieurs 
fira  toujours  parfaitement  reconnoijifant 
des  grâces  qu^il  recevra  ,  qu'en  mon 
particulier ,  je  n^ oublierai  rien  pour  mériter 
celles  que  votre  bonté  voudra  faire  tomber 
fur  moi.  C^efl  a  quoi  je  me  propofe  d^em-^ 
ployer  tout  mon  tems  <It  de  redoubler  mesr 
ejforts  pour  féconder  vos  juftes  defirs  (It 
vous  prouver  le  profond  refpe^l  avec  le^ 
quel  j'ai  l'honneur  d'être  , 


MONSEIGNEUR, 


Votre  très-humble     très- obéi  (Tan  2 
Serviteur , 

B  U  CH  OTTF. 


PRÉFACE. 

COmme  il  s'agit  dans  l'Architedure  militaire 
ôc  civile  5  de  tirer  des  lignes  de  diftétenres 
grolTeurs  ,  qui  foient  bien  égales  dans  toutes  leurs 
parties ,  d'en  tirer  auffi  qui  foient  bien  parallèles  ^ 
quelquefois  fort  longues  Se  fort  proches  les  unes 
des  autres  ;  comme  auffi  de  laver  entre  ces  paral- 
lèles ,  fans  en  fortir  de  la  moindre  chofe ,  ôc  de 
faire  proprement  les  ombres  coupées  &  adoucies  ^ 
Se  que  toutes  ces  chofes  ne  font  pas  aifées  à  exé- 
cuter lorfqu'on  n'a  pas  les  difpofitions  ncceffaires 
pour  cela  ,  qui  confident  principalement  à  avoir 
une  excellente  main  Se  un  grand  exercice  5  nous 
donnerons  dans  ce  Traité  ,  des  moyens  Se  des  ma- 
ximes pour  y  parvenir  mieux  qu'un  autre  qui  n'au- 
roit  ni  une  bonne  main  ,  ni  l'exercice  requis. 

Il  n'en  ed  pas  de  même  de  la  théorie  de  ces 
fortes  de  pratiques  ,  chacun  pouvant  l'acquérir  ^ 
puifqu  elle  ne  dépend  que  de  certaines  règles ,  dont 
les  unes  font  naturelles,&  les  autres  de  convenance^ 
fans  lefquelles  il  eft  impoflible  de  pouvoir  defliner 
de  bon  goiic  Se  de  fe  faire  entendre. 

Ces  régies  Se  ces  maximes  ,  que  nous  prétendons 
enfeigner  dans  ce  Traité  avec  tout  ce  qui  aura  quel- 
que rapport  à  ces  fortes  de  deflèins ,  font  donc  ab- 
folument  néceffaires  -,  car  j'ai  remarqué  que  de  tous 
les  écoliers  de  feu  M.  de  la  Bofîiere  le  fils  >  qui  n'en- 
feignoit  que  la  pratique  du  dclTein ,  ceux  qui  n'a- 
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voient  pas  de  théorie  ne  fe  trouvoient  pas  en  état  ^ 
après  avoir  appris  un  an  entier  fous  lui,  de  faire  l  ori- 
ginal d'un  delTein  ^  ne  fçachant  pas  quand  il  falloit 
une  groffe  ligne  ou  une  déliée  ,  une  teinre  forte 
ou  une  foible  ,  une  ombre  coupée  ou  une  adou- 
cie ^  ainfi  ils  ne  fçavoicnt  que  copier  des  delfeins  > 
8c  fi  ces  deiïeins  étoient  mal  entendus  ,  ils  les  fai- 
foicnt  de  même  *,  à  quoi  nous  prétendons  remédier 
par  des  régies  Se  des  maximes  que  nous  donnerons 
dans  ce  Traité  ,  dont  les  unes  feront  fondées  fur 
les  effets  naturels  ?  Se  les  autres  fur  des  principes 
de  convenance  *,  Se  fi  l'on  n'efl  pas  né  avec  una  ex- 
cellente main  pour  le  defTein  ,  on  fç.iu-a  du  moins 
delliner  de  goût  à  pouvoir  être  entendu  des  con- 
noiOTeurs ,  Se  connoître  les  deffeins  qui  feront  dans 
les  régies. 

A  l'égard  de  l'accompagnement  du  plan  en  en- 
tier 5  je  veux  dire  du  payfage  qui  l'environne  5  il  y 
a  peu  de  perfonnes  qui  en  faffent  les  terres  labou- 
rées 5  les  montagnes  Se  les  collines  de  bon  gout , 
ces  chofes  n'étant  pas  fi  aifées  qu'elles  le  paroilTcnt, 
car  il  y  a  bien  de  la  différence  du  payfage  en  plan  , 
à  celui  qui  efl  en  perfpedive.  Dans  celui-ci ,  pour 
peu  que  l'on  profile  les  objets  tels  qu'on  les  voit 
d'après  nature  ,  ils  font  toujours  leur  effet,  il 
n'en  eft  pas  de  même  du  payfage  en  plan  -,  fî  les 
montagnes  Se  les  collines ,  ^.^^^  doivent  y  être  re- 
préfentées  à  vue  d'oifeau  ^  c'eft-a-dire  d'une  ma^ 
xiiere  ccrafée  ^  à  caufe  que  l'on  a  befoin  de  connoî- 
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tre  rérendue  de  leur  bafe  ,  ne  font  pas  traitées  de 
bon  goût ,  elles  ne  font  point  leur  effet ,  ou  n'en 
font  qu'un  défagréable  à  la  vue  :  de  même  fi  les  ter- 
res labouiées  ne  font  pas  iiUonnées  &c  arrangées  dans 
un  certain  goût  >  qui  ne  foit  pas  affedlc  ni  trop  con- 
fus,  elles  ne  font  auffi  qu'un  effet  fort  défagréable. 

Pour  ce  qui  eft  donc  du  goût  de  l'accompagne- 
ment du  plan  en  encier ,  nous  enfeignerqns  celui 
de  M.  Laury  ,  premier  Deffinateur  du  Bureau  gé- 
néral des  Fortifications ,  ainfi  que  celui  de  feu  M.  de 
laB  ^iTiere  le  hls,  defquels  nous  avons  appris  ces  for- 
tes de  deffeins.  Nous  dirons  en  paffant  du  premier , 
qu'il  deffme  aulli  dans  la  dernière  p-^opreté  l'Archi- 
tedure  civile  ,  dont  il  entend  très  bien  les  cinq  Or- 
dres ,  en  ayant  fucé  dès  fa  tendre  jeunelTe  les  prin- 
cipes fous  un  des  plus  habiles  Maîtres  de  l'art. 

Je  n'avois  d'abord  fait  qu'un  petit  recueil  de 
quelques  obfervations  pour  mon  inftrudion  parti- 
culière 5  Se  pour  décharger  ma  mémoire  des  chofes 
Se  des  idées  qui  me  venoient  chaque  jour ,  dans  le 
tems  que  j'érois  encore  très-novice  dans  le  Génie  ^ 
aufquelles  voulant  donner  quelque  ordre  pour  mon 
utilité,  je  me  trouvai  infcnfiblement  engagé  de  faire 
ce  Traité  complet ,  que  j'ai  hazardé  de  mettre  au 
jour  à  la  foilicitation  de  quelques-uns  de  mes  amis  , 
aufquels  j'avois  eu  la  foibleffe  d'en  montrer  le  ma- 
nufcrit ,  parce  eju'ils  m'y  avoient  trouvé  la  plume 
à  la  main. 

J'ai  donc  divifé  cet  Ouvrage  en  trois  parties  ^ 
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dont  chacune  eft  fubdivifée  en  plufieiirs  fedions 
qui  indiquent  les  principales  matières  qui  y  font 
contenues.  Dans  la  première  partie  je  traite  des 
couleurs  ,  des  inftrumens  ôc  des  autres  chofes  né- 
ceflaires  pour  le  Deffein  Ôc  pour  le  Lavis. 

La  féconde  contient  quelques  définitions ,  avec 
plufîeurs  obfervations  ou  régies  de  convenance  ,  8c 
des  maximes  pour  la  pratique  du  Dejfem  de  du  La^ 
vlsy  des  plans  particuliers  des  ouvrages  ôc  des  bâti- 
mens  civils  ,  ainfî  que  de  leurs  coupes  ,  profils  3  élé- 
vations ôc  façades. 

Et  la  troifiéme  renferme  le  détail  de  toutes  les 
parties  du  plan  en  entier  d'une  place  ôc  de  la  carte 
particulière  de  fes  environs  -,  comme  auflî  de  celb 
d'une  éledion  ,  d'une  province  ôc  d'un  royaume. 

Cette  nouvelle  édition  eft  augmentée  d'une  tabU 
des  matières ,  très-ample  ôc  rangée  par  ordre  alpha- 
bétique 5  dans  laquelle  on  a  tâché  de  rapprocher  6c. 
remettre  fous  un  même  coup  d'œil  les  chofes  qui 
ont  du  rapport  entr'elles  Ôc  qui  fe  trouvent  difper-, 
fées  en  différens  endroits  de  cet  Ouvrage. 

On  a  auffi  refondu  dans  cette  édition  les  corree, 
tions  ôc  additions,  ainfi  que  le  fupplément  que  l'Au- 
teur avoit  ajouté  à  la  dernière  quelque  tems  après  fa 
publication ,  ôc  l'on  a  placé  chacune  de  ces  additions 
à  lendroit  où  elle  appartenoit  *,  ainfi  l  on  a  tout  lieU; 
d'efpérer  que  le  Public  recevra  cette  nouvelle  édi^» 
tion  avec  la  même  fatisfadion  ôc  le  même  emprefife 
ment  qu'il  a  reçu  les  précédentes^ 
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SECTION  I. 

Des  couleurs  propres  au  Dejfem  ér  au 
Lavis  des  Plans ,  coupes ,  profils ,  élé-^ 
valions  ,  &  façades  i     de  leur  choix é 

LES  Gouiéurs  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement pour  le  Deffein  &  le  lavis  des 
plans,  coupes,  6<:c.  fonc  l'encre  de  la  Chi- 
ne ,  le  carmin ,  Toucremet ,  la  gomme-gutce^ 
le  verd-de^gris  liquide ,  appelle  communé- 
ment 5  couleur  d* eau  ^  le  biftre ,  l'Inde  ,  où 
indigo  fin ,  le  verd  de  veffie ,  le  verd  d'Iris  ^ 
le  bleu  de  PrufTe  ^  &  le  vermillon. 

L'encre  de  la  Chine  eft  une  conipoficion 
en  forme  de  pains,  ou  en  bâtons  de  différent 
tes  grandeurs  &:  figures ,  ornés  de  tous  les 

A 


%  Les  Règles  du  Dessein 

côtés  d'une  impreffion  de  carafteres  &  de 
figures  d'animaux  du  pays ,  donc  la  plupart 
des  caraderes  ,  qui  foni  en  creux ,  font  rem- 
plis d'une  feuille  dor  (^z).  La  meilleure  eft 
d'un  noir  luifant ,  un  peu  roufsâtrc  ,  &r  aflez 
dure  à  détremper  On  en  contrefait  en  Hol- 
lande &  à  Pans  ;  mais  il  s'en  faut  beau- 
coup qu  eile  foit  ni  fi  bonne ,  ni  fi  belle  que 
celle  de  la  Ciiine  5  &  parmi  celle  qui  eft 
contrefaire ,  il  y  en  a  qui  eft  fort  graveleufe. 
Pour  donc  connoître  la  véritable  encre  de 
la  Chine,  il  ne  faut  que  frotter  le  bout  du 
pain  avec  nn  peu  d'eau,  &  faire  de  l'encre; 
enluite  laiffer  fécher  le  pain,  &  lorfqu'il  fera 
fec ,  fi  l'endroit  que  l'on  a  frotté  eft  trou- 
ble &  graveleux,  c'eft  une  marque  infailli- 
ble qu  elle  ne  vaut  rien  ;  fi  au  contraire  il  eft 
uni^  clair  6c  luifanr ,  c'eft  une  preuve  cer- 
taine qu'elle  eft  bonne,  &:  par  conféquent 
véritablement  de  la  Chine  -,  car  on  n'en  fait 
point  de  bonne  ailleurs.  Cette  encre  eft 
a  une  nécefTité  abfblue  pour  laver  les  deffeins 
<l'ArchitC(flure  civile  &:  militaire. 

Le  carmin  eft  en  poudre  impalpable. 
Pour  être  beau  &  bon  ,  il  doit  être  de  cou- 
leur de  feu  vif  ,  &  non  tirant  fur  le  fang  de 
bœuf;  ainfi  le  plus  foncé  en  couleur  n'eft 
pas  le  plus  beau  ,  ni  le  meilleur.  Pour  mar- 

^  «  J  II  y  en  a  ou  l'or  eft  faux  ;  ce  qui  fe  connoîc  par  fa 
pâleur ,  &  ^ue  dans  la  fuice  il  s'y  fait ,  fur  cet  or  ,  du  verd- 
de-gris. 
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que  infaillible  de  fa  bonne  ou  mauvaifc 
qualité  ,  fi  après  l'avoir  délayé  avec  de  Teaii 
gommée  dans  un  vafe  de  fayence,  il  ne  Çq 
dépofe  pas  bien ,  je  veux  dire  que  le  vafe  en 
foit  comme  matbré  ,  il  n'eft  pas  bien  bon  ; 
fi  au  contraire  le  vafe  en  eft  encieremenc  dé- 
taché ,  il  eft  beau  &  bon  ;  il  ne  peur  pas  l'être 
trop  pour  laver ,  mais  pour  tirer  des  lignes, 
il  n  eft  pas  abfolunient  néceffaire  qu'il  foit  fi 
beau.  Au  furplus,  le  plus  beau  foifonne  da- 
vantage que  le  commun. 

L'outremer  eft  a'iflî  en  poudre  impalpa- 
ble î  il  doit  être  d'un  bleu  célcfte  ,  aflez 
tendre,  &  non  tirant  fur  le  turquin  ;  ainfî 
le  plus  pâle  en  cclefte ,  eft  le  plus  beau  étant 
employé. 

Le  bleu  de  PrulTe ,  qui  n'eft  en  ufage  que 
depuis  quelques  aniiées ,  eft  une  efpéce  de 
pierre  friable  5  cette  couleur  approche  fort  de 
celle  de  l'Inde ,  ou  indigo ,  é>C  n'eft  pas  plus 
belle.  Pour  l'employer  au  lavis  &:  à  la  mi- 
niature ,  il  faut  le  broyer  fur  un  marbre  bien 
propre ,  à  fec  -,  aiHfurplus  ,  cette  couleur 
n'eft  pas  plus  aifée  à  employer  dans  le  lavis, 
que  l'Inde  fin  &:  l'outremer. 

La  gomme-gutte  eft  une  gomme  réfineufe, 
qu'on  apporte  des  Indes  en  morceaux  affez 
gros  5  le  plus  fouvent^en  fauciffons  durs, 
mais  caffans,  extrêmement  jaunes.  Elle  vient 
de  Siam ,  de  la  province  appellée  Cambau^ 
dia  ,  voifme  d'un  Royaume  de  la  Chine. 

Aij 
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Elle  fort  par  incifiôn  d'une  efpéce  d'arbrif- 
feau  épineux  ,  rameux ,  rampant  fur  les  ar- 
bres voifins.  Son  tronc  eft  plus  gros  que  le 
bras.  Les  Indiens  y  font  des  incifions  par 
lefquelles  il  fort  un  fuc  liquide  ,  qui  se- 
paiiîît  en  peu  de  tems  au  foleil.  Elle  purge 
violemment ,  par  haut  d)C  par  bas ,  les  hu- 
meurs féreufes.  On  s'en  fert  dans  l'hydro- 
pifie  ,dans  la  galle ,  dans  les  demangeaifons  ; 
c'eft  un  remède.  Cette  gomme  fert  aufli  à 
peindre  en  miniature ,  &c  enfin  elle  eft  d'un 
grand  ufage  dans  les  defTeins  de  Fortifica- 
tion ,  &:  fert  particulièrement  pour  en  laver 
les  projets ,  ôc  tous  les  ouvrages  qui  fe  font 
pour  un  fiége  ,  comme  tranchées  ,  &c  au- 
tres. Il  n'y  a  aucun  choix  pour  cette  cou- 
leur 5  &  on  en  a  fuffifamment  pour  deux  ou 
trois  fols. 

Le  verd-de-gris  liquide ,  ou  couleur  d'eau, 
pour  êcre  beau  ,  doit  être  d'un  bleu  célcftc  , 
&  non  tirant  fur  le  verd  ,  comme  celui  que 
l'on  vend  chez  les  Droguiftes  à  Paris ,  qui 
eft  plus  verd  que  bleu.  Cette  couleur  eft 
très  -  néceffaire  pour  repréfenter  les  eaux, 
&  l'on  ne  peut  guères  s'en  pafTer.Nous  don- 
nerons dans  la  Sedion  IV  la  manière  d'en 
faire  de  belle. 

Le  biftre  eft  une  couleur  de  bois  ;  il  n'y  a 
aucun  choix  à  taire  ,  parce  que  Ton  ne  peut 
..pas  le  faire  mauvais.  Cette  couleur  ferc,  dans 
les  defleins ,  pour  laver  les  ouvrages  de  char- 
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pente  Se  de  menuiferie.  On  en  vend  de  fcc 
dans  des  coquilles  ,  &C  de  liquide  dans  de 
petites  fioles  de  verre;  il  n'eft  pas  fi  cher  de 
moitié  que  la  couleur  d'eau.  Au  défaut  de 
cette  couleur  ,  on  fe  fervira  du  troifiéme  mé- 
lange de  la  Seûion  IV. 

L'Inde ,  ou  indigo  fin  ,  efl:  ordinairement 
en  petits  pains  de  figure  conique ,  ou  bien 
ronde  d'un  côté  &c  plate  de  l'autre  ,  com- 
me la  moitié  d'un  gros  pois ,  Se  à  peu  près 
de  cette  groffeur  Tun  Se  l'autre.  Sa  couleur 
efl:  d'un  bleu  turquin.  Il  fert  pour  laver  tout 
ce  qui  doit  être  de  verre ,  de  fer  Se  d'ardoife , 
félon  les  différentes  teintes  ;  Se  comme  il 
n'eft  pas  aifé  à  employer  uniment,  nous  don- 
nerons dans  la  Sedion  III  la  manière  de  faire 
une  couleur  pour  le  même  ufage ,  qui  fera 
plus  belle  Se  beaucoup  plus  facile  à  em- 
ployer. 

Le  verd  de  veffie  ,  qui  eft  le  fuc  épaifli  du 
noirprun ,  porte  fa  gomme.  Ce  fuc  étant  fec , 
eft  cafTant  Se  friable.  Il  efl:  d'un  verd  brun  - 
avant  que  d'être  employé  ,  &  étant  em- 
ployé ,  il  efl:  d'un  verd  jaunâtre.  Il  n'y  a 
point  de  choix  pour  cette  couleur,  Se  on 
en  a  fuffifamment  pour  deux  ou  trois  fols. 

Le  verd  d'iris ,  qui  efl:  le  fuc  épaiflTi  de  la 
fleur  dont  il  porte  le  nom ,  porte  fa  gom- 
me. Il  fe  vend  en  coquille.  Ce  verd  efl:  plus 
beau  Se  plus  gai  que  le  verd  de  veflTie ,  Sc 
fert  aux  mêmes  ufao.es. 
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Le  vermillon  cft  en  poudre  impalpable  ; 
le  plus  foncé  en  couleur  eft  le  plus  beau 
&  le  meilleur.  Il  cft  très-propre  pour  laver 
les  couvertures  de  tuile  des  bâcimcns  par- 
ticuliers. Il  cft  encore  utile  dans  les  cartes 
particulières  d'une  place  ,  comme  on  le 
verra. 

De  toutes  ces  couleurs ,  il  n'y  a  que  la 
gomme-gutte  ,  l'outremer  ,  &:  l'indigo  fin  , 
dont  le  lavis  ait  un  corps  épais  ;  mais  com- 
me les  deux  dernières  font  difficiles  à  em* 
ployer  uniment ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjar 
dit  j  nous  donnerons  dans  la  Sedion  III  la 
manière  de  faire  des  couleurs  ,  par  le  mé- 
lange de  quelques-unes  qui  tiendront  lieu 
de  celles-ci ,  &  qui  feront  très-faciles  à  em- 
ployer uniment. 


SECTION  IL 

De  la  manière  de  préparer  les  couleurs 
propres  au  Dejfein  &  au  Lavis  de 
V Architecture  militaire  (/t  civile. 

LE  carmin,  l'outremer,  le  vermillon, 
le  bleu  de  Prufie  ,  fe  délayent  avec 
de  l'eau  gommée  ,  en  les  mêlant  avec  le  bouc 
du  doigt  dans  un  petit  vafe  de  fayence  ,  ou 
dans  des  coquilles ,  obfervant  que  le  bout  du 
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doigt  &:  le  vafe  ne  foient  point  gras  ni  mal- 
propres: mais  comme  le  carmin  &  Toutre- 
mer  font  aflez  chers ,  &:  que  ce  qui  s'eft  at- 
taché au  bout  du  doigt  eft  autant  de  perdu , 
je  me  fers,  pour  délayer  ces  deux  couleurs, 
d'un  bâton  d'y  voire  d'environ  trois  ou  quatre 
lignes  de  diamètre  ,  plat  aux  deux  bouts , 
Tun  defquels  fert  pour  le  carmin  ,  6^  lautre 
pour  l'outremer. 

Nota  y  qu'il  faut  faire  peu  de  ces  deux  cou- 
leurs à  la  fois  5  fur-touc  du  carmin ,  parce  que 
chaque  fois  qu'on  le  délaye,  il  noircit,  c'eft- 
à-dire  qu'il  devient  comme  du  fangdebœuf; 
&:  fi-tôt  qu'on  ne  s'en  fert  plus ,  il  faut  les 
ferrer  dans  la  boîte,  après  les  avoir  enve- 
loppées d'un  papier  ,  attendu  que  l'air  les, 
gâte  5  ^  que  la  poufïiere  les  rend  files. 

A  l'égard  de  l'encre  de  la  Chine,  on  la 
délaye  en  frottant  le  pain  avec  de  l'eau ,  dans 
un  vafe  de  fayence  ou  dans  une  coquille, 
jutqu'à  ce  qu'elle  foit  alTez  noire  pour  l'ufage 
qu'on  en  doit  faire  ,  obfervant  auffi  d'ea 
faire  peu  à  la  fois ,  &  de  la  ferrer  ,  comme 
nous  avons  dit ,  fi-tôt  qu'on  ne  s'en  fert  plus , 
à  caufe  de  la  poufTiere ,  qui  la  rend  fale  &: 
boueufe.  Il  y  en  a  qui  mettent  fondre  des 
morceaux  d'encre  de  la  Chine  ,  6^  qui  en, 
font  beaucoup  à  la  fois  ;  mais  cette  manière 
eft  très-défeûueufe  ,  &:  n'cft  point  faivie , 
&:  ceux  qui  en  ufent  ainfi  font  connoître 
qu'ils  ne  font  pas  bien  au  fait  du  lavis, 
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parce  qu'ayant  de  l'encre  faite  pour  long- 
Items ,  la  poaffiere  qui  tombe  des  planchers , 
chaque  fois  que  l'on  s'en  fert  ,  jointe  aux 
atomes  donc  la  chambre  eft  remplie  ,  ren- 
dent l'encre  limoneufe  -,  il  eft  donc  mieux 
de  faire  peu  d'encre  à  la  fois  ;  il  en  doit  être 
de  même  des  autres  couleurs.  De  plus ,  Ven- 
de de  la  Chine  préparée  de  cette  manière , 
eft  toujours  boueufe ,  &:  ne  coule  pas  bien 
de  la  plume  lorfqu'on  tire  des  lignes. 

Pour  ce  qui  eft  de  Findigo,  on  le  met 
tremper  dans  de  l'eau  gommée,  6c  quand 
il  eft  fondu ,  ou  le  broyé  avec  le  bout  di; 
doigt. 

On  met  fondre  auffi  la  gomme-gutte,  mais 
dans  de  l'eau  non  gommée ,  parce  que  cette 
couleur  porte  fa  gomme.  On  peut  encore 
faire  de  cette  couleur  ,  en  frottant  le  mor-^ 
ceau  de  gomme-gutte  dans  le  vafe  ,  ou  dans 
la  coquille,  avec  de  l'eau  ,  comme  lorfqu'on 
fait  de  l'encre  de  la  Chine ,  5c  cette  manière 
vaut  mieux. 

Enfin  le  verd-de-gris  liquide,  ou  couleur 
d-eau  ,  &  le  biftre ,  portent  auflî  leur  gom- 
me. Ces  deux  couleurs  étant  toujours  liqui- 
des 5  on  les  conferve  dans  des  fioles  de  verre  j 
à  l'égard  du  biftre  ^  on  en  vend  de  feç  dans? 
^ies  coquilles. 

Nota  5  que  lorfqu'on  a  laifte  fécher  quel-, 
que  refte  de  couleur  d'eau  dans  le  vafe  dont 
Qn  s'eft  fervi  pour  faire  la  feinte  ^  on  Xe\\ 
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détachera  avec  du  vinaigre  ,  n  étant  pas  aifé 
d'en  venir  à  bout  avec  de  l'eau  commune. 

L'eau  gommée  fe  fait  avec  la  gomme 
Arabique  ,  donc  on  choifit  la  plus  blanche , 
afin  qu'elle  ne  gâte  point  les  couleurs.  La 
dofe  eft  d'un  gros  Sc  demi  de  gomme  daos 
un  verre  d'eau  claire  ;  on  en  peut  mettre  jus- 
qu'à deux  gros,  • 


SECTION  IIL 

Du  mélange  de  quelques  couleurs. 

ï.TTl  Leu  Se  jaune  font  verd  >  c'eft  pour- 
j[j  quoi  la  gomme-gutteavec  l'outremer, 
ou  le  bleu  de  PrnfTe  ,  font  un  très-beau  verd. 

2.  La  gonime-gutte  avec  la  couleur  d'eau, 
font  auffi  un  verd  gai, 

3.  On  rend  auifi  le  verd  de  veflie  fort  gai, 
en  y  mêlant  un  peu  de  couleur  d'eau. 

4.  Jatma-  &:  ronge  font  une  couleur  de 
bois ,  de  terre  ,  &  de  fable ,  félon  que  l'on 
mec  un  peu  plus  de  l'un  que  de  l'autre  ;  ainfi 
avec  la  gomme-gutte  Se  un  peu  de  carmin, 
on  fait  une  couleur  propre  à  laver  les  foffés 
fecs  des  ouvrages  5  en  mettant  un  peu  moins 
de  carmin ,  elle  convient  pour  la  charpente  ; 
en  en  mettant  encore  moins ,  elle  eft  propre 
pour  les  fables;  6^  en  metcanc,  avec  ces  deux 
çouleurs,  très-peu  d'cnçre  de  la  Chine,  on 
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en  fait  une  qui  convient  pour  les  terres  la- 
bourables. 

Noir  &  bleu  font  un  gris  d'ardoife; 
ainfi  le  bleu  de  Prufle  ,  ou  Tuidigo  ,  avec 
très-peu  d*encre  de  la  Chine,  font  une  cou- 
leur très- propre  à  laver  tout  ce  qui  eft  de 
fer  ou  d'ardoife  ;  Se  en  mettant  la  teinte  affez 
claire  ,  elle  convient  parfaicement  pour  le 
verre.  La  couleur  d'eau  avec  tiès-peu  d*encre 
de  la  Chine ,  fert  au  même  ufage.  On  doit 
préférer  ce  dernier  mélange  à  l'indigo  Se  au 
bleu  de  PruiTe  ,  à  caufe  qu'ils  font  difficiles 
à  employer  uniment. 

6.  Le  bleu  de  Prufle  ,  avec  très -peu  de 
"VCfd  de  veflîe  ,  ou  d'iris  ,  ou  de  couleur 
d'eau  ,  font  auflî  une  couleur  qui  eft  encore 
très-propre  pour  exprimer  tout  ce  qui  eft  de 
verre  ,  en  mettant  de  même  la  teinte  fore 
claire. 

7.  Bleu  &:  rouge  font  pourpre  ;  fi  le  bleu 
domine,  violet  ;  fi  c'eft  le  rouge,  gris-de- 
lin  j  ainfi  le  carmin  avec  Tout*  mer  font 
une  couleur  de  pourpre  &  de  gris-de-lii> 
crès-belle. 


9p 
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SECTION  IV. 

De  la  manière  de  faire  le  verd-de-gris 
liquide  ,  ou  couleur  dHeau ,  comme  auj}t 
le  biftre  ,  le  verd  de  vejfte  ,  le  verd 
d^iris  y  (/t  la  colle  a  bouche. 

Premièrement, 
Pour  faire  la  couleur  d'eau. 

PRenex  deux  onces  de  verd-de-gris  or- 
dinaire ,  une  demi-once  de  tartre  blanc 
de  Montpellier  ,  &  gros  comme  une  noi- 
fecte  de  gomme  Arabique  ;  mettez  le  tout 
en  poudre  grofliere ,  dans  un  pot  de  terre 
plombé  neuf  ;  jettez  deflus  ladite  compo- 
fition  trois  verres  d'eau  commune  ,  &:  la 
faites  infufer  fur  la  cendre  chaude ,  en  hy  ver 
pendant  deux  ou  trois  heures ,  &  en  été  dans 
une  fiole  de  verre  expofée  à  l'ardeur  du 
foleil  pendant  environ  quinze  jours.  En- 
fuice  filerez  la  liqueur  à  travers  un  papier 
gris ,  du  plus  fin  ,  que  Ton  ajuftera  dans  un 
entonnoir  de  verre  fur  une  bouteille  aulîi 
.de  verre  fort ,  dans  laquelle  on  gardera  la- 
•dite  liqueur ,  que  l'on  bouchera  bien  avec 
du  liège  recouvert  de  cire. 
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Pour  faire  le  biflre. 

Prenez  de  la  fuye  de  cheminée ,  la  plus 
luifante  qu'il  fera  poffible,  concaffez-la ,  &: 
la  faites  infufer  dans  de  Teau ,  fur  la  cendre 
chaude,  cane  que  la  liqueur  foit  affez  haute 
en  couleur ,  la  filtrez ,  comme  nous  Ta- 
vons  dit  pour  la  couleur  d'eau. 

Lorfqu'on  voudra  avoir  le  biftre  fec ,  on 
le  fera  fécher  dans  des  coquilles  au  foleil , 
ou  au  four  en  hyver  quand  le  pain  eft  tiré  , 
en  rempliffant  la  coquille  à  mefure  que  la 
liqueur  féche-,  &:  fi  c'eftau  four,  il  faut  pren- 
dre garde  de  laifler  brûler  cette  liqueur.  On 
connoîtra  qu'elle  fera  aflez  féche,  quand  elle 
fera  d'une  confiftance  de  cire  molle ,  ou  de 
miel ,  &:  non  comme  de  la  pierre  ;  car  alors 
la  gomme  du  bifl:re  étant  trop  defféchée,  il 
ne  peut  pas  fe  détremper. 

Nota  i^.  Qu'il  faut  que  ces  liqueurs  foienc 
froides  lorfqu'on  les  filtre  ;  car  fi  elles 
croient  chaudes,  la  chaleur  ouvrant  trop  les 
pores  du  papier,  il  pafferoit  avec  la  liqueur 
un  fin  limon  qui  ôceroit  la  beauté  de  la  cou- 
leur. 

2°.  Que  fi  Ton  n'avoit  pas  d'entonnoir  de 
verre ,  on  en  fer  oit  un  avec  un  verre  com-- 
mun  à  boire ,  de  figure  conique ,  &:  non  en 
culotte  de  Suiffe^  en  lui  ôtant  le  pied, en- 
forte  qu'il  en  foit  percé  ;  ce  qui  eft  aifé  \ 
£aire ,  en  mettant  un  gros  fil  fouffré  autour 
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de  lendroic  le  plus  écrolc  du  verre  ,  auquel 
on  meccra  le  feu  ,  &:  lorfque  ce  fil  fera  en- 
flammé tout  autour ,  on  trempera  le  pied  du 
verre  dans  de  l'eau  froide  jufqu  à  l'endroit 
du  fil  fouffré  ,  où  il  ne  manquera  pas  de  fe 
caffer  nec ,  comme  on  le  fouhaice ,  ou  biea 
on  le  fera  couper  par  un  vitrier. 

3*".  Et  qu'enfin  il  neft  point  abfolumcnt 
nécefTaire  que  la  fuye  de  cheminée  fo  .  lui- 
fance ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant. 

Pour  faire  le  verdde  vejjie. 

Prenez  de  la  graine  de  noirprun  bien  mu- 
re,  &:  la  pilez  dans  un  mortier  de  marore; 
enfuite  exprimez-en  le  fuc  a  travers  un  gros 
linge ,  &  le  mettez  fécher  dans  une  velGe. 

Pour  faire  le  verd  d'iris. 

Prenez  des  fleurs  d'iris ,  des  plus  bleues , 
ôtez-en  la  côte ,  qui  eft  ordinairement  blan- 
che ,  pilez  CCS  fleurs  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  en  y  ajoutant  de  la  poudre  d'alun  &: 
un  peu  de  chaux  en  poudre;  tirez  enfuite  le 
fuc  ,  &  le  faites  fécher  dans  des  coquilles. 

Pour  faire  la  colle  à  bouche. 

Prenez  une  once  de  colle  de  Flandre  (  a  ) 
la  plus  claire  la  plus  blanche,  c'eft-à-dire 
la  moins  jaune  ,  &  la  mettez  tremper  pen- 

(^)  L'épaifTeur  de  cette  colle  eft  à  peu  près  celle  d'un 
ccu ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins. 
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daatdixoii  douze  heures;  enfuice  cirez -la 
hors  de  leaii  ,  6c  la  faites  fondre  far  de 
la  cendre  chaude  ,  dans  quelque  poc  de 
terre  neuf,  &:  y  ajoutez  une  demi -once 
de  fucre  blanc  ordinaire  ,  puis  la  verfcz 
dans  le  creux  d'une  affiette  d'écain  ou  de 
fayence ,  qui  fera  pofée  bien  de  niveau  j  6c 
lorfque  la  colle  fera  refroidie ,  on  la  cou- 
pera par  tablettes  d'environ  un  pouce  de 
largeur  fur  toute  la  longueur  qui  fe  trou- 
vera 5  6c  l'on  fera  enforte  qu'elle  aye  une 
bonne  ligne  d'épaiffeur.  Enfin  on  enfilera 
ces  tablettes  ,  que  l'on  mettra  féchcr  à 
l'ombre. 

On  pourra  ,  au  lieu  d'aflîette  ,  fc  fervir 
d'un  moule  de  fer  blanc ,  comme  ceux  donc 
on  fe  ferc  pour  les  bifcuics. 

Cette  colle  eft  très-commode  pour  coller 
quelques  feuilles  de  papier  enfemble  pour 
dcfliner  5  voici  comme  on  s'en  fert. 

On  met  un  bout  de  cette  colle  dans  la 
bouche  ,  on  la  tient  avec  les  lèvres  ou 
les  dents ,  6c  lorfqu  on  fent  que  la  falive  eft 
bien  gluante ,  on  frotte  avec  cette  colle  les 
deux  extrémités  du  papier  que  l'on  veut  col- 
ler,  puis  on  met  un  morceau  de  papier  blanc 
deffus  l'endroit  collé  ,  6c  l'on  frotte  delTus 
avec  l'ongle ,  pour  faire  prendre  la  colle ,  Se 
la  faire  fécher  promptement  ;  mais  cela  ne 
fc  peut  faire  que  par  parties  d'environ  deux 
pouces  de  longueur  tout  au  plus  i  6c  afin  que 
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la  couture  foie  bien  droice  ,  on  colle  d'a- 
bord les  deux  bouts  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  enfuite  on  colle  le  milieu ,  puis  on  va 
aux  deux  bouts  ,  enfuite  on  revient  au  mi- 
lieu 5  &:  toujours  alternativement ,  pour  don* 
ner  le  tems  au  dernier  endroit  collé  de 
fécher  \  mais  il  faut  que  la  couture ,  pour  être 
propre,  (bit  pecite,  c'efl:  à-dire  de  deux  ou 
trois  lignes  de  largeur  au  plus. 


SECTION  V. 

Des  plumes ,  ^  des  fortes  de  grandeurs 
de  papiers  propres  au  Dejfein  &  au 
Lavis  ^  de  la  pierre  de  mine  de 
plomb  fine  d'Angleterre  ,  appellée  corn- 
munément  crayon  noir. 

Premièrement  y  des  plumes. 

LES  meilleures  plumes  pour  deflîncr 
l'Architedure  militaire  &  civile,  font 
les  bouts  d'ailes  5  celles  de  l'aîle  droite  ^ 
c'cft-à-dire  celles  dont  le  côté  de  la  plus 
grande  barbe  regarde  le  pouce ,  font  mieux 
en  main  pour  deflTiner  &  pour  écrire.  On 
doit  toujours  choifir  les  plus  claires  &  les 
moins  dures  ,  parce  que  les  plus  claires  fc 
fendent  plus  nettement ,  àc  les  moins  dures 
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étant  moins  épaiffes,  font  plus  faciles  à  taîî^ 
1er  pour  les  lignes  déliées  ;  &  comme  l'on 
prétend  que  les  plus  vieilles  font  les  meil- 
leures pourvu  qu  elles  ayent  été  gardées  en 
lieu  fec ,  il  fera  bon  d'en  faire  une  provi- 
fion  de  deux  ou  trois  cens.  Il  en  eft  de  mê- 
me des  plumes  de  corbeau ,  qui  font  très-- 
propres  pour  delfiner  le  payfage  :  à  l'égard 
des  plumes  de  cigne ,  elles  ne  font  propres 
que  pour  faire  les  bordures  ou  cadres  des 
dcffeins. 

Du  papicf. 

Le  papier  à  delïîner  ,  pour  être  bon  ,  doit 
être  d'un  grain  fin  &:  bien  uni;  il  doit  aufli 
avoir  un  corps  uniforme  non  raboteux 
par  intervalle  ,  autant  qu'il  fera  pofTible,  ce 
que  Ton  connoîtra ,  en  regardant  le  jour  à 
travers  ;  mais  il  doit  être  fur- tout  bien  battu 
&c  bien  lavé.  On  connoît  qu'il  eft  bien  battu 
lorfqu'il  eft  bien  uni ,  &:  que  le  grain  ne  pa- 
roît  point:  pour  lavé  ,  on  n'en  peut  donner 
aucun  indice  certain  ,  il  le  faut  prendre  fur 
la  bonne  foi  du  Marchand  5  au  furplus  il 
doit  être  d'un  beau  blanc. 

Les  marques  ordinaires  des  papiers  à  def* 
finer ,  font  le  grand  Aigle  ^  dont  la  feuille  a 
environ  24  pouces  de  hauteur  j  fur  35:  de 
largeur. 

Le  grand  ÇolomhUr  ^  qui  a  xl  pouces 
fur  51. 

Le 
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Le  Nom  de  Jefus ,  1 8  pouces  fur  z^. 
Le  grand Raijin ,  1 7  pouces  fur  22. 
Le  Compte  ^o\x  à  la  Pompone ,  14  pouces 
fur  18. 

Et  cdmàla  Telliere  ,  12  pouces  fur  16. 

Il  y  a  encore  un  autre  papier  à  la  fleur 
de  lys  5  qui  eft  très -bon.  Il  a  14  pouces 
fur  19. 

Voila  les  marques  les  plus  ordinaires  des 
papiers  à  defliner. 

Notei  que  la  force  ou  TépaiiTeur  dé  ces 
papiers  efl  proportionnée  à  leur  grandeur; 
ainfi  le  grand  Aigle  eft  plus  fort  que  le  grand 
Colombier,  celui-ci  plus  fort  que  le  Nom 
de  Jefus  5  ainfi  des  autres. 

II  eft  bon  de  dire  encore  ,  que  plus  le  pa- 
pier eft  vieux ,  mieux  on  lave  deffus  ;  pourvu 
qu'il  ait  été  en  lieu  fec;  c'eft  pourquoi  il  eft 
encore  bon  d'en  faire  une  provifion  raifon- 
nablc  5  fur-touc  quand  on  en  trouve  de  beau 
&  bon> 

On  vend  auffi  un  papier  très -mince, 
que  Ton  nomme  papier  à  la  ferpente ,  enforte 
qu'étant  appliqué  fur  récriture ,  ou  fur  quel- 
que deffein  ^  il  n'empêche  pas  d'en  voir  les 
traits  j  par  conféquent  ce  papier  eft  très- 
propre  pour  tirer  ou  copier  des  delTeins  que 
l'on  ne  peut  pas  piquer,  comme  le  payfage 
autres.  Il  eft  encore  propre  pour  copier 
ceux  que  l'on  ne  pourroic  pas  appliquer  à 
la  vitre. 

B 
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On  peur  rendre  le  papier  à  la  ferpcnte 
très-tranfparent  ,  en  paffanc  par  deffus  un 
vernis  blanc  ficcarif. 

Nota.  Que  pour  cirer  des  defleins ,  le  pa* 
pier  à  la  fei pence  huilé  avec  lliuile  detere- 
benchme,  eft  à  préi^érer  \  celui  quieft  verni  ^ 
parce  que  l'encre  s'érend  fur  celui-ci  comme 
fur  du  mauvais  papier ,  ce  qui  fait  que  les 
trairs  font  gros ,  &  que  lorfqu'on  veut  cal- 
quer les  traies  que  Ton  y  a  tracés ,  ce  papier 
fe  cafTe. 

De  la  pierre  de  mine  de  plomb. 

On  appelle  le  crayon  noir,  pierre  de  mine^ 
parce  que  c'eft  en  effet  de  la  mine  de  plomb 
dont  il  eft  fait.  Il  y  a  de  la  mine  de  plomb 
fine  &  de  la  commune.  Parmi  la  fine ,  il  y 
en  a  de  trois  qualités  ;  fçavoir ,  de  fort  ten-* 
dre,  de  moins  tendre ,  &  de  très-dure. 

La  tendre  a  la  coupe  unie  &  luifante  ; 
ainfi  la  pointe  du  crayon  s'émoufTe  aifément, 
&  dure  peu  5  de  force  qu'il  faut  la  refaire  fou- 
vent,  ce  qui  eft  incommode.  La  moins  ten- 
dre eft  la  meilleure  &  d'un  bon  ufage  5  elle 
a  aufli  la  coupe  unie  &  luifante.  Et  enfin  la 
dure  ne  marque  point ,  fi  ce  n'eft  en  ap- 
puyant fortement  ,  ce  qui  gâte  le  papier , 
comme  fi  on  l'avoit  calqué  5  cela  fait  aufli 
que  l'on  ne  peut  pas  effacer  les  traits  de 
crayon  avec  la  mie  de  pain,&:  cette  dernière 
n'a  pas  la  coupe  fi  unie  ni  fi  luifante  que  les 
deux  autres. 
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A  régard  de  la  commune ,  elle  eft  fi  ten- 
dre èc  fi  graveleufe ,  que  Ton  a  de  la  peine 
à  y  faire  une  pointe  îans  TémoufTer  ou  la 
cafier  5  Se  quand  on  y  réuflit ,  cette  pointe 
ne  dure  pas  long-tems  ,ce  qui  fait  que  cette 
pierre  de  mine  n'cft  pas  fi  eftimée  ,  à  beau- 
coup près ,  que  la  fine ,  qui  eft  dix  fois  plus 
cherc. 

II  y  a  de  la  pierre  de  mine  fine ,  &  de  la 
commune ,  dans  de  petits  bacons  d'un  bois 
rendre  8c  doux  à  la  coupe.  Ces  bacons  ont 
ordinairement  fix  à  fept  pouces  de  longueur, 
&C  font  de  différentes  groffeurs  po'-T*-  les  bois  j 
car  pour  les  crayons  qui  (ont  dedans,  ils  font 
tous  ,  à  peu  près ,  de  la  même  grofleur  5  au 
furplus  5  ces  crayons  en  bois  font  très-com- 
modes ,  &:  font  plus  de  profit  que  ceux  qui 
ne  font  pas  dans  du  bois ,  puifque  fix  crayons 
d*un  pouce  de  longueur  chacun,  qui  coute^ 
ront  douze  fols  ^  donneront  fix  bouts  de 
trois  lignes  au  moins  chacun ,  dont  on  ne 
peut  plus  fe  fervir  ^  lefquels  fix  bouts  feront 
enfernble  un  crayon  &  demi ,  c'eft-à~dire  , 
tî^ois  fols ,  Se  douze  fols  d'achat  pour  les  fix 
crayons ,  font  quinze  fols  ,  pendant  qu'un 
crayon  en  bois  de  fept  pouces  de  longueur  ^ 
ne  coûtera  que  fept  à  huit  fols,  &  ne  don- 
nera qu'un  bout ,  qu'on  pourra  ufer  en  le 
mettant  dans  un  porte-crayon* 
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SECTION  VI. 

D^s  infirumens  ^  &  des  autres  chofes  né^ 
cefjaires  pour  le  dejjein  de  V  Archite^lU" 
re  militaire  &  civile  ,  &  d^un  chajjîs 
à  verre.  Planches  i.  i.  &  3. 

LE  S  inftrumens  les  plus  néceffaires  font 
le  compas ,  la  régie  ,  1  equerre ,  le  rap- 
porteur ,  le  porte-crayon  ,  le  porte-éguille , 
ou  piquoir  ,  un  chaflis  à  verre ,  &  les  pin- 
ceaux. Comme  ces  inftrumens  font  affez 
connus  ,  on  ne  s'arrêtera  pas  à  en  donner 
les  figures ,  fi  ce  n'eft  de  quelques-uns ,  pour 
faire  voir  comme  ils  doivent  être  faits  pour 
être  plus  commodes  Se  d'un  meilleur  ufa- 
ge  ,  èc  enfin  pour  faire  voir  ce  qu'on  peut 
ajouter  à  quelques  autres  pour  les  mêmes 
raifons. 

Il  faut  donc  au  moins  deux  compas  de 
cuivre ,  Tun  de  fix  pouces  ,  &  l'autre  de  qua- 
tre, tous  deux  à  l'Allemande,  &  à  pointes 
changeantes ,  dont  une  fera  à  l'encre ,  l'au- 
tre en  porte-crayon ,  qui  fera  à  charnière  , 
afin  que  le  compas  étant  beaucoup  ouvert, 
l'on  puifTe  mettre  le  crayon  à  plomb  fur  le 
papier  ,  par  le  moyen  de  la  charnière. 

On  pourra  mettre  le  petit  compas  de  qua- 
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tre  pouces  dans  un  écui  ,  avec  an  porte- 
crayon  à  coulans  ,  auflî  de  quatre  pouces , 
qui  fera  à  hulc  pans.  Cet  étui  fera  trèis-com- 
mode  à  porter  dans  la  poche  ,  &  beau- 
coup plus  utile  que  le  porte-crayon  qui  ren- 
ferme un  compas  qui"  fe  met  à  vis  ,  parce 
que  celui-ci  ne  peut  pas  avoir  de  pointes 
changeantes. 

Notei  que  le  porte-crayon  à  coulans  doie 
renfermer  un  piquoir. 

On  pourra  encore  avoir  un  porte-crayon 
à  reflbrt,  qui  fe  pouffe  par  les  deux  bouts  3^ 
pour  porter  aufli  fur  foi  dans  un  étui  particu- 
lier ;  mais  il  faut  qu'il  foit  de  cinq  pouces  de 
longueur  fur  quatre  lignes  de  grofleur  hors 
d'œuvre,  afin  qu'on  y  puiffe  mettre  un  crayon 
d'un  pouce  de  longueur.  Il  fera  bon  en-» 
core  qu'il  foit  à  huit  pans ,  fur  l'un  defquels 
les  pouces  feront  marqués ,  dont  un  fera  di- 
vifé  en  lignes. 

Nota.  Que  la  petite  fofTe  ronde  que  l'on 
fait  à  la  pointe  à  Tencre  des  compas  pour 
l'emplir  d'encre, efl:  un  abus ,  parce  qu'il  cft 
impofTible  que  l'encre  y  puifle  tenir  un  feul 
moment ,  fans  tomber  tout  d'un  coup  dans  la 
canelure ,  Se  de  là  fur  Le  papier,  où  elle  fait 
ce  qu'on  appellé  pâté  en  écriture  ;  cette  pe- 
tite fofl'e  cft  donc  abfolument  inutile. 

Le  porte-éguilîe  ,  ou  piquoir  ,  pour  être 
à  plufieurs  ufages  ,  doit  être  compofé  de 
deux  pièces  qui  fe  mantent  h  vis  ;  Tune  qui 
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porte  réguille  par  un  de  Ces  boucs ,  &  fert 
de  calquoir  par  l'autre  bout:  à  legaid  de 
l'autre  pièce  ,  elle  fert  à  renfermer  l'eguille 
par  un  de  fes  bouts  ,  &  par  l'autre  cile 
porte  un  crayon  ,  comme  il  efl:  évident  p^r 
la  Fig.  z.  Planche  i.  Cet  infiniment  doic 
être  de  cuivre  ,  &:  long  au  moins  de  trois 
pouces  &:  demi ,  fur  quatre  lignes  de  diamé*- 
tre  hors  d'oeuvre ,  afin  d'y  pouvoir  meure  un 
crayon  d'un  pouce  de  longueur. 

Pour  ce  qui  eft  du  rapporteur  ,  il  eft  plus 
commode  de  corne  que  de  cuivre. 

Les  régies  doivent  être  d'un  bois  fec  ,  afin 
qu'il  ne  ibic  pas  fujet  à  fe  tourmenter.  Les 
bois  qui  fe  tourmentent  le  moins  font  le- 
béne  &  le  bois  d'Inde  ;  mais  l'encre  que  la 
plume  communique  à  la  régie,  coule  trop 
fur  ces  fortes  de  bois ,  à  cauie  de  leur  dure- 
té 5  qui  empêche  qu'elle  ne  s'y  attache  aflTez 
pour  y  pouvoir  tenir  \  de  manière  qu'elle  s'en 
échappe  aifémenr,  &  tombe  fur  le  papier ,  ce 
qui  fait  que  nous  préférons  le  pommier  ,  le 
poirier  ^  le  cornouillier,  le  cormier  &:  le  fau- 
vageon  ,  quoique  ces  fortes  de  bois  foient 
plus  fujets  à  fe  tourmenter.  Si  le  fapin  pou- 
voir fe  rendre  uni  ,  il  feroit  le  plus  pro- 
pre pour  faire  des  régies  ,  parce  qu'il  fe 
tourmente  moins  que  les  autres  ;  cependant 
nous  nous  en  fervirons  pour  les  grandes  /v- 
gles  à  faire  les  bordures  des  deffeins. 

Préfentement  nous  dirons  qu'il  eft  né-* 
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ceflaire  d'avoir  quatre  règles  ;  la  première  ^ 
qui  foit  de  fix  pouces  de  longueur  fur  qua- 
tre lignes  d'épaiffeur  au  plus.  La  féconde  ^ 
d'un  pied  de  longueur  fur  la  même  épaif- 
feur  &  largeur,  La  croifiéme  ,  d'un  pied  Sc 
demi  de  longueur  fur  deux  pouces  de  lar- 
geur 8>C  quatre  lignes  d'cpaiffeur.  Ec  la  qua- 
trième, de  deux  pieds  Sc  demi  de  longueur  ^ 
fur  la  même  largeur  &:  épaiffeur. 

II  eft  encore  néceffaire  d'avoir  une  équer- 
re  de  même  bois  &  de  même  épaifTeur  que 
les  régies,  dont  un  côcé  ait  au  moins  huic- 
pouces  de  longueur ,  &  l'autre  fix  pouces. 

Nocez  que  ce  n  eft  pas  aflfez  que  les  régies 
foienc  dreflTées  des  deux  côtés ,  il  eft  encore 
néceftaire  que  leur  largeur  ^  leur  épaifTeur 
foient  bien  jaugées-,  on  en  connoîtra  l'utilité 
dans  la  pratique.  11  n'y  a  que  les  Ebeniftes 
qui  puifîentbicn  dreflcrles  régies. 

Les  pinceaux  feront  des  groffeurs  mar- 
quées par  les  Fig.J.  &4.PL  z.Il  fera  boa 
d'en  avoir  une  douzaine  des  moyens,  mar- 
qués par  la  Fig.  3 .  &C  trois  ou  quatre  gros , 
comme  la  Fig.  4,  Les  moyens  &  les  gros , 
pour  être  bons  Se  propres  à  laver  y  doivent 
faire  la  pointe  raifonnablement  forte,  étant 
humeftés  ,  tels  qu'ils  font  repréfentés  par 
les  Figures  3.  &  4,  Se  non  foible ,  comme 
la  Figure  z.  Il  ne  faut  pas  non  plus  que  la 
points  (oit  émouffée.  Les  moyens  font  dans 
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des  tuyaux  de  plumes  d'oyes ,  &  les  gros 

dans  des  plumes  de  cigncs. 

Il  fera  bon  d'avoir  trois  ou  quatre  canifs , 
parce  qu'on  fe  trouve  fouvent  dans  de  peti-. 
tes  places  où  l'on  n'en  trouve  pas  de  fins , 
&  faute  d'un  bon  canif  on  ne  peut  pas  bien 
tailler  une  plume.  Ceux  qui  ont  de  gros  man^ 
ches  font  mieux  en  main. 

Il  fera  epcore  bon  d'avoir  une  demi-dou^ 
zaine  de  pinces  de  cuivre  à  coulans  ,  pour 
tenir  en-  état  les  delleins  &:  le  papier  fur  le-^ 
quel  on  doit  faire  la  copie  du  delïein  >  mais 
il  faut  que  ces  pinces  foient  les  plus  légères 
qu'on  le  pourra. 

Outre  ces  inftrumens ,  il  fera  à  propos  de 
faire  provifion  d'une  douzaine  d'éguilles 
fines  3  pour  piquer  les  deffeins  que  l'on  vou- 
dra copier  ,  &:  deux  ou  trois  douzaines  d'é-» 
pingles  jaunes  à  faire  de  la  dentelle  ,  pour  ^ 
au  défaut  des  pinces ,  atcaclier  ce  que  l'on 
veut  copier. 

Il  faut  aufli  avoir  une  douzaine  de  petits 
vafes  de  fayence  pour  mettre  les  teintes ,  qui 
foient  environ  de  deux  pouces  de  diamètre 
fur  neuf  lignes  de  hauteur  au  plus ,  &:  qui 
foient  de  la  forme  marquée  par  la  Figure  z. 
Planche  3.  ayant  le  bord  droit ,  de  non  ren- 
verfé,  comme  ceux  où  l'on  met  de  la  pom-,. 
made  ,  pour  les  raifons  que  l'on  connoîti:^ 
dans  la  pratique. 
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On  pourra  fe  fervir  d'un  chevalet  de  bois, 
tel  qu'il  eft  repréfencé  par  la  Figure  2.  Plan- 
che 3,  pour  tenir  les  vafes  dans  une  fituation 
à  pouvoir  prendre  aifémenc  de  la  couleur 
avec  la  plume. 

Il  eft  encore  néceflairc  d'avoir  trois  ou 
quatre  petites  phioles  de  verre ,  d'environ 
deux  pouces  de  hauteur ,  pour  le  biftre  li* 
quide,  la  couleur  d'eau  ,     l'eau  gommée. 

Pour  ferrer  le  petit  équipage  de  couleurs, 
avec  leurs  vafes ,  les  pinceaux  ,  les  plumes , 
les  crayons  en  bois ,  le  porte-éguille ,  le  ca- 
nif, &:  autres ,  on  pourra  avoir  une  boîte 
d'un  bois  mince ,  comm.e  de  trois  lignes  d'c- 
pailTeur,  faite  fuivant  le  deffein  &  les  di- 
menfions  marquées  dans  \di  Planche  2.  donc 
voici  l'explication. 

Premièrement ,  le  fond  de  cette  boîte  eft 
divifé  en  huit  compartimens ,  com.me  il  eft 
aifé  de  le  voir  par  la  Figure  z  .  qui  en  repré- 
fente  le  plan ,  &  h  Figurez,  le  profil.  Les 
quatre  marqués  A ,  ont  chacun  fept  pouces 
de  longueur  fur  deux  pouces  &C  demi  de 
largeur  ,  Sc  un  pouce  de  profondeur  ,  pour 
mettre  douze  petits  vafes  de  fayence  ;  Se  les 
quatre  marqués  B ,  ont  un  pouce  &c  demi 
chacun  de  largeur,  fur  deux  pouces  de  pro- 
fondeur dans  œuvre ,  qui  eft  celle  de  toute 
la  boîte.  De  ces  quatre  derniers  compar- 
timens ,  deux  ferviront  pour  mettre  les  pe-. 
tites  phioles  3  &  les  deux  autres  les  provifions 
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de  couleurs  qui  ne  feront  point  délayées, 

ainfi  que  les  crayons  ,  l'encre  de  la  Chine, 

les  éguilles ,  les  épingles ,  &c  autres  pecits  \xù 

tenfiles. 

Enfin  defliis  l'efpace  des  quatre  compar- 
timens  marqués  A  ,  on  mettra  une  autre 
boîte  plate  fans  couvercle,  marq  lée  C ,  dont 
Ja  troijiéme  Figure  repréfente  le  plan ,  &  la 
quatrième  le  profil,  laquelle  eftdivifée  dans 
fa  largeur  en  deux  conipartimens  marqués 
C,  dont  la  profondeur  cft  l'efpace  compris 
depuis  le  defllis  des  compartimens  marqués 
A  5  jufques  deflTous  le  couvercle  de  la  boîte 
entière.  L'un  de  ces  deux  compartimens 
marqués  fervira  pour  mettre  les  plumes 
taillées  ,  les  pinceaux  &  le  canif,  &  Tautre 
pour  les  compas ,  le  porte  crayon  ,  le  porte- 
éguille ,  ou  piquoir  ,  ôc  les  pinces  à  cou- 
lans  ;  &  cette  petite  boîte  étant  mouvante , 
s'ôtera  &  fe  remettra  fur  les  vafes  de  fayence, 
&  leur  fervira  de  couverture. 

Les  Ligénieurs  &  les  Deflinateurs  qui  fe- 
ront de  campagne ,  je  veux  dire  qui  fui- 
vront  l'armée,  ou  qui  ferviront  aux  fiéges  , 
auront  un  étui  d'y  voire  d'une  douzaine  de 
coquilles. 

Et  afin  qu'il  ne  manque  rien  de  tout  ce 
qui  peut  être  utile  &  commode  pour  deffi- 
ner,  nous  allons  donner  la  conftruÛion  &: 
les  proportions  d\me  table  contre  laquelle 
pn  pourra  s'appuyer  l'eftomaç  fans  gâter  le 
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papier  fur  lequel  on  deflîne ,  laquelle  fera 
très  commode ,  fur-tout  pour  les  grands  def- 
feins  ,  parce  que  le  papier  étant  en  partie 
delTous  la  table  ,  il  n'embarraffe  point  de!- 
fus  ladite  table. 

Le  dcffus  de  cette  table ,  qui  fera  de  bois 
de  noyer ,  ou  de  hêtre ,  s'il  cft  poffible ,  à 
caufe  qu'ils  font  plus  unis  &:  plus  doux  fous 
le  canif,  lorfqu'on  a  quelque  papier  à  cou- 
per à  la  régie ,  aura  cinq  pieds  de  longueur, 
compris  les  deux  emboîtures  a  ,  fur  deux 
pieds  &  demi  de  largeur.  Ce  defTus  fera 
^  compofé  de  quatre  planches,  h ,  c ^  d ^  e y 
qui  feront  alTemblées  à  tenons  &:  mortaifes 
dans  les  deux  emboîtures  a ,  en  laifTant  une 
ouverture  d'un  demi-pouce  entre  les  plan- 
ches b  c      de  ^  pour  pafTer  le  papier  fur 
lequel  on  doit  deffiner ,  obfervant  d'abattre 
en  quart  de  rond  ,  l'arrête  des  planches  c  d^ 
du  côté  de  l'ouverture  ,  ainfi  qu'il  eft  aifé  de 
voir  par  la  Figure  4,  Planche  3,  afin  que  le 
papier  ne  fafle  point  de  plis  en  cet  endroit, 
&"  de  ne  donner  que  quatre  ou  cinq  pouces 
de  largeur  à  chacune  des  deux  planches  b 
de  ey  obfervant  aufli  d'arrondir  le  devant  de 
cette  dernière,  contre  laquelle  on  doit  s'ap- 
puyer l'eftomac. 

A  l'égard  du  pied  de  la  table ,  il  fera  bon 
qu'il  foit  de  chêne ,  ou  de  tout  autre  bois 
fort ,  afin  que  l'afiemblage  à  tenons  &C  mor- 
taiifcs  en  fpit  foUde,  Oa  ne  mettra  point  do 
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traverfe  au  bas  des  pieds  de  la  table  par  le 
devant  ni  par  le  derrière,  mais  bien  par  les 
côtés  5  Se  une  autre  par  le  milieu  ,  aflemblée 
dans  les  traverfes  des  côtés. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur  de  cette  ta- 
ble ,  on  lui  donnera  deux  pieds  deux  pou- 
ces y  ce  qui  fera  ,  avec  Tépaiffeur  du  deflus 
de  la  table  ,  deux  pieds  trois  pouces.  Au 
furplus  5  j'ai  remarqué  que  pour  defliner  à 
fon  aife  étant  aflfîs ,  &  même  pour  écrire,  il 
falloit  que  le  fiége  fût  de  deux  pouces  plus 
haut  que  les  genoux  de  la  perfonne  ,  afin 
qu'on  n'y  fentît  point  de  laffitude  en  travail- 
lant long-tems  ,  Se  que  la  table  fût  une  fois 
&  demi  plas  haute  que  le  fiége  ;  c'eft- à-dire, 
que  fi  le  fiége  a  1 8  pouces  de  hauteur ,  il 
faut  que  la  table  en  ait  27. 

Mais  lorfqu'on  voudra  deflîncr  debout, 
il  faudra  que  la  table  foit  à  la  hauteur  du 
nombril  de  la  perfonne. 

On  pourra  encore  avoir  un  chaflisà  verre,^ 
qui  s'inclinera  à  tel  degré  qu'on  voudra  , 
pour  copier  des  defielns  ,  ce  qu'on  appelle 
tirer  à  la  vitre,  La  Fig^  3.  Planche  i,  en  re< 
préfente  la  machine  entière ,  développée  Sc 
vue  par  derrière  j  Se  la  Figure  6,  en  fait  voir 
le  chalTis  à  vçrre  vu  feulement  par  devant, 
c'eft-à-dire  du  côté  que  Ton  pofe  le  defl^ein 
Se  le  papier  fur  lequel  on  veut  tirer  une  co- 
pie. Voici  le  détail  de  cette  machine  y  avcQ 
fcs  dimenfioas. 
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Le  chaflîs  à  verre  abc  marqué  X  dans 
ïe  profil  (Fig.y*)  aura  24  pouces  de  hauteur 
&  18  de  largeur  5  fur  un  pouce  d'épaiffeur, 
fera  de  fapin,  pour  être  plus  léger  ;  &  les 
quatre  bouts  de  planche  dont  il  fera  com- 
pofé  ,  feront  joints  avec  des  goujons  ,  & 
collés  à  la  colle  forte. 

Le  chaflis  cdej^  fera  d'un  Ws  doux  5c 
folide ,  autant  qu'on  le  pourra ,  comme  de 
pommier,  de  poirier  ,  de  noyer ,  ou  de  ce- 
rifier  5  fes  membres  auront  chacun  un  pouce 
&  demi  de  largeur  fur  un  d'épaiffeur  ,  & 
ce  chalTis  fera  affemblé  à  tenons  &:  mortai- 
fes ,  &  fera  de  la  même  grandeur  que  le 
précédent  ah  cd^  auquel  il  eft  attaché  par 
deux  couplets  à  charnière  m  n.  Les  deux 
membres  r  feront  chacun  enfoncés  à  moi- 
tié bois ,  fur  leur  largeur  &  fur  leur  épaiP- 
feur  5  pour  y  loger  le  petit  chalTis  ghik^à^. 
toute  fon  épailTeur ,  marquée dans  le  profil , 
(Fig.y,)  dont  les  membres  auront  neuf  li- 
gnes de  largeur  fur  fix  lignes  d'épaiffeur, 
èc  feront  affemblés  par  entaille  ,  à  moitié 
bois,  collés  &  rivés  avec  des  pointes  de  clou, 
&  ce  chaflîs  fera  attaché  au  chaflis  à  verre 
par  deux  petites  pièces  de  ferrurerie  mar- 
quées p  Se  q  y  dont  celle  marquée  q  eft  hors 
de  fa  place  ,  pour  en  faire  voir  le  profil^ 
c'eft  à-dire  fon  contour ,  3c  pour  laifl!er  voir 
à  la  traverfe ,  le  collet  marqué  o  -,  obfervanc 
de  faire  des  crans  dans  le  fond  des  deux  pièces 


jo        Les  Règles  pu  Desseïîî 
marquées  r ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  le  pm- 
fil  (Fig.  7.  )  pour  arrêter  le  pied  du  chaffis 
g-Â  i  ^ ,  à  tel  degré  que  Ton  voudra. 

Enfin  le  verre ,  qui  doit  être  bien  blanc , 
&  du  plus  beau ,  aura  huit  pouces  de  lar- 
geur fur  dix  de  hauteur. 

A  1  égard  de  la  Figure  7.  elle  repréfentc 
toute  la  machine  vue  de  profil. 

Comme  la  table  pour  defliner ,  dont  nous 
venons  de  donner  la  conftruûion ,  n'eft  com- 
mode que  pour  les  grands  deffeins  qui  con- 
cernent la  fortification  ,  comme  les  plans  en 
entier  d\me  place  &:  leur  carte  particulière  # 
lorfqu'il  s'agira  de  deflîner  les  plans  particu- 
liers des  ouvrages  6^  des  bâtimens  ci  v  ils  ,  ainfi 
que  leurs  coupes  5  profils  ,  élévations  &  faça- 
des, &:  toutes  forces  de  morceaux  d'a.chitec- 
ture civile,  on  pourra  fe  fervir  de  la  plan- 
chette, avec  réquerre,  conftruite  de  la  ma- 
nière que  nous  allons  l'expliquer  ,  préfêrable- 
ment  à  la  double  équerre,  faite  en  forme  de 
T ,  dont  plufieurs  Architeûes  ^  Deflinaceurs 
fe  font  fervis  jufqu  a  préfent ,  parce  qu'elle 
doit  être  plus  jufte  que  cette  dernière  ,  qui  eft 
affez  facile  à  devenir  faufle  dans  la  fuite,  &: 
très-difficile  à  conftruire  jufte  5  au  lieu  que 
celle  que  nous  propofons  eft  folide  dans  fa 
juftefTe  &  facile  à  faire  jufte ,  comme  on  le 
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connoicra  en  la  conftruifanc.  Voici  les  di-' 
menfions  de  cecce  équerre ,  &:  celles  de  la 
planchette ,  avec  leur  conftrndlion. 

La  planchette  ABCD  ,[Planch.  zj,  Fig. 
l  )  qui  doit  être  d  un  bois  doux,  comme  de 
pommier  ,  poirier ,  noyer ,  &  autre  fembla- 
ble,  aura  environ  lo  pouces  dansunfens, 
&:  I  j  pouces  de  l'autre,  fur  4  lignes  d'épaif- 
feur  j  &  comme  ces  fortes  de  bois  font  fort 
fujecs  à  fe  tourmenter,  on  doublera  cette  plan- 
chette dcffouS)  avec  du  fapin  de  même  épaiC- 
feur ,  que  Ion  appliquera  avec  la  colle  for- 
te ,  obfervanc  de  mettre  le  fil  du  bois  de  la 
planchette  dans  un  fens  contraire  de  celui 
de  fon  redoublement,  pour  empêcher  que  le 
bois  ne  fe  tourmente  éc  ne  fafle  la  douelle^ 
comme  il  arrive  ordinairement;  &  comme 
il  n'cft  pas  toujours  facile  de  trouver  des  plan* 
ches  de  i  5  pouces  de  largeur,  on  pourra  faire 
cette  planchette  ainfi  que  fon  redoublemenc 
de  deux  pièces  chacun  ,  elle  n'en  fera  pas 
moins  folide  ,  puifqu'on  eft  obligé  de  mettre 
le  fil  du  bois  de  l'un  dans  un  fens  contraire 
de  celui  de  l'autre. 

On  obfervera  de  faire  déborder  la  plan- 
chette d'un  demi-pouce  de  chaque  côcé  de 
fon  redoublement,  afin  que  rien  n'empêche 
de  mettre  parfaitement  d'équerre  les  quatre 
angles  de  cette  planchette. 

A  l'égard  de  l'équerre  ,  qui  doit  être  aufîi 
d'un  bois  doux  ,  la  partiel  ^  {Figure  i.dcj. 
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même  Plan  )  aura  quatre  pouces  par  un  bout 
&  un  pouce  par  l'autre  ,  fur  quatre  lignes 
d'épaifleur ,  la  partie /'j  [même  Figure)  aura 
un  pouce  &:  demi  de  largeur  fur  huit  pouces 
de  longueur ,  un  demi-pouce  d'épaiffeun 
Cette  partie  F  fera  collée  parfaitement  d  e- 
querre  déroute  fa  largeur  fur  le  bout  le  plus 
large  de  la  partie  E  ;  &  lorfque  la  colle  fera 
féche  5  on  percera  deux  trous  à  travers  les 
deux  parties  collées  pour  y  mettre  deux  che- 
villes à  la  colle ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par 
la Fig.  i.  Sc3-  rnême Planche. 

Nota,  Quon  pourra  ne  donner  ,  fi  l'oa 
veut  5  que  trois  pouces  au  bout  le  plus  large 
de  la  partie  E  ^  &  par  conféquent  fix  pouces 
de  longueur  à  la  partie  jF,  fur  toujours  la 
même  largeur  6^  épaiffeur. 

La  Figure  J.  repréfente  le  dcflous  de  Té- 
querre,     la  Figure  2.  en  fait  voir  1  epaiffeun 

Enfin  la  Figure  4,  fait  voir  le  profil  de  la 
rainure  qu'il  eft  bon  de  faire  fous  la  régie  E 
afin  que  l'encre  qui  s'attache  fur  fon  bord  ne 
tombe  pas  fur  le  papier  ,  en  faifant  ce  bordi 
moins  épais  d'une  demi-ligne,  comme  l'on 
peut  voir  par  les  cottes  de  la  même  Fig.  4, 
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SECONDE  PARTIE. 


SECTION  1. 

V>e  quelques  définitions. 

ï,/^^N  die,  faire  de  l'encre  de  la  Chine ^ 
\^c'eft-à-diie  frotter  le  pain  ou  bâ- 
ton d'encre  de  la  Chine  avec  de  l'eau  claire 
dans  quelque  coquille  ou  vafe  de  fayen- 
ce  5  l'eau  &:  le  vafe  doivent  être  bien  pro* 
près,  fans  aucune  graiffe  ni  faleté. 

2.  On  dit  quune  ligne  eft  bien  nourrie  y 
ou  bien  qiiarrée  ,  lorfqu  elle  eft  bien  égale 
dans  toute  fa  longueur  ,  ^  qu'elle  eft  afTez 
rouge  ,  ou  alTez  noire ,  foit  qu'elle  foit  greffe 
ou  déliée. 

3.  On  appelle  Teinte  ^  une  couleur  aufli 
liquide  que  l'eau  ,  &:  dont  le  corps  eft  tranf- 
parent  &:  non  opaque ,  de  manière  qu'étant 
étendue  fur  quelques  traits  elle  n'empêche 
pas  de  les  voir. 

4.  La  teinte  en  noir  pour  laver  les  para* 
pets  de  terre  dans  les  plans  qui  font  pns  au 
cordon  ,  comme  font  les  plans  en  entier 
fur  un  pouce  pour  cent  toifes ,  &  fur  une 
ligne  pour  trois  toifes ,  ne  doit  pas  être  plus 
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foncée  en  couleur  que  celle  de  la  pierre 
de  mine ,  ou  crayon  noir  ;  celle  en  rouge  , 
pour  laver  la  maçonnerie  coupée  ,  rompue, 
ou  écorchée  ,  doic  imiter  la  couleur  de  lofe  , 
ou  de  cerife  ,  qui  ne  fait  qi:e  d'achever  de 
rougir;  en  jiune,  pour  laver  les  mêmes  ou- 
vrages en  projets ,  égalera  celle  de  la  fleur 
de  navette  ou  de  chou  ;  celle  en  couleur 
de  bois  ,  pour  laver  les  ouvrages  de  char- 
pente de  menuifeiie  ,  ne  fera  pas  plus 
foncée  que  celle  de  la  coupe  du  bois  de  chê- 
ne ,  fraîchement  abbatu  avec  la  coignée;  3c 
ces  fortes  de  teintes  auffi  foncées  en  couleur 
que  nous  venons  de  les  indiquer ,  feront  ap- 
pel lées  Teintes  entières» 

5.  Et  lorfque  ces  teintes  ne  feront  qu'é- 
teindre la  blancheur  du  papier  ,  enforte 
pourtant  qu'on  en  puiffe  connoître  la  cou- 
leur ,  on  les  nommera  Teintes  claires  ou 
foibles  5  lefquelles  feront  propres  pour  laver 
les  mêmes  natures  d'ouvrages  ,  lorfqu'elles 
ne  feront  point  coupées ,  rompues  ou  écor- 
chées  ,  comme  tout  ce  qui  fera  façade. 

6.  La  teinte  qui  fera  plus  haute  en  cou- 
leur que  l'entière  ,  s'appellera  Teinte  forte  , 
&  c'efl:  de  celle  là  dont  on  fe  fervira  pour 
tirer  des  lignes. 

Note-^  que  lorfque  cette  teinte  eft  trop 
forte  les  lignes  ne  fe  tirent  pas  nettement, 
parce  que  la  couleur  étant  trop  épaiffe  ,  elle 
ne  coule  pas  facilement  fur  le  papier ,  ce 
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qui  fait  que  la  ligne  eft  baveufe  ,  c'eft-à-dire 
n  eft  pas  necce. 

7.  Enfin  nous  appellerons  demi  ^  teinte^ 
celle  qui  fera  entre  Tentiere     la  foible. 

8.  On  dit  donner  une  teinte  ^  Se  non  pas 
coucher  une  teinte.  On  dic  auffi  pcijjer  une 
teinte, 

5?.  On  dic  laver  un  plan  ou  un  profil  ^  & 
non  peindre ,  ni  encore  moins  enluminer^  par- 
ce que  les  couleurs  étant  auffi  liquides  que 
de  Teau ,  lorfqu'on  les  employé ,  il  femble 
efFedivemcnc  qu'on  lave  le  papier ,  &:  de  là 
vient  le  mot  de  Lavis ^  pour  lignifier  Temploi 
des  couleurs  dans  l'Architeâure  militaire 
civile. 

10.  On  dit  qu^un  delTein  où  un  lavis  eft 
dur  ^  lorlque  les  couleurs  ou  les  teintes  font 
trop  fortes  ou  trop  foncées  en  couleur  ; 
réciproquement  on  dit  qu'il  eft  tendre^  quand 
il  arrive  le  contraire. 

1 1 .  Adoucir  une  teinte ,  c'eft  en  afFoiblir 
ou  diminuer  la  couleur  infenfiblemenc  à 
rien  d'un  côté  ,  confervant  la  force  entière 
de  l'autre  côté ,  comme  aux  ombres  écha- 
pées  fur  les  fuperficies  planes  j  ou  des  deux 
côtés  5  en  confervant  la  fonte  de  la  teinte 
dans  le  milieu ,  ainfi  que  fur  les  fuperficies 
convexes ,  dont  l'ombre  eft  produite  par  le 
corps  convexe  même  ,  comme  nous  l'ex-^ 
pliquerons  plus  au  long  dans  la  Seûioît 
XIL 

Cij 
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II,  On  appelle  Ombre  coupée  ^  celle  qui 
eft  égale  dans  toute  fon  étendue  ;  &:  on  la 
nomme  Ombre  adoucie  ^  ou  fuyante.^  lorf- 
qu'elle  diminue  infenfiblement  à  rien  d'un 
côté,  comme  lut  les  talus  ou  glacis;  ou  mê- 
me des  deux  côtés ,  comme  celle  qui  fe  fait 
fur  une  colonne ,  6c'  qui  eft  produite  par  la 
colonne  même;  car  fi  elle  étoit  produite  par 
un  autre  corps  fur  la  colonne ,  elle  ne  feroic 
pas  adoucie ,  mais  coupée  ,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  feclion  XII. 

1 3 .  On  dit  que  certaines  chofes  font  comp* 
tées  dans  l'accompagnement  d'un  plan  en 
entier  ,  lorfqu'elles  font  trop  bien  arrangées , 
&  plus  qu  elles  ne  le  font  ordinairement  fur 
le  lieu ,  comme  les  terres  labourées  ;  les  uns 
les  arrangeant  d'une  manière  trop  régulière, 
qui  n'eft  pas  par  conféquent  naturelle ,  &  les 
autres,  pour  éviter  cette  régularité,  embar- 
raffent  les  pièces  de  terre  les  unes  dans  les 
autres ,  d'une  manière  qui  n'eft  point  non 
plus  naturelle  ,  qui  fait  un  mauvais  effet, 
comme  nous  l'expliquerons  plus  au  lone 
dans  l'article  des  terres  labourées.  Seclion  L 
troijiéme  Partie. 

14.  Dans  le  plan  d'une  ville,  on  appelle 
Canton  ou  plutôt  Ijle  des  maifons ,  un  ef- 
pace  ifolé  des  rues ,  lequel  eft  occupé  de  bâ- 
timens  ;  Se  dans  les  grandes  villes,  plufieurs 
ifles  enfemble  &:  contiguës  compofent  ce 
qu'on  nomme  Quartier^  lequel  porte  ordi- 
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îiairemenc  le  nom  de  la  plus  grande  rue ,  ou 
celui  de  la  Paroiffe  ou  de  l'Eglife  la  plus 
connue  dans  le  quartier. 

2j.  On  appelle  aufli  Qjiartier  dans  un 
corps  de  cafernes ,  toutes  les  chambres  qui 
font  à  droite  &  à  gauche  de  rercalier  qui 
communique  à  ces  chambres. 

16.  On  entend  par  V Emplacement  cTun 
bâtiment  y  tout  le  terrein  que  l'édifice  doit 
occuper. 

17.  On  appelle  Plan  en  Géométrie  ^  tou- 
te fuperficie  à  laquelle  on  peut  appliquer  la 
régie  fur  tous  fens  ;  mais  en  faic  de  bâti- 
ment &  de  tous  autres  ouvrages ,  Plan  eft  la 
trace  de  l'emplacement  d'un  édifice  ,  qui  eu 
fait  voir  la  diftribution  dans  toute  fon  éten- 
due ;  on  y  connoît  aufii  Tépaiffeur  des  murs  i. 
ou  bien  Plan  eft  la  fe^lion  horizontale  d'ua 
édifice. 

18.  On  dit  Fragment  de  Plan  5  pour  figni- 
fier  une  partie  d'un  plan. 

19.  'Les  murs  qui  terminent  un  bâthnent 
fe  nommctit  la  Cage  du  bâtiment.  On  dit 
aalTi  la  cage  d'un  eCcalier  3  pour  fignifier  lesr 
murs  qui  le  renferment. 

lo.  On  appelle  Façades  ,  les  fuperfîcies 
extérieures  qui  terminent  un.  édifice  élevé 
fur  fon  plan.  Ces  façades  peuvent  être  incli- 
nés à  l'horizon  ^  comme  au  revêtement  des 
ççrraiTes  ;  &  cecce  inclinaifon  eft  ce  qu'on 
appelle  Talut  i  ou  bien  elles  font  perpendi- 
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culaires, comme  dans  les  bâcimens  civils (a)^ 
où  elles  fervent  à  faire  voir  leur  hauteur  &c 
celles  de  leurs  parties ,  comme  les  portes  Se 
les  fenêtres.  Ces  façades  fervent  auffi  à  faire 
voir  les  Ordres  d'Architefture  &c  leurs  dr- 
liemcns  lorfqu'il  y  en  a. 

2,1.  On  appelle  Coupe  ,  les  De/Teins  qui 
font  voir  les  parties  du  dedans  d'un  édifice 
ou  de  tout  autre  ouvrage  ;  ou  bien  c'eft  la 
feclion  d'un  édifice  par  un  plan  vertical:  cette 
coupe  fert  aulTi  à  faire  voir  la  hauteur  de  cha- 
que étage  dans  les  bâtimens  5  &  les  lignes  de 
contour  de  ces  DefTeins ,  tant  celles  qui  mar- 
quent les  épailTeurs  des  murs  que  celles  qui 
terminent  les  faillies  des  corniches  de  l'édi- 
fice, forment  ce  qu'on  nomme  ProfiL  On 
appelle  encore  Profil^  tout  çe  qui  eft  vu  de 
çoce, 

ai.  Les  deffeins  qui  repréfentent  un  édi-. 
fice  élevé  fur  fon  plan  ,  enforte  qu'on  en 
voit  toujours  deux  faces ,  s'appellent  Elcva-^ 
dons ,  la  perfpcâive  dont  on  fe  fert  pour 
ces  fortes  de  deffeins  ,  eft  nommée  Perfpec-^ 
Ùve  cavalière. 

On  dit  que  les  parties  dun  deffein  Je 
détacAem  ks  unes  des  autres,  lorfqu'il  paroît 
qu'elles  s'éloignent  chacune  fuivant  leur 
degré  3  ce  qui  eft  l'eftet  des  ombres  Se  des 


{a)  Car  on  compte  pour  rien  le  très- peu  de  taîut  oifon 
leur  donne,  qu'on  appeîle/r«?> ,  qui- eft  environ  d'un  pouçc 
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diminutions  de  teintes  données  à  propos, 
14.  Dans  rArchite£lure  militaire  on  en- 
tend par  le  mot  de  Place  une  ville  fortifiée, 
&:  les  parties  de  la  fortification,  comme  les 
baftions ,  les  demi-lunes ,  les  chemins  cou- 
verts 5  ^  autres  femblables  ,  font  appellés 
Ouvrages, 

2  y.  On  nomm^  Ligne  de  talut^  celle  qui 
marque  la  diftance  qu'il  y  a  de  l'aplomb  du 
fommet  d'un  revêtement  au  pied  dudit  re- 
vêtement. Cette  ligne  doit  être  toupurs  très-, 
déliée. 

16.  Les  plans  5  les  profils  5  les  élévations 
&  les  façades  ^  font  nommées  en  général  ^ 
Dejfeins. 

17,  Quoique  le  pente  du  defTus  d'un  pa- 
rapet &:  d'un  glacis  de  chemin  couvert 
foit  à  peu  près  la  même ,  on  dit  cependant , 
la  Plongée  d'un  parapet  ,  ô2  le  Glacis  d'un 
chemin  couvert. 

28.  Décrajjer  un  Dejfein  ^  c'eft  après  en 
avoir  mis  les  lignes  au  crayon  &:  à  l'encre 
de  la  Chine  ou  au  carmin ,  paffer  une  mie 
de  pain  raffis  ,  pour  en  ôter  les  traits  du 
crayon. 


C  liij 
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SECTION  II. 

I}es  obfirvations  en  général  fur  le  Def 
fein  &  Lavis  du  plan  en  entier  dCu^ 
ne  place  j  ^  des  plans  particuliers 
des  ouvrages  ,  avec  leurs  coupes  y  pro^ 
fils ,  élévations  (b*  façades ,  concernant 
la  fortification. 

î/  I  ^  OUT  ouvrage  lavé  en  rouge  eft  de 
i  maçonnerie ,  6c  fubfifte. 

2.  Etant  lavé  en  noir  ,  il  eft  de  terre ,  5^: 
fubfifte, 

3 .  Etant  lavé  en  jaune ,  il  eft  un  projet 
non  exécuté. 

4.  Si  le  trait  eft  ponftué  en  noir  ^  lou- 
vrage  lavé  en  jaune  ,  le  projet  eft  irréfolu. 

Les  lignes  ponûuées  en  rouge  mar- 
quent des  ouvrages  de  maçonnerie  qui  ont 
été  détruits. 

^,  Les  lignes  ponûuées  en  noir  mar- 
quent des  ouvrages  de  terre  qui  ont  été  dé- 
truits, 

7.  Les  lignes  ponduées  en  rouge  mar- 
quent auffi  des  ouvrages  foucerreins  qui  font 
de  maçonnerie  5  &  celles  qui  font  ponduées 
en  noir  marquent  les  mêmes  foucerreins 
qui  font  au-defflis  du  rez-dc-chauffée ,  coîn- 
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me  aiiffi  les  arrêtes  des  voûtes  qui  font  éle- 
vées au-delTus  ;  Técat  du  refte  de  l'ouvrage 
fait  que  ces  lignes  ponftuées  ne  font  pas 
équivoques  à  ceux  qui  font  dans  le  Génie. 

8.  Un  ouvrage  ,  de  quelque  nature  qu'il 
foit  5  dans  un  plan ,  eft  lavé  d'une  couleur 
ou  teinte  plus  forte ,  fuivant  qu'il  doit  êcrc 
élevé  3  auffi  les  taluts  &:  glacis  font  lavés 
plus  fortement  à  leur  fommet  qu'à  leur 
pied  ;  mais  cette  teinte  doit  diminuer  in- 
îenfiblement  à  rien  en  defcendant  vers  leur 
pied. 

5?.  Quelques  Deflinateurs  lavent  en  verd- 
brun  les  ouvrages  gazonncs  -,  il  eft  toujours 
mieux  de  les  laver  comme  les  autres  terraf- 
fes,  excepté ,  fî  l'on  veut ,  les  glacis. 

10.  D'autres  lavent  tout  ce  qui  doit  être 
d'eau  ,  avec  l'outremer  ou  l'indigo  ,  parce 
qu'il  ne  change  pas  comme  la  couleur  d'eau  ; 
&:  cette  manière  n'eft  pas  fuivie  ,  ces  deux 
couleurs  étant  très-difficiles  à  employer  uni- 
ment, &:  ne  convenant  pas  à  toutes  fortes 
d'eaux. 

I  I .  Les  foffés  fecs  fe  lavent  d'une  couleur 
de  terre  rougeâtre. 

T  X.  Enfin  les  différentes  qualités  d'un  ter- 
rein  dans  l'accompagnement  d'un  plan,  doi- 
vent être  traitées  le  plus  naturellement  qu'il 
cftpoffible,  fans  pourtant  fortir  du  gout  du 
lavis  pour  entrer  dans  celui  de  la  minia- 
ture. 
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SECTION  IIL 

De  quelques  ohfervat ions  plus  particulières 
que  celles  de  la  Se£iion  précédente , 
fur  le  Dejfein  &  le  Lavis  des  plans 
particuliers  des  ouvrages  &  des  bâti- 
mens ,  ainfi  que  fur  celui  de  leurs  cou-- 
pes  ,  profils ,  &c.  tant  de  VArchite^ure 
militaire  que  civile, 

i.¥  ES  lignes  des  plans  particuliers  des 
J-  ^  ouvrages  des  bâcimens ,  tant  de 
ceux  qui  fubfiftent ,  que  de  ceux  qui  font  en 
projets  5  alnfi  que  celles  de  leurs  coupes,  pro- 
fils ,  ô<:c.  foit  que  ces  ouvrages  foient  de 
maçonnerie,  de  terre  ou  de  gazon,  dans 
rArchicectare  civile  &  militaire ,  doivent 
être  toujours  noires  ,  auffi-bien  que  celles  de 
lears  taluts  ,  non  ronges  ,  comme  j'en  ai 
vu  dans  quelques  dcfleins.  Il  eft  vrai  que 
ces  dcffeins  étoient  faits  par  des  perfonnes 
qui  ne  fçivoient  pas  bien  les  régies  établies 
pour  ces  fortes  de  deffeins  depuis  plufieurs 
années  ,  qui  depuis  ce  tems-là  ont 
toujours  été  fuivies  par  les  habiles  Deffîna- 
teurs, 

2.  I!  n'en  eft  pas  de  même  pour  ce  qui  re- 
garde le  Lavis  ;  chaq^ue  nature  d'ouvrago 
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ï  doit  ccre  lavée  de  la  couleur  qui  lui  con- 
vient,  fuivanc  les  régies  qui  ont  auflî  été 
établies ,  dont  les  unes  font  naturelles  &:  les 
autres  de  convenance  ;  ainfî  Ton  eft  conve- 
nu que  dans  l'Architedure  militaire  la 
maçonnerie  des  ouvrages  qui  TubAftent,  tant 
dans  les  plans  que  dans  les  profils  y  feroic  la- 
vée en  rouge  ,  les  terres  en  noir  ;  &:  lorf- 
que  c  eft  un  projet ,  ces  deux  natures  d'ouvra- 
ges feront  lavées  en  jaune,  Voilà  pour  l'Ar- 
chitefture  militaire. 

Et  dans  l'Architedure  civile  la  maçon- 
nerie des  bâtimens  qui  fubfiftent  fe  lave  en 
noir  dans  les  plans  -,  mais  dans  les  profils  on 
n'y  lave  point  FépaifTeur  des  murs  ;  on  poin- 
tillé ,  fi  Ton  veut ,  d'une  demi-teinte  d'encre 
de  la  Chine  les  endroits  feulement  qui  font 
cenfés  coupés  ou  rompus ,  cela  ne  fe  fait 
ordinairement  qu'aux  morceaux  qui  font  fur 
des  échelles  plus  grandes  qu'une  ligne  pour 
pied.  Voyey  d'Aviler^  Planches bo  ^68^  yo^ 
83  &  85. 

La  raifon  pour  laquelle  les  Architedes  ne 
lavent  pas  en  noir  les  endroits  coupés,  rom- 
pus ou  écorchés  dans  les  coupes  éc  profils , 
comme  font  les  Ingénieurs  en  rouge  dans 
ceux  des  ouvrages  de  fortification  ,  c'eft 
qu'ils  fuivenc  le  gotit  de  la  gravure  en  tail- 
le-douce 5  où  il  n'cft  employé  que  le  blanc 
Se  le  noir  pour  exprimer  toutes  chofes:  car 
fi  les  Architeûes  lavoient  ea  noir  les  en- 
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droits  coupés ,  rompus  ou  écorchés  dans  un 
profil  comme  dans  le  plan ,  ces  endroits  fe 
trouveroient  confondus  avec  le  fond  des 
coupes,  qui  eft  toujours  en  noir,  parce  que 
cet  endroit  n'eft  pas  cenfé  éclairé  ,  puif^ 
qu'il  eft  ordinairement  privé  de  lumière  : 
de  plus  5  la  plupart  de  ces  endroits  coupés 
dans  les  profils  fe  trouveroient  encore  quel- 
quefois confondus  avec  les  ombres  du  def- 
fein  5  qui  font  naturellement  noires.  De  là 
je  conclus  que  la  manière  de  laver  la  maçon- 
nerie en  rouge  lorfque  l'ouvrage  fubfifte, 
èc  en  jaune  quand  c'eft  un  projet ,  comme 
font  les  Ingénieurs  dans  T  Archiceûure  mi- 
litaire ,  eft  plus  commode  plus  favora- 
ble que  celle  dont  on  fe  fert  dans  TArchi- 
tefture  civile. 

A  l'égard  des  endroits  qui  ne  font  ni  cou- 
pés ni  rompus  ,  comme  les  portes  &:  les  fe- 
nêtres ,  on  les  lailTe  blancs  ainfi  que  dans 
leur  plan  5  &  en  projets ,  la  maçonnerie  doit 
être  lavée  en  rouge  dans  le  plan  ,  6^  par  con- 
féquent  les  endroits  coupés  ou  rompus  dans 
les  profils  feront  pointillés  d'une  demi- 
teinte  de  rouge ,  &:  ceux  qui  ne  font  ni  cou- 
pés ni  rompus,  comme  les  portes  ^  les  fe- 
nêtres. ,  on  n'y  lave  rien  ^  non  plus  que  dans 
le  plan. 

A  l'égard  des  autres  natures  d'ouvrages  ^ 
on  imitera  leur  couleur  naturelle  autanc 
qu'il  fera  polTible  ^  tant  dans  l'Architeclure 
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militaire  que  civile  :  fçavoir  ,  le  gazonage  , 
en  verd-briin  -,  les  eaux,  d'un  bleu  célefte  5 
les  fables,  d'un  jaune  roux  ,  la  charpente, 
d'une  couleur  de  bois  ;  la  couverture  de 
tuiles  5  d'un  rouge  un  peu  jaunâtre  5  celle 
d'ardoife,  d'un  gris  tirant  fur  le  bleu  foncé  5 
le  fer  ,  du  même  gris ,  mais  un  peu  plus  fon- 
cé en  noir  -,  le  plomb  ,  d'un  gris  moins  bleu  , 
un  peu  plus  clair-,  le  verie  ,  d'un  bleu  un 
peu  verdâtre  &  affez  clair  ;  le  cuivre  ,  la 
fonte    le  bronze^  d'un  verd  de-gris  rembru- 
ni 5  parce  que  ne  pouvant  pas  trouver  de  cou- 
leur qui  imite  bien  cellâ  de  ces  trois  ma- 
tières, le  verd-de-gris  rembruni  eft  encore 
celle  qui  leur  convient  le  mieux ,  d'autant 
plus  que  la  fa perficie  des  ouvrages  qui  font 
faits  de  ces  trois  métaux  ,  prend  à  peu  près 
Se  en  très  peu  de  tems  la  couleur  de  verd-de- 
gris  ,  &  que  cette  couleur  refte  en  cet  état 
tant  que  l'ouvrage  fubfifte. 

Note^  que  pour  rembrunir  le  verd-de- 
gris  ,  il  ne  faut  que  laver  le  deffein  avec  de 
l'encre  de  la  Chine,  pour  le  rendre  de  relief, 
enfuite  pafler  une  teinte  de  verd-de-gris  li- 
quide fur  Touvrage. 

3 .  Dans  toutes  fortes  de  natures  d'ouvra- 
ges ,  tout  ce  qui  eft  coupé  ,  rom.pu  ou  écor- 
ché ,  fera  toujours  lavé  d'une  teinte  entière 
&:  égale  dans  toute  fon  étendue  ,  de  la  cou- 
leur qui  conviendra  à  la  nature  de  l'ouvrage  ^ 
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ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  dans  IW- 

ticle  z, 

4.  Tout  ce  qui  n'eft  point  coupé  5  rompu 
ni  écorché ,  comme  les  façades ,  fe  lave  d'u^ 
ne  ceinte  claire ,  de  la  couleur  qui  convient 
à  la  nature  de  l'ouvrage ,  an.  z. 

y.  Dans  la  charpente  ,  outre  qu'on  doit 
laver  la  coupe  des  pièces  de  bois  d'une  teinte 
un  peu  plus  forte  que  ce  qui  n'eft  pas  coupé , 
félon  les  régies  ci  deflus,  on  hache  encore  à  la 
plume  cette  coupe  avec  l'encre  de  la  Chine, 
ce  qui  ne  fe  doit  faire  qu'après  que  l'ouvrage 
eft  lavé,  pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans 
le  premier  article  du  N^ota  de  la  Seûion  1 5. 

6.  Mais  les  bouts  des  pièces  de  charpente 
qui  font  entières ,  feront  marquées  par  deux 
diagonales  ,  je  veux  dire  deux  lignes  dé- 
liées tirées  des  angles  de  l'èquarifTage  du 
bout  de  la  pièce  ;  on  doitobferver  cette  dif- 
férence 5  parce  qu'il  peut  fe  trouver  dans  la 
coupe  d'un  ouvrage  de  charpente  le  bout  de 
quelque  pièce  entière  qu'il  faut  diftinguer 
du  bout  d'une  pièce  coupée.  Il  en  doit  être 
de  même  pour  les  grofles  ferrures,  lorfque 
les  deffeins  font  détaillés  ,  Se  fur  une  échelle 
à  pouvoir  le  faire. 

7.  Tout  vuide,  dans  un  plan ,  ne  fe  lave 
point  en  aucune  manière ,  comme  les  ca- 
ves ,  les  chambres ,  les  cours  &  autres  fem- 
blables. 
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8.  Mais  dans  les  coupes  &  profils  ,  ces 
vuides ,  excepté  les  cours  ,  fe  lavent  d'une 
teinte  d'encre  de  la  Chine  ,  qui  efl:  plus  ou 
moins  forte  ,  félon  que  ces  vuides  font  plus 
ou  moins  enf-oncés. 

9.  A  régard  des  épaifieurs  des  murs  des 
voûtes  &  des  planchers ,  on  les  lave  de  la 
couleur  qui  convient.  Art.  z.  même  fcâion. 

Nota.  Il  paroît  que  la  manière  de  laver  les 
ouvrages  dans  i'Architedure  militaire  efl: 
plus  avantagcufe  que  celle  dont  on  fe  ferc 
dans  rAichitefturc  civile,  parce  que  dans 
celle  CI  on  ne  difl:ingue  pas  dans  les  profils 
par  des  couleurs  ,  ce  qui  efl:  coupé  ou  rompu 
d*avec  ce  qui  ne  Tcft  pas  ,  fi  ce  n'eft  en 
pointiUant  ces  endroits,  comme  nous  l'a- 
vons dit  art.  z.  lorfque  l'échelle  le  permet  ^ 
ce  qui  n'eft  pas  expéditif  ni  guères  propre  ; 
d'où  il  fuie  que  lorfqu'on  ne  peut  pas  poin- 
tiller  les  endroits  qui  font  coupés  ou  rom- 
pus par  la  pecitefle  de  l'échelle  ,  il  n'y  a 
point  de  différence  entre  ces  endroits  cou- 
pés ou  rompus  les  tableaux  des  portes 
&  des  fenêtres. 
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SECTION  IV. 

Des  échelles  qui  convtennemt  aux  plans  > 
coupes  y  profils  ^  façades  ^  élévations  i}* 
niveaux  ,  qili  Jont  les  mêmes  que  celles 
que  M.  le  Maréchal  de  Vauban  a 
réglées  pour  les  Dépeins  que  Von  en-- 
voye  à  la  Cour  ,  aufquelles  on  a  ajouté 
celles  qui  font  propres  pour  le  détail  de 
quelques  parties  d^ouvrages  de  maçon^ 
nerie  ,  de  charpenterie ,  de  ferrurerie  , 
qu^on  a  marquées  dhme  étoile.  Pl.  4. 

COmme  nous  allons  rapporter  toutes  les 
échelles  au  pied  de  Roi  ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  d'en  expliquer  les  par- 
ties ,  quoiqu'elles  foienc  affez  connues  en 
France. 

Nous  dirons  donc  que  le  pied  de  Roi 
contient  i  z  pouces ,  &C  le  pouce  1 1  lignes. 
Il  faut  fix  pieds  de  Roi  pour  la  toife  de 
Paris. 

Préfentement  pour  le  plan  en  entier  d'u- 
ne place  5  réchelle  fera  d'un  pouce  pour 
cent  toifes.  Cette  échelle  eft  fuffifamment 
grande  lorfque  les  baftions  font  royaux, 
c'eft-à-dire  que  leurs  faces  ont  au  moins 

quarante 
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quarante  ou  cinquante  toifes.  Mais  lorfque 
la  fortification  eft  fur  les  anciens  fyftêmes  ^ 
comme  Montmedy  5  A rdres  autres ,  ou 
que  la  place  eft  compofée  de  redans  &:  de 
tours ,  qui  forment  prefque  toujours  de  pe- 
tites parties  ^  ce  qui  arrive  ordinairement 
aux  places  qui  font  fur  des  hauteurs  efcar- 
pées  5  comme  le  château  de  Bouillon ,  ce- 
lui de  Traerbak ,  la  citadelle  de  Befançon  6^ 
autres ,  il  faut  au  moins  un  pouce  &:  demi 
pour  cent  toifes. 

NoteT^  qu  il  n  eft  pas  nécefTaire  de  marquet 
les  talucs  des  revécemens  de  maçonnerie , 
lorfque  l'échelle  n'eft  que  d'un  pouce  ou 
d'un  pouce  &  demi  pour  cent  toifes  ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  fenfîbles  5  mais  lorfque  ces 
revécemens  ne  font  que  de  gazon  ,  on  peut 
en  marquer  les  taluts ,  parce  qu'ils  font  afTeiiè 
fenfîbles. 

Pour  la  carte  particulière  d'une  place  ^ 
un  pouce  pour  400  toifes  ^  ainfi  que  pour 
celles  des  camps ,  retranchemens ,  lignes  de 
circonvallation  ,  de  contrevallation  ^  &:  des 
batailles» 

Pour  le  plan  en  grand  d'une  placé  ^  ou  les 
taluts  &  rampes  foient  diftin£bement  mar- 
qués 5  une  ligne  pour  une  toife  ou  pour  trois 
toifes  au  plus  ,  c'eft-à  dire  un  pouce  pour 
douze  ou  trente-fix  toifes. 

Note?^  que  les  plans  qui  font  fur  réchelk 
d'une  ligne  pour  toifc  ^  font  appelles  plani 
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directeurs ,  parce  que  c'eft  fur  cette  échelle 
que  Ton  travaille  le  mieux  aux  projets. 

Pour  les  plans  d'ouvrages  entiers ,  com- 
me d'une  demi-lune ,  d'un  baftion ,  &:  même 
d'un  front  de  fortification  où  les  fondations 
foient  marquées ,  deux  lignes  pour  une  toife. 
Cette  échelle  convient  encore  pour  les  plans 
en  relief.  Feu  M.  de  la  Devefe ,  Ingénieur  or- 
dinaire du  Roi ,  qui  étoit  un  de  ceux  qui  ex- 
celloient  dans  les  plans  en  relief  ,  ne  leur 
donnoit  qu'un  pied  pour  cent  toifes. 

Pour  les  plans  particuliers  des  ouvrages 
te  des  bâtimens ,  comme  ponts ,  éclufes ,  ca- 
fernes ,  corps-de-garde  &:  autres  femblables , 
&;  pour  leurs  coupes ,  profils ,  façades ,  &rc. 
une  ligne  au  moins  pour  un  pied ,  c'eft-à-  di- 
re fix  lignes  pour  toife. 

Et  pour  quelques-unes  de  leurs  parties  dé- 
taillées ,  comme  d'une  travée  de  pont,  de 
jettée  5  de  comble  de  bâtiment ,  d'une  baf- 
cule  de  pont-levis ,  d'une  barrière ,  des  por- 
tes d'éclufes  5  autres  parties  d'ouvrages  en- 
tiers 5  trois  lignes  pour  un  pied. 

Pour  les  petits  ouvrages  de  menuiferie, 
comme  tables ,  bancs ,  râteliers  pour  les  ar- 
mes ,  guérites,  portes  ,  croifées  &  autres, 
fix  lignes  ou  un  pouce  au  plus  pour  un  pied. 
Cette  échelle  eft  encore  propre  pour  détail- 
'  1er  les  minuties  de  la  charpente ,  dans  leurs 
proportions  ,  comme  tenons  ,  mortaifes, 
renforts  ^  embrevemens ,  &c.  Elle  convient 
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Ciicore  pour  faire  les  machines  en  petit. 

^  Pour  le  détail  des  grofles  ferrures  dans 
leurs  proportions ,  comme  pentures  de  por- 
tes 5  de  barrières ,  tourillons  de  ponts-levis  ^ 

autres ,  pour  les  ouvrages  de  cuivre  ^ 
de  fonte  ,  comme  crapaudines  de  portes 
d'éclufe ,  &:  autres  ,  deux  lignes  pour  ua 
pouce. 

*  Et  pour  celui  de  la  ferrurerie ,  comme 
ferrures ,  targettes  ,  &:c.  quatre  lignes  pour 
un  pouce. 

^  Pour  la  carte  particulière  d'une  Elec- 
tion ,  un  pouce  pour  une  lieue  commune  de 
France. 

|j  '  ^  Pour  la  carte  d'une  province ,  un  pouce 

pour  trois  lieues. 

Et  pour  celle  des  Royaumes  ,  un  pouce 

pour  quinze  lieues. 

On  n'a  point  mis  dans  la  planche  les  trois 

dernières  échelles  marquées  à  une  étoile , 

attendu  qu'il  n'y  avoit  point  de  place  , 

qu'on  s'en  fert  rarement. 
Notc:^  i^.  Qu'on  ne  devroit  famais  faire 

aucun  deflein  fur  des  échelles  faites  au  ha- 

zard ,  comme  plufieurs  font  ;  mais  que  ces 
,  échelles  devroient  toujours  avoir  rapport  au 

pied  de  Roi ,  pour  plufieurs  raifons  que  la 
■  pratique  fera  allez  connoître  ;  ainfi  l'on  pour- 
5  ra  fuivre  exaftement  celles  que  nous  venons 
)  de  prefcrire  ,  parce  qu'elles  font  proportion- 
^  nées  au  détail  de  chaque  ouvrage. 
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2°.  On  doit  toujours  obferver  dans  la 
conftrudion  des  échelles  de  mettre  les  par- 
ties de  l'entier ,  lorfqu^elles  font  fenfibles  , 
au  commencement  de  1  échelle ,  fans  les  y 
comprendre ,  c'eft- a-dire  de  ne  commencer 
à  compter  les  entiers  fur  l'échelle  qu'à  la  fin 
defdites  parties ,  &:  de  faire  les  échelles  dans 
im  goût  fimple,  telles  qu'on  les  voit  dans  la 
Planche  4 ,  fans  y  faire  de  petits  ornemens 
aux  deux  bouts ,  comme  je  l'ai  vu  faire  au 
Defïïnateur  d'un  Diredeur  des  fortifications, 
parce  que  cela  eft  de  mauvais  goût. 

Il  ne  fera  pas  encore  hors  de  propos  d'ex- 
pliquer les  trois  fortes  de  lieues  connues  en 
France  par  les  Géographes  ,  dont  la  pre- 
mière &:  la  plus  grande  contient  3413  pas 
géométriques  &  trois  pieds ,  ou  1853  toifes 
de  Paris. 

La  moyenne ,  17  3  9  pas  géométriques,  ou 
2181  toifes  trois  pieds. 

Et  la  petite ,  2400  pas  géométriques ,  ou 
2000  toifes  de  Paris. 

A  l'égard  du  pas  géométrique  ,  il  con- 
tient deux  pas  communs ,  ou  cinq  pieds  de 
Roi. 

On  entend  pas  commun  ^  le  pas  ordi- 
naire d'un  homme,  ou  deux  pieds  &  demi. 

Pour  ne  point  faire  dans  les  plans  en  en- 
tier 5  non  plus  que  dans  leurs  cartes  particu- 
lières,  les  chemins  d'une  largeur  extraordi- 
naire, comme  je  l'ai  vu  faire  dans  quelques 
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plans,  par  rapport  à  celle  qu'on  leur  dok 
donner  fuivant  les  Ordonnances  j  voici  leur 
vraie  largeur  &  celle  des  fenciers  ,  pour  les 
proportionner  à  peu  près  autant  qu'il  fera 
poflible. 

La  vraie  largeur  des  chemins  dans  les 
forets ,  doit  êcre  de  i  %  toifes  de  Paris. 

Celle  des  chemins  royaux  en  pleine  cam- 
pagne ,  de  45  pieds  ou  7  toifes  &  demie  ^ 
afin  de  pouvoir  établir  dans  le  milieu  un 
pavé  de  i  5  pieds  de  Roi. 

Les  chemins  de  traverfe,  de  2,4  pieds,. 

Les  rues  ou  voies ,  de  16  pieds. 

Le  fentier  commun ,  de  4  pieds^ 

Et  le  petit ,  de  i  pieds. 

Il  eftbond^avertir  ici^  avant  que  de  quitter 
cette  feftion  ,  qu*il  feroit  très-utile  d'avoir 
toutes  les  échelles  de  la  planche  4  gravées 
fur  une  lame  de  cuivre  ou  de  corne ,  Tune 
6^  l'autre  très-minces  6c  de  la  grandeur  de 
la  même  planche  4  ,  que  leurs  divi-. 
fions  fufTent  percées  à  jour  d'un  fort  pcnc 
trou  ,  à  ne  pafFer  que  la  pointe  d'une  aiguille 
fine  y  afin  de  pouvoir  faire  tout  d*un  coup 
l'échelle  d'un  dcffein  ,  en  piquant  par  les. 
trous  de  celle  dont  on  auroit  befoin  ^  pour 
n'être  pas  obligé  de  les  conftruire  avec  le 
compas,  lefquelles  fouvent  font  mal  divi-. 
fées.  Outre  que  cette  m.aniere  feroit  expé- 
didve,  elle  feroit  encore  très-jufte  ,  &  Ton 
feroit  sur  qu'il  n*y  auroit  point  de  différence 
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entre  les  mêmes  échelles  qui  feroient  fur 
difFérens  defleins.  J'ai  fait  exécuter  cette 
idée  fur  une  lame  de  cuivre  affcz  mince , 
dont  je  me  fers  très-utilement.  Ceux  qui 
voudront  s'en  fervir ,  doivent  s'adreffer  aux 
Fâbricateurs  d'inftrurnens  de  mathémati- 
ques ,  pour  faire  graver  ces  échelles  fur  une 
lame  de  cuivre  ou  de  corne  ,  parce  qu'ils 
font  plus  habiles  pour  tous  les  inftrumens 
.  où  il  s'agit  d'avoir  des  divifions  qui  foient 
très-juftes,  que  tout  autre  ouvrier.  J'ai  en- 
core exécuté  ridée  en  queftion  fur  du  vé- 
lin ,  &  elle  m'a  également  réuffi. 


SECTION  V, 

De  quelques  méthodes  pour  tirer  des 
copies  de  toutes  fortes  de  Dépeins. 
Planche  5. 

QUoiqii'il  y  ait  plufieurs  méthodes  pour 
copier  toutes  fortes  de  deffeins  ,  nous 
n'en  rapporterons  cependant  que  trois ,  dont 
on  fe  fert  ordinairement  ^  parce  qu'elles 
font  les  meilleures. 

La  première  ,  eft  d'arppliquer  à  la  vitre  le 
deifein  que  l'on  veut  copier,  fur  lequel  on 
attache  pour  cet  effet  le  papier  blanc  avec 
des  épingles  fines ,  ou  des  pinces  à  coulans  j 
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alors  le  jour  pafTanc  à  travers  la  vitre ,  faic 
voir  tous  les  traits  de  l'original  que  l'on 
trace  fur  le  papier  blanc  avec  le  crayon 
noir  5  en  appuyant  légèrement ,  afin  que  la 
copie  étant  faite ,  Ton  puifTe  effacer  les  traits 
du  crayon. 

Pour  tracer  commodément  à  la  vitre ,  il 
faut  avoir  un  chafTis  tel  qu'il  eft  repréfenté 
par  la  PL  i .  Fig,  5  ,  6  &  y. 

Cette  méthode  eft  meilleure  pour  les  car- 
tes ,  pour  l'accompagnement  d'un  plan ,  pour 
le  payfage ,  pour  rornement  de  l'Architec- 
ture civile  5  pour  les  parterres  Se  autres ,  com- 
me la  figure ,  que  pour  les  plans  &  profils 
des  ouvrages. 

Note^  que  pour  tirer  à  la  vitre  il  ne  faut 
pas  que  le  papier  fur  lequel  on  veut  copier 
un  dcffein  ,  ou  celui  du  deflein  même , 
foient  extrêmement  forts  ,  comme  font  le 
grand  aigle ,  le  grand  colombier  6^  le  nom 
de  Jefus,  parce  quils  ne  lailTent  pas  voir  ai- 
fémcnt  les  traits  du  deffein  à  travers  la  vitre» 
V  II  eft  bon  d'avertir  que  lorfqu'on  voudra 
mettre  un  plan  dans  un  cadre ,  il  faudra  en 
laver  les  eaux  avec  l'indigo  ou  l'outremer  ^ 
parce  que  l'air  change  la  couleur  d'eau  faite 
avec  le  verd-de-gris  en  une  efpece  de  cou« 
leur  d'un  gris  fale ,  ce  qui  eft  fort  laid, 

haficonJe  méthode  eft  de  piquer  Torigi- 
nal  avec  une  aiguille  fine,  après  l'avoir  at- 
taché fur  le  papier  blanc  avec  des  épingles 
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aflcz  fîiîes  5  ou  avec  des  pinces  à  coulans. 
Quand  je  dis  piquer,  j'entends  feulemenc 
les  extrémités  des  lignes  du  plan  ;  enfuite 
Fou  met  la  copie  au  crayon  noir ,  toujours 
légèrement ,  pour  la  raifon  que  nous  avons 
dite  ci-devant  5  enfin  on  tire  ces  lignes  au 
carmin  ou  à  l'encre  de  la  Chine,  félon  qu'il 
convient  ;  mais  pour  faciliter  à  voir  les 
points ,  il  faut  noircir  un  des  côtés  du  car-^ 
ton  fur  lequel  ou  deffine  avec  de  bonne  en- 
cre bien  noire. 

Cette  féconde  méthode  eft  très-jufte  pour 
les  plans  ,  profils  ,  coupes  ,  &c.  mais  elle 
n  eft  pas  propre  pour  les  cartes  ni  pour  le 
payfage  ,  non  plus  que  pour  l'ornement  de 
l'Archicedure  civile  &  autres  ,  comme  la 
figure  5  au  refte  elle  eft  affez  pénible  ,  tant 
pour  ne  point  oublier  de  point  à  piquer , 
que  pour  reconnoître  ou  mettre  le  plan  ou 
profil  au  crayon  :  cependant  ceux  qui  ont  la 
pratique  de  piquer  ,  s'épargnent  quelquefois 
la  peine  de  mettre  le  deftein  au  crayon  ,  en 
tirant  tout  d'un  coup  les  lignes  au  carmin 
ou  à  l'encre  de  la  Chine  ,  félon  qu'il  con- 
vient ,  fans  prendre  un  point  pour  un  autre 
que  très-rarement  ;  mais  le  plus  sur  eft  de  met* 
çre  au  crayon. 

Et  la  troijiéme  eft  de  prendre  toutes  les 
lignes  du  dcffein  au  compas ,  en  la  manière 
qui  fuit. 

Ou  fuppofe  donc  qu*il  faille  copier  le 
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plan  ABCD,  ôcc.  (PL  5, Fig.  z.)  on  di- 
vifera  ce  plan  en  autant  de  quarrés  qu'il  fera 
néceflaire  ,  comme  d'abord  en  quatre  ou  en 
davantage  ,que  Ton  réduira  enfuite  en  trian- 
gles par  des  diagonales ,  pour  avoir  avec  plus 
de  facilité  de  plus  petites  divifions  :  on  divi- 
fera  de  même  en  autant  de  parties  égales  &: 
fcmblables  le  papier  fur  lequel  on  veut  faire 
la  copie  du  plan  ABCD  ^  écc.  Préfentemenc 
pour  avoir  ce  plan  on  prendra  avec  le  com- 
pas la  diftance  A  9  ^  (  Fig.  z.  )  que  l'on  por- 
tera de  9  en  ,  (  Fig.  2.  )  en  faifant  une  pe- 
tite portion  de  cercle  en  a  :  on  prendra  de 
même  la  diftance  ^15,  que  l'on  portera 
de  1 3  en  ( même  Fig,  2.  )  en  faifant  une  au- 
tre portion  de  cercle  qui  coupant  la  premiè- 
re déterminera  le  point  a.  On  opérera  de 
même  pour  avoir  les  autres  points  b  yC^d^e^ 
&:c.  {Fig,z,)  defqaels  points  on  tirera  les 
lignes  ai  y  bc  ^  cd ,  3cc.  pour  avoir  la  Fi- 
gure ^^ca'^_,  Sec, 

Cette  troifiéme  manière  de  copier  un 
plan  eft  très^  jufte ,  mais  elle  eft  fort  longue. 

Il  y  en  a  qui  calquent  les  deffeins  avec 
'  une  pointe  douce  de  quelque  métal ,  en  met- 
tant entre  le  deffein  &C  le  papier  blanc  ua 
autre  papier  frotté  de  pierre  de  mine  ten- 
dre ou  commune  ;  mais  outre  que  cette  ma- 
nière n'eft  pas  des  plus  juftes  ni  des  meil- 
leures ,  elle  gâte  l'original  ;  Se  comme  la 
fcçpnde  manière  eft  tort  ufitée  parmi  les 
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Ingénieurs      leurs  Dcffinateurs  ^  &  qu'elle 
eft  fort  jufte ,  nous  allons  donner  dans  la  Sec- 
tion qui  fuit ,  la  manière  d'y  bien  réuffir. 


SECTION  VL 

De  quelle  manière  il  faut  piquer  un  plan 
de  fortification  en  entier  pour  éviter  la 
confufion  des  points ,  &  pour  n'en  point 
oublier  a  piquer  de  ceux  qui  font  né- 
cejfaires. 

A Près  que  l'on  aura  attaché  le  plan  que 
Ton  veut  ^quer  fur  le  papier  blanc 
avec  quatre  pinces  à  coulans  ou  quatre  épin- 
gles-fines^pour  éviter  la  confufion  des  points, 
on  ne  piquera  point  les  banquettes  des  ou- 
vrages ni  les  traverfes  des  chemins  couverts , 
à  moins  que  le  plauh^e  fût  au  moins  fur  une 
ligne  pour  toife,  auqué^^'as  on  pourroit  les 
piquer  pour  les  avoir  plus  juftes. 

XI  ne  faudra  point  non  plus  piquer  les  em- 
brafures  des  batteries  de  canon  fi  elles  y 
étoient  marquées;  ni  les  fouterreins  lorfqu'ils 
feront  en  partie  fous  le  parapet  ,  parce  que 
toutes  ces  chofes  font  aifées  à  rapporter  au 
compas  5  mais  pour  les  fouterreins  qui  ne 
feront  que  fous  le  rempart  ou  fous  le  terre- 
plein  des  ouvrages ,  ils  feront  piqués  3  parce 
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que  leurs  points  ne  feront  pas  grande  con- 
fufion. 

Il  ne  faudra  pas  encore  piquer  les  ponts 
^  autres  minuties  femblables ,  autant  qu'on 
le  pourra  ,  pour  éviter  toujours  la  grande 
confufion  des  points. 

A  régard  du  dedans  d'une  place ,  il  faut 
tout  piquer. 

Pour  ce  qui  eft  des  environs  de  la  place  , 
Ton  ne  doit  piquer  que  tout  ce  qui  fe  doit 
faire  à  la  régie  ,  comme  les  maifons  ^  s'il  y 
en  a ,  les  chauffées ,  fi  elles  font  droites,  dans 
toute  leur  longueur  ,  ou  par  parties,  &  au- 
tres femblables. 

Pour  le  refte  du  payfage  il  fera  pris  à  la 
vitre,  comme  nous  lavons  dit  ci -devant 
art  I.  fed.  y. 

:  Pour  donc  tâcher  de  n'oublier  aucun  point 
à  piquer  de  ceux  qui  font  néceffaires  5  il 
faut  garder  un  ordre ,  comme  de  piquer  tout 
de  fuite  la  ligne  magiftrale  de  tous  les  ou- 
vrages de  la  fortification  ;  enfuite  celle  des 
parapets  ,  puis  celle  des  remparts  &:  leur 
taluc  ;  après  quoi  on  viendra  aux  foffés ,  aux 
contrefcarpes ,  de  là  aux  chemins  couverts  , 
&  enfin  au  pied  de  leur  glacis ,  s'ils  font  ter- 
minés. 

A  régard  du  dedans  de  la  place  il  faudra 
4e  divifer  par  quartiers ,  c'eft-à-dîre  par  par- 
ties,  que  l'on  marquera,  fi  l'on  veut,  par 
-im  trait  de  crayon  très-léger ,  afin  de  pou- 
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voir  TefFacer  aifément  avec  la  mie  de  paia 
ralTis,  fans  êcre  obligé  de  frotter  trop  fort  > 
pour  ne  point  gâter  Toriginal. 

Mais  comme  Ton  oublie  toujours  à  pi- 
quer quelques  points ,  quelque  foin  que  Ton 
prenne ,  &c  que  ces  points  oubliés  font  quel- 
quefois de  conféquence  pour  reconnoître 
au  crayon  ,  ou  mettre  tout-d*un-coup  à  Ten- 
cre  de  la  Chine  ou  au  carmin ,  félon  qu'il 
convient  ;  que  de  plus  Ton  pique  afiez  fou- 
vent  deux  ou  trois  fois  les  mêmes  points ,  ce 
qui  endommage  toujours  un  peu  l'original 
&  la  copie ,  &  qu'enfin  l'application  d>C  les 
foins  que  l'on  prend  pour  ne  point  oublier 
à  piquer  des  points ,  fatiguent  ennuient , 
fur  tout  ceux  qui  ne  font  pas  dans  une  grande 
habitude  de  piquer  ,  voici  un  expédient  que 
j'ai  imaginé,  dont  je  me  fuis  toujours  bien 
trouvé  pour  éviter  ces  foins  ces  fatigues, 
&  qui  eft:  immanquable  pour  ne  point  ou« 
blier  des  points  à  piquer. 

On  prendra  du  papier  huilé,  ou  plutôt  du 
papier  â  la  jcrpente  ,  que  l'on  pourra  rendre 
encore  plus  tranfparent  par  le  moyen  de 
l'huile  de  térébenthine  de  Venife  5  on  atta- 
chera l'original  entre  ce  papier  tranfparent 

celui  far  lequel  on  veut  faire  la  copie,  puis 
on  p-quera,  comme  nous  avons  dit,  tous  les 
points  qui  feront  néceffaires  -,  il  eft  certain 
qu'il  fera  aifé  de  voir  fur  le  papier  tranfpa- 
rent ceux  qui  n'auront  pas  été  piqués  \  mais 
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ce  papier  cranfparent  ne  pourra  fervir  qu'une 
fois ,  fi  ce  n'eft  à  tirer  quelques  defleins  au 
crayon. 

Notei  que  lorfqu'on  aura  mis  le  defTein 
au  crayon  &:  à  l'encre  ou  au  carmin ,  félon 
qu'il  conviendra,  il  ne  faudra  point  le  laver 
qu'après  qu'on  l'aura  décraffé  avec  la  mie  de 
pain  raffis,  (ceci  eftdic  pour  tous  lesdeffeins 
que  l'on  aura  mis  au  crayon)  en  frottant  lé- 
gèrement ,  pour  ne  point  gâter  le  papier. 


S  ECTION  VIL 

JDe  la  manière  de  dejfiner  jufle  les  par- 
ties  des  ouvrages  du  Plan  en  entier 
d'aune  Place  dont  Véchelle  efl  d^un 
pouce  pour  24  toifes  au  moins. 

IL  faut  1°.  tirer  la  ligne  maglftrale  ou 
le  principal  trait  de  toutes  les  pièces  du 
plan.  Cette  ligne  magiftrale  eft  appellce  ligne 
du  cordon. 

i"^ .  Enfuite  pofer  la  régie  tout  contre 
cette  ligne  du  cordon  ,  &  tirer  celle  qui  ren- 
ferme avec  elle  1  epaiffeur  du  parapet  ;  cette 
ligne  qui  doit  être  moins  grofle  que  celle  du 
cordon  ,  eft  appellèe  ligne  du  -parapet, 

Notc:^  que  le  talut  intérieur  du  parapet 
n'étant  pas  fenfible  dans  ces  fortes  de  plans, 
on  ne  doit  pas  le  marquer. 
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3^.  Pofer  encore  la  régie  tout  contre  la 
ligne  du  parapet ,  &  tirer  une  ligne  déliée 
pour  marquer  la  banquette  &:  fon  talut  tout 
enfemble ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  fenfibles 
féparément. 

4*'\  Tirer  le  plus  parallèlement  qu'il  fera 
pofiible  la  ligne  qui  termine  la  largeur  du 
rempart. 

j^.  Pofer  la  régie  tout  contre  la  ligne 
qui  termine  le  rempart ,  Se  tirer  à  une  dif- 
tance  d'environ  quinze  pieds  la  ligne  qui 
marque  le  pied  du  talut  intérieur  de  ce  rem- 
part. 

Voilà  poùr  le  corps  de  la  place. 

A  l'égard  des  demi- lunes ,  des  contre-gar- 
des Sz  autres  ouvrages  détachés,  après  avoir 
tiré  les  lignes  du  cordon ,  du  parapet  Se  du 
rempart ,  en  la  manière  que  nous  venons  de 
l'enfeigner  pour  le  corps  de  la  place ,  on  ti- 
rera la  ligne  qui  marque  la  largeur  du  terre- 
plein  de  ces  ouvrages ,  qui  eft  celle  du  revê- 
tement de  leur  gorge ,  Se  cette  ligne  doit 
être  de  la  groffeur  de  celle  de  la  contref- 
carpe. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'arrondifTement  des 
folTés ,  ou  plutôt  des  contrefcarpes  aux  an- 
gles flanqués  des  ouvrages  ,  il  faut  les  faire 
avec  le  compas  avant  que  de  tirer  les  par- 
ties droites  de  cette  contrefcarpe  ^  parce 
qu'il  eft  plus  aifé  d'affujettir  les  parties  droi- 
tes aux  rondes  que  les  rondes  aux  droi- 
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tes  ,  fans  changer  le  centre  des  rondes. 

Enfin  la  concrefcarpe  écanc  tirée  à  l'encre 
de  la  Chine  ou  au  carmin ,  félon  qu'il  con- 
viendra, on  tirera  la  crête  du  glacis  du  che- 
min couvert ,  enfuite  fa  banquette,  &  enfin 
le  pied  du  glacis ,  en  la  manière  que  nous 
l'avons  enfeigné  ,  obfervant  de  faire  la  ligne 
de  la  crête  du  glacis  de  la  groffeur  de  celle 
du  parapet  des  ouvrages ,  ô«:  la  ligne  du  pied 
du  glacis  très-déliée  ,  &  d'une  demi-^teinte 
feulement  d'encre  de  la  Chine  pour  cette 
dernière. 

A  l'égard  du  lavis  du  plan,  il  fera  mieux 
de  commencer  par  les  ifles  des  maifons  bour- 
geoifes ,  enfuite  par  les  parapets  ,  puis  par 
celui  des  demi -lunes;  enfuite  de  quoi  on 
lavera  les  foffés  du  corps  de  la  place  &:  des 
ouvrages,  &  enfin  les  glacis. 


SECTION  VIII. 

De  la  réclusion  des  Plans  de  grand  en 
petit ,  &  de  petit  en  grand.  Pl.  6. 

LA  meilleure  Se  la  plus  jufte  méthode 
de  réduire  un  plan  de  grand  en  petit 
ou  de  petit  en  grand  ,  eft  fans  contredit  par 
l'angle  de  réduction.  Voici  comme  il  fe  fait , 
en  cas  que  quelqu'un  ne  foie  pas  au  fait  ds 
cet  angle. 
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Si  l'on  veut  réduire  un  grand  plan  en 
petit  5  portez  fur  une  ligne  ,  (  Fzg.  z.  ) 
tel  nombre  de  toifes  qu'il  vous  plaira  de  Té- 
chelle  du  grand  plan ,  comme  loo  coifes> 
puis  du  point  B  ^  comme  centre ,  Se  de  l'in- 
tervalle des  200  toifes  décrivez  Tare  ADC 
indéterminé  en  enfuice  du  point  ^  &  de 
rintervalle  de  200  toifes  prifes  fur  l'échelle 
Z  fur  laquelle  doit  être  le  petit  plan ,  faites 
fur  l'arc  ADC  la  feftion  Se  tirez  la  ligne 
BC  ^  vous  aurez  l'angle  5  avec  lequel 
vous  réduirez  le  grand  plan  fur  la  pecite 
échelle  que  vous  aurez  déterminée. 

Si  au  contraire  vous  voulez  réduire  un 
petit  plan  fur  une  plus  grande  échelle ,  por- 
tez (\xï  ab  ^  ^^^g'  nombre  de  toifes 
qu'il  vous  plaira  de  l'échelle  Z  du  petit  plan , 
comme  100  toifes  ;  puis  du  point  i? ,  comme 
centre,  Se  de  l'intervalle  des  100  toifes  dé- 
crivez Tare  a(Jc  ,  qui  doit  être  toujours 
moindre  que  la  demi-circonférence  du  cer- 
cle, pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans 
le  fécond  article  du  Mota  ci  après  ;  enfuite 
du  point  ^  &:  de  l'intervalle  de  200  toifes 
prifes  fur  l'échelle  que  vous  aurez  dé- 
terminé pour  faire  le  plan  plus  grand ,  faites 
fur  l'arc  ^z^c  la  feftion  c,  Se  tirez  la  ligne 
icy  VOUS  aurez  l'angle  abc  y  avec  lequel 
vous  réduirez  le  petit  plan  fur  la  grande 
échelle  que  vous  vous  ferez  propofée. 

On  fuppofe  à  préfcnt  qu'il  faille  réduire  le 

plan 
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phn  EFGHI,  &:c.  J.)  fur  la  petite  échel- 
le Z  ,  je  marque  un  point  à  volonté,  à  peu 
près  dans  le  milieu  du  plan  ,  comme  S ,  du- 
quel j'imagine  ou  je  tire  des  rayons  à  tous 
les  angles  de  la  figure. 

Je  marque  de  même  fur  le  papier  où  je 
dois  faire  le  petit  plan  ,  {fig,  4,  )  un  point i^, 
puis  je  prens  avec  le  compas  la  diftance5^j 
de  cette  ouverture  de  compas  &  du  poinc 
B  5  comme  centre ,  {fig.  i  )  je  décris  fur  l'an- 
gle de  réduftion  un  arc  qui  coupe  les  deux 
jambes  A3 ^  EC ^  &C  la  corde  de  cet  angle 
donne  la  ligne  s  h  du  petit  plan  ef ghi  ^  &:c* 
que  je  mets  légèrement  au  crayon  ;  enfuite 
du  poinc  S  5  (Jîg.  J.  )  je  prens  avec  le  com* 
pas  la  diftance  SI ^  &C  de  cette  ouverture  de 
compas  Se  du  point  B  ^  comme  centre  ^ 
0%*  )  décris  un  arc  qui  coupe  de  mê- 
me que  le  premier  les  deux  jambes  de  l'an- 
gle AB  C  ^  pais  le  compas  ouvert  de  la  cor^ 
de  de  cet  arc ,  &  du  point  s  ,  {fig.  4,  )  com- 
me centre  ,  je  fais  un  petit  arc  en  i  ;  enfuite 
du  point  ^  de  l'intervalle  HI ]q  décris  un 
arc  qui  coupe  encore  les  deux  jam^bes  B 
BC ;  &  le  compas  ouvert  de  la  corde  de 
cet  arc ,  &  du  point  h  ,  je  fais  une  fedioii 
qui  coupe  le  petit  arc  j  ce  qui  détermine  lé 
point  i. 

On  continue  de  faire  les  mêmes  opéra- 
tions pour  avoir  les  autres  points  k^l^  tn^ 
\  E 
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n^o  ^  &c,  du^  plan  propofé  ,  (       4,  ) 

Si  au  contraire  on  propofe  de  réduire  le 
petit  iphnefgki^  &c.  fur  la  grande  échel- 
le F,  on  opérera  comme  nous  avons  fait , 
en  fe  fcrvant  de  l'angle  de  rédudion  tac\ 
(fig.z.)  &  on  aura  de  même  le  plan  EFGHIy 

Mais  comme  cette  réduction  efi:  fort  lon- 
gue 5  par  le  grand  nombre  d'opérations  qu'il 
faut  faire ,  puifqu  il  en  faut  quatre  pour  la 
poficion  de  chaque  figure ,  fi  le  plan  à  ré- 
duire n'eft  qu'un  brouillon ,  dont  les  lignes 
font  fuivant  les  rnefures  ,  ou  bien  fi  Ton 
veut  facrifier  le  plan ,  on  pourra  le  réduire 
avec  beaucoup  moins  de  peine  &  de  tems , 
en  tirant  du  point  5,  pris  à  volonté  5dans  le 
plan,  comme  nous  l'avons  dit  ci -devant , 
des  lignes  à  tous  les  angles  de  la  figure 
EFG  HI 3  &c.  de  en  réduifant  tous  ces 
rayons  par  l'angle  de  rédudion  ABC^ 
(fig.  i.)  on  aura  le  petit  plan  dans  le  grand , 
ce  qui  épargnera  la  moitié  des  opérations  ci- 
devant. 

Si  au  contraire  'on  veut  réduire  le  petit 
plan  en  grand  ,  on  prolongera  les  rayons  de 
ce  plan ,  en  réduifant  de  même  ces  rayons  de 
petit  en  grand  .  par  l'angle  de  réduftion 
a/?c  ^  [fig-  )  ^^"^  trouvera  fur  leur  prolon- 
c^ement  le  grand  plan  EFGHIy  &c.  qui  fera 
par  conféquent  circonfcrit  au  petit,  ce  qui 


ET  DU  Lavis.  //.  Part.  Sect.  VIIL  67 
coûtera  encore  la  moitié  moins  d'opérations 
que  lorfqu'il  faut  réduire  le  plan  fur  une  au- 
tre feuille  de  papier* 

^  On  réduira  de  même  par  l'angle  de  rédac- 
tion les  ifles  des  maifons  ,  ce  qui  donnera 
auffi  les  rues  dans  leur  rédudion. 

A  l'égard  du  payfage  des  environs  de  la 
place ,  on  le  réduira  par  les  carreaux ,  en  ob- 
fervant  d'orienter  chaque  plan  dans  fon  qua- 
dre  de  la  même  façon  :  chaque  'côté  de  l'un 

de  l'autre  plan  doit  avoir  le  même  nom- 
bre de  toifes  ,  félon  leur  échelle. 

Nota  1^.  Que  par  le  moyen  de  l'angle 
de  réduaion  on  pourra  remettre  fur  des 
échelles  qui  auront  rapport  au  pied  de  Roi, 
les  plans  qui  font  fur  des  échelles  faites  au 
hazard. 

i"".  Que  lorfqu'on  veut  réduire  de  petit 
en  grand, il  faut  que  l'échelle. que  Ion  dé- 
termine pour  le  grand  plan  foit  moins  que 
le  double  de  celle  du  petit  plan  ;  car  fi  elle 
en  étoit  le  double  ou  encore  plus  grande , 
on  ne  pourroit  pas  former  l'angle  abc^  par 
la  zo^  propof.  d'Euclide. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  lorfquon  ré- 
duit de  grand  en  petit,  il  n'y  a  nul  mconvé- 
nient ,  &  le  plan  que  l'on  trouve  parla  réduc- 
tion eft  plus  jufte  que  lorfqu'on  réduit  de  pe- 
tit en  grand. 

4°.  Que  pour  ne  fe  point  brouiller  dans 
la  rédudion  des  plans  où  le  nombre  des 
>  E  i j 
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pièces  de  fortification  cft  grand ,  il  faut  gar* 
de.  un  certain  ordre  ,  comme  de  réduire 
tout  de  fuite  tous  les  rayons  de  la  place, 
comme  SE  ,  S  G  ^  8cc.  puis  ceux  des  demi- 
lunes  du  même  corps  de  la  place  ,  &  en- 
fuite  ceux  des  autres  ouvrages  qui  entourent 
cette  plice. 

5^.  Qu'il  fera  mieux  de  tracer  Tanglc  de 
féduûiun  fur  une  ardoife  que  fur  toute  au- 
tre matière,  comme  fur  du  velin,  ou  enco- 
re moins  fur  du  papier ,  parce  que  les  centres 
£  6c  t  qui  reçoivent  fi  louvent  la  pointe  du 
compas ,  s'élargiffcnc  aifément  fur  ces  deux 
matières ,  ce  qui  n'arrive  pas  fur  l'ardoife  ; 
de  plus  l'on  voit  mieux  fur  cette  dernière  les 
portions  de  cercle,  c'eft-a  dire  les  arcs  que 
l'on  y  trace  -,  Se  au  défaut  de  l'ardoife,  le  velin 
eft  à  préférer  au  papier. 

6^.  Que  lorfque  l'ardoife  eft  fort  pleine 
de  traits  ,  on  les  efface  avec  du  charbon 
noir, 

Préfentement  on  propofs  de  réduire  un 
plan  à  la  moitié  jufte.  Pour  y  parvenir,  fai- 
tes un  quarré  qui  ait  pour  côté  un  certain 
nombre  de  parties  de  l'échelle  du  planque 
l'on  veut  réduire, comme  300  plus  ou  moins, 
félon  qu'on  jugera  à  propos,  &  la  moitié 
de  la  diagonale  de  ce  quarré  fera  l'échelle 
du  plan  ,  qui  doit  être  la  moitié  de  celui 
qui  cft  propofé  à  réduire,  &  cette  échelle 
contiendra  le  miême  nombre  de  parties  que 
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h  grande ,  c'eft-à-dire  500,  niais  elles  icvont 
plus  petites. 

Si  au  contraire  l'on  vouloir  que  le  plan 
fût  double  de  celui  que  Ton  veut  réduire^ 
il  faudroit  prendre  la  diagonale  entière  pour 
l'échelle  du  pian  à  faire,  d>C  cette  échelk  ne 
contiendroit  toujours  que  joo  parties  ^com- 
me la  petite. 

Pour  réduire  un  plan  au  tiers ,  il  faut  faire 
{pl,  G,jig,  5-)  d'un  certain  nombre  de 
parties  de  Téchelle  du  plan  à  réduire  ,  teî 
que  vous  voudrez ,  comme  50^0  jenfuite  faire^ 
un  demi-cercle  fur  cette  ligne  ab  ^  puis  la 
divifcr  en  trois  parties  égales  ac  y  cd ^  &  dK 
;De  Tune  de  ces  divifions ,  comme  c  ,  élever 
-une  perpendiculaire  qui  coupera  le  demi- 
cerc!c  en  ^ ,  &  des  points       e  tirer  fa  ligne 
ae^  qui  fera  Téchelle  du  plan  propofé  ,  la*, 
quelle  échelle  contiendra  300  parties  corn* 
me  la  grande. 

Si  au  contraire  il  falloir  faire  un  plan  tri- 
ple d'un  autre,  faites  un  quatre  cief  g  [mé^ 
me fig.  )  dont  un  des  côtés  foit  tel  nombre 
de  parties  que  vous  voudrez ,  comme  joo 
de  l'échelle  du  plan  que  l'on  vcuc  tripler. 
Prolongez  un  des  côtés  du  quarré,  comme 
fe  ,  indéfini  en  b ,  faites  eb  égale  à  la  diago- 
nale ag  ^  &  tirez  la  ligne  a  b  ^  qui  fera  le- 
cbel'ç  d'un  plan  trois  fois  plus  grand  que  le 
propofé.  Si  on  prend  pour  échelle  la  lig:  e 
^  ^  5  Oî\  aura  un  plan  <jai  fera  les  de-^x  tiers 
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de  celui  qui  fera  fait  fur  la  ligne  ah^ 

Pour  réduire  un  plan  au  quart ,  il  ne  faut 
que  divifer  en  deux  parties  égales  l'échelle 
du  plan  propofé ,  &:  Tune  des  deux  moitiés 
fera  l'échelle  du  plan  ,  qui  ne  doit  être  que 
le  quart  du  propofé  à  réduire ,  &:  cette  moi- 
tié d'échelle  contiendra  le  même  nombre  de 
parties  que  l'échelle  entière. 

Si  au  contraire  il  falloit  faire  un  plan  qui 
fût  quatre  fois  plus  grand  qu'un  autre  ,  il 
ne  faudroic  que  doubler  l'échelle  du  plan 
propofé  à  quadrupler ,  &;  cette  échelle  une 
fois  plus  grande  ne  conciendroit  toujours  que 
le  même  nombre  de  parties  de  celles  du  plan 
propofé. 

Toutes  ces  pratiques  font  fondées  fur  la 
47^  du  premier  livre  d'Euclide, 

Comme  la  manière  de  réduire  les  plans 
de  grand  en  petit  Se  de  petit  en  grand ,  par 
Tangle  de  réduction  ,  eft  très-longue  dans  fes 
opérations  ,  j'ai  cherché  en  vain  pendant 
quelques  années  s'il  n'y  auroit  point  une  mé- 
thode plus  expédicive ,  &  qui  fût  en  même 
tems  géométrique  ^  non  tatonneufe  ; 
après  un  an  d'intervalle  m'étant  remis  à  cher- 
cher 5  j'ai  enfin  imaginé  depuis  peu  un  inftru- 
nient  fort  fimple  dans  fa  conftrudion ,  &: 
très-expéditif  dans  fes  opérations  ,  affez 
imiverfel  pour  toutes  fortes  de  Defleins  \  mais 
avant  que  d'expliquer  la  manière  de  s'en  fer- 
vir  5  il  convient  d'en  donner  la  conftruftion  s 
la  voici. 
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Cet  inftrumenc  ,  (pl.  Z4.  Jig.  i.  )  qQ: 
eompofé  d'une  grande  régie  AB  ^  que  je 
nomme  Régie  de  bafe ,  de  fix  autres  régies 
C^D^EyF^G^H^  que  j'appelle  iî^g-/^^ 
mouvantes de  fepc  coulans  a^  c,  ^,f,gs, 
faifanc  charnière  avec  le  bouc  des  régies 
E  y  F  yG  ^  H.  Toutes  ces  régies  &  ces  cou- 
lans doivent  être  de  laiton  bien  battu  au 
marteau ,  pour  le  rendre  ferme  &  dur. 

La  grande  régie  A  B  doit  avoir  environ 
trente  pouces  de  longueur  ,  afin  qu'elle  puif- 
fe  fervir  à  d'affez  grands  defleins  ,  fur  neuf 
lignes  de  largeur     une  ligne  d'épaiffeur  au 
plus. 

La  régie  C  aura  dix  -  huit  pouces  de  lon- 
gueur fur  fix  lignes  de  largeur ,  ^  une  demi«* 
ligne  d'épaiffeur  au  plus. 

La  régie  D  aura  treize  pouces  de  lon- 
gueur fur  la  même  largeur  épaiffeur  que 
la  régie  C. 

Les  deux  régies  E  ^  F  doirent  avoir 
quatorze  pouces  chacune  de  longueur  far  fix: 
lignes  de  largeur,  ^  une  demi-ligue  d'épait 
feur  au  plus. 

Les  deux  autres  régies  G  Sc  H  auront 
vingt  pouces  chacune  de  longueur  fur  la 
même  largeur  &  épaiffeur  que  les  deux  pré- 
cédentes. 

Chaque  bout  des  quatre  régies  E  ^  F  y 
G  y  H  y  formera  un  cercle  d'un  pouce  de 
diamètre  y  ôc  ïm  des  côtés  de  chacune  de 

E  iiij 
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çts  régies  paffera  par  le  centre  da  cercle, 

comme  il  eft  évident  par  les  Jig.  z,  3,  4.  5, 

Chaque  coulant  a^byC^d^  fera  compo- 
fé  de  deux  lames  d'un  pouce  de  largeur  cha- 
ciine  ,  fur  une  demi-ligne  d'épaiffeur  ,  &  de 
deux  petites  pièces  de  trois  lignes  de  largeur 
chacune  fur  une  demi-ligne  d'èpaiiTeur ,  qui 
eft  celle  des  régies.  Ces  petites  pièces  que 
l'on  a  pon£?:uèes ,  comme  il  paroît  pr  les 
fig  6  5c  8  ^  feront  placées  entre  les  deux  la- 
mes efpacées  de  la  largeur  des  régies ,  c'eft- 
à-dire  de  {ix  lienes  ,  Se  rivées  chacune  en 
deux  endroits  ,  comme  il  paroît  par  les  mê«. 
mes  /zg*.  6".  Se  S. 

Les  deux  coulans  e  &c  g  feront  aullî  co^m- 
pofès  de  deux  lames  de  même  largeur  Se 
épaifle  .r  que  les  quatre  ci-devant  j  mais 
une  des  lames  de  chacun  de  ces  deux  cou- 
igns  Cçïd,  de  deux  pièces ,  comme  il  eft  aifé 
de  voir  par  le  profil  ^  {Jig.  zo.  )  comme  la 
i^égle  AB2L  une  ligne  d'cpaifteur ,  l'une  des 
petites  pièces  ponftuées  fur  les  Jig,  6.&C  S, 
aura  aufll  une  ligne  d'èpaiiTeur  fur  toujours 
trois  lignes  de  largeur ,  de  celle  du  côté  de 
la  charnière  n'aura  qu'une  demi-ligne  d'é- 
paifleur^  qui  avec  une  des  deux  demi- la- 
mes feront  enfemble  répaiffeur  de  la  régie 
AB  ^  &  les  lames  de  chaque  coulant  feront 
attachées  avec  leurs  petites  pièces  par  qua-^? 
tre  rivures  ^  comme  Ton  peut  voir  par  les 
j%.  6.  &  8. 
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Enfin  le  coulant  f  fera  compofé  comme 
les  autres  de  deux  lames  d'un  pouce  de 
largeur  fur  une  demi-ligne  d'épaiffeur  , 
de  deux  petites  pièces  de  crois  lignes  de  lar- 
geur fur  une  ligne  d'épaiffeur,  qui  eft  celle 
de  la  régie  A  B ,  ainfi  que  celle  des  deux 
boucs  Tun  fur  l'autre  des  régies  F  ^  G  y 
comme  il  eft  aifé  de  voir  par  le  profil  g. 

Il  rcfte  a  dire  pour  la  conftru£tion  de  cet 
inftrument ,  que  les  deux  régies  E  ^  F  ( fig, 
2.  )  étant  de  même  longueur,  comme  il  pa^ 
roît  par  les Jig,  z.  &:  j.  doivent  être  limées, 
dreifées  &c  percées  enfemble  Tune  fur  Tau^ 
tre  pour  plus  grande  jaftefTe  ;  6c  pour  cela 
il  eft  néceffaire  de  tenir  ces  réi^les  fermes 
avec  un  petit  écau  a  main  à  chaque  bout , 
afin  qu'elles  ne  puiflTent  point  varier  de  la 
rnoindre  chofe,  fur  tout  pour  en  forcer  l'en- 
droit qui  doit  faire  charnière.  Il  eft  bon  que 
ce  trou  foit  au  moins  de  deux  lignes  de  dia- 
mètre ^  afin  qu'en  rivant  les  clous  il  fe  re- 
foule perpendiculairement  &:  non  oblique- 
ment, 6c  qu'on  y  puifTe  marquer  le  centre 
du  cercle. 

On  fera  la  même  chofe  pour  les  deux  au- 
tres régies  G  Se  H,  [fig,  i.)  étant  de  même 
égales  entr'ellcs ,  comme  il  paroît  auffi  par 
les/^.  4.&3.. 

Après  que  ces  régies  feront  percées  aux 
deux  bouts,  comme  il  paroit  par  les  fig,  2, 
^.  4.  &  3.  on  y  mettra/à  force  une  çheville 
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de  bois  que  Ton  rafera  pour  y  marquer  le 
centre  du  trou  de  chaque  bout  ;  enfuite  on 
tracera  d'un  centre  à  Tautre  une  ligne,  qui  fe- 
ra le  côté  de  dedans  de  la  régie ,  lequel  côté 
doit  être  dreffé  &  limé  le  premier,  puis  on 
dreffera  l'autre  côté  en  tenant  toujours  les  ré- 
gies enfemble  Tune  fur  l'autre  avec  les  deux 
petits  étaux  à  main ,  quoique  l'on  mette  l'ou- 
vrage dans  le  grand  étau  pour  le  limer. 

On  agira  de  même  pour  les  lames  &c  pour 
les  petites  pièces  des  coulans ,  je  veux  dire 
qu'on  les  percera  &:  drefîera  enfemble  l'une 
fur  l'autre  pour  plus  grande  jufteffe. 

On  obfervera  que  les  coulans  foient  jufies 
à  leurs  régies  ;  &  afin  de  les  tenir  fixes  au 
point  où  on  les  aura  mis  pour  opérer,  on  fi- 
chera un  petit  morceau  de  plume  en  forme 
de  coin  entre  ces  coulans  leurs  régies, 
foit  fur  le  côté  ou  fur  le  plat  |de  la  régie  ;  car 
je  me  perfuade  que  ces  coulans  ne  fçauroienc 
être  fi  juftes  qu'on  n'y  puilfe  bien  introduire 
quelque  chofe  de  mince  d'une  matière  fo- 
lide. 

N'ota.  Que  l'inftrufliion  que  nous  venôns 
de  donner  pour  la  conftruftion  de  l'inftru- 
ment  en  queftion  n'eft  point  pour  ceux  qui 
font  les  inftrumens  de  Mathématiques ,  par- 
ce qu'ils  font  au  fait  du  travail  de  ces  fortes 
d'ouvrages  ,  mais  bien  pour  les  ouvriers  de 
province  qui  ne  font  pas  dans  l'ufage  d'y 
travailler. 
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Manière  de  monter  &  (fajujier  rinjîru^ 
ment  „  &  de  s* en  fervir.  pl.  24. 

On  fappofc  que  l'on  veut  réduire  un  grand 
plan  en  un  plus  pecic.  Il  faut  1^.  joindre  en- 
femble  par  le  côté,  comme  la^g-,  i,  le  fait 
voir  5  le  plan  à  réduire  6^  le  papier  fur  le- 
quel on  veut  avoir  le  plan  réduit ,  en  les  co- 
lant  légèrement  fur  leur  bord  en  trois  ou 
quatre  endroits  feulement  ,  ou  bien  en  les 
attachant  avec  des  épingles  minces ,  com- 
me celles  à  faire  la  dentelle ,  afin  de  ne  point 
gâter  le  plan  à  réduire. 

2^.  Arrêter  fur  la  régie  AB  les  deux 
coulans  e  ècfz  la  diftance  de  la  largeur  da 
grand  plan  à  réduire ,  enforte  que  le  nombre 
des  parties  de  Téchelle  de  ce  plan  que  con- 
tiendra la  ligne  ponftuée  k ,  foit  fans  frac- 
tion j  arrêter  de  même  fur  la  régie  C  les  deux; 
coulans  cS€  dzh  même  diftance  ^  pour  avoir 
le  parallélogramme  EF  hL 

5^.  Arrêter  aullî  fur  la  régie  AB  le  cou- 
lant g-,  enforte  que  la  ligne  pon£buée  k  con- 
tienne le  même  nombre  de  parties  de  l'échel- 
le fur  laquelle  on  voudra  le  petit  plan ,  que 
la  ligne  ponftuée  k  en  contient  de  l'échelle 
du  plan  à  réduire ,  Si  enfin  arrêter  de  même 
fur  la  régie  D  les  deux  coulans  a  Ôc  K  h 
même  diftance  5  pour  avoir  le  parallclogram-. 
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4^.  Les  régies  étant  ainfi  difpofées  fuî- 
vant  les  échelles  du  grand  &  du  petit  plan , 
on  pofera  l'inftrument  fur  ces  deux  plans, 
enforte  que  la  régie  AB  foit  fur  îe  bord 
d'en  bas  des  plans ,  &  le  coulant/^ fur  la  li- 
gne qui  fépare  le  grand  plan  du  petit ,  com- 
me il  eft  aifé  de  le  voir  par  la  Jig,  i,  en- 
fuite  on  arrêtera  cette  régie  AB  avec  deux 
pointes  qui  pafferont  à  travers  la  régie  ,  les 
plans  le  carton  qui  fera  deflous  ces  plans , 
afin  qu  elle  ne  varie  point  pendant  les  opé- 
rations. 

50.  Enfin  pour  avoir  tous  les  points  né- 
cefTaires  du  grand  plan  fur  le  petit ,  comme 
par  exemple  le  point  iVf  qui  eft  marqué  par 
rinterfeftion  des  deux  régies  E  ^  G  ^  ovx 
fera  marcher  le  parallélogramme  E  Fhl^ 
jufqu'à  ce  que  la  régie  E  foit  fur  le  point  M  y 
en  fuite  on  coulera  le  parallélogramme 
A/,  jufqu'à  ce  que  la  régie  G  foit  arrivée  au 
point  M  y  alors  l'interfeftioa  des  deux  ré- 
gies F  te  H  donnera  le  point  m  fur  le  petit: 
plan.  Agiffant  de  même  pour  tous  les  autres, 
points  du  plan  à  réduire ,  on  aura  le  même 
point  fur  le  plan  que  Ton  défire. 

Nota  10.  Qu'il  fera  mieux  de  faire  gliffer 
le  parallélogramme"  A:  fur  le  parallcio-* 
gramme  E  F hl ;  pour  cela  il  faut  mettre  la 
régie  F  fous  la  régie  G  dans  la  charnière  du 
coulant/. 

to.  Que  fi  la  régie  AB  n'étoiç  pas  afe 
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'longue  pour  le  grand  &:  le  pecic  plan,  écanc 
joints  enfemble  à  côcé  Tun  de  Tautre  ,  il 
faudroïc  les  joindre  par  leur  plus  grand  cô:é, 
comme  nous  l'avons  faic  dans  le  Deflem  , 

30.  Ec  fi  rinftrumenc  fe  trouvoïc  trop 
coure  pour  atteindre  dans  toute  la  hauteur  du 
plan,  après  que  I  on  auroit  fait  toutes  les  opé- 
rations qu'on  en  auroit  pu  tirer,  on  remon- 
teroit  rinftrument  bien  parallèlement  à  la 
première  bafe  qu'on  lui  auroit  établi ,  afin 
de  pouvoir  achever  le  plan. 

40.  Qu'il  cft  mieux  de  tourner  le  côté  des 
régies  qui  pafle  par  le  centre  des  cercles  de 
leurs  bouts  du  côcé  du  jour ,  pour  voir  plus 
aifément  par  leur  interfedion  le  point  que 
Ton  defire  ;  car  il  eft  bien  certain  que  fi  les 
régies  étoient  tournées  au  contraire ,  Tombre 
de  leur  épaiflTeur  empêcheroit  de  voir  libre- 
ment le  point  d'interfeûion, 

5°.  On  pourra  faire  un  bifeau  ou  chanfrein 
fur  rarrcce  d*un  des  côtés  des  régies  G  6c  H ^ 
(fig.  i.  ou fig,  4  &  5,)  i  ce  côté  cl\  celui  qui 
pane  par  le  centre  des  cercles  qui  font  aux 
bouts  des  régies ,  afin  que  n'y  ayant  que  l'é^ 
paifTeur  d'une  des  régies  qui  fe  croifent ,  Ton 
puifle  voir  avec  plus  de  facilité  le  point  trou- 
vé par  rinterfeftion  de  ces  régles.Il  faut  bien 
prendre  garde  de  fe  méprendre  ,  c'eft  aux 
u  deux  régies  qui  coulent  fur  les  deux  autres 
qu'il  faut  faire  le  bifeau. 
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6^.  Et  qu'enfin  Ton  pourra  faire  un  étui  ^ 
cet  inftrumenc,  qui  aura  trente  pouces  de  lon- 
gueur fur  un  pouce  de  largeur  dans  œuvre  ^ 
&  fur  la  profondeur  qui  fera  néceffaire  pour 
loger  les  fept  régies  lune  furlaurre  :  aie- 
gard  des  coulans ,  ils  trouveront  leur  pla- 
ce au  bout  des  régies  qui  feront  les  moins 
longues* 

Remarque. 

Quoique  la  réduction  des  plans  ne  paroijje 
pas  convenir  ici  ^  puifquelle  dépend  plutôt 
de  la  Géométrie  que  du  Dejjein^  nous  avons 
cependant  jugé  à  propos  d'en  parler  ^  parce 
que  tous  ceux  qui  Je  mêlent  de  dejjîner  ne  font 
pas  toujours  Géomètres. 


SECTION  IX. 

T)es  maximes  pour  bien  tirer  des  lignes 
proprement. 

POUR  bien  tirer  des  lignes  propre- 
ment 3  outre  l'habitude ,  il  faut  obfer- 
ver  ce  qui  fuit. 

i^.  Que  le  bec  de  la  plume  foit  coupé 
droit  &  net-,  j  entens  par  droit,  qu'il  n'y  ait 
pas  une  des  deux  parties  du  bec  plus  longue 
que  l'autre. 
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2,0.  Que  ce  bec  ne  foie  ni  trop  long  ni 
trop  court ,  c'eft-à-dire  que  la  fence  ne  foie 
tout  au  plus  que  d'une  ligne  &  demie  de 
longueur  ,  que  la  plume  foit  moins  évui- 
dée  que  pour  écrire. 

30.  Que  le  papier  fur  lequel  on  veut  tirer 
des  lignes  foit  fur  une  planchette  unie  & 
droite ,  ou  fur  un  carton ,  &  non  point  fur 
quelque  corps  molalTe ,  comme  feroient  plu- 
fieurs  papiers  l'un  fur  l'autre, 

40.  Que  l'encre  de  la  Chine  ni  le  carmin 
ne  foient  pas  trop  épais  ni  trop  clairs ,  mais 
raifonnablement ,  parce  que  s'ils  étoient  trop 
épais  l'un      l'autre ,  ils  ne  couleroient  pas 
bien,  &  les  lignes  ne  feroient  pas  nettes;  ^ 
fî  la  couleur  étoit  trop  claire,  les  lignes  n'au- 
roient  pas  aflez  de  corps ,  c'eft  à-dire  qu'el- 
les ne  feroient  pas  afTez  noires  ou  affez  rou- 
ges ;  cependant  il  vaudroit  encore  mieux 
qu'elles  euffent  un  peu  moins  de  corps  que 
d'en  avoir  trop ,  parce  que  les  lignes  étant 
trop  nourries ,  elles  contiennent  une  certaine 
cpaifTeur  de  couleur  qui  ne  fc  détrempe 
que  trop  aifément  ,  quoique  bien  gom- 
mée 5  lorfqu'on  vient  à  laver  auprès  ,  ce 
qui  gâte  les  lignes  même  &:  le  lavis  ;  c  eft 
pourquoi  il  eft  bon  de  gommer  raifonna- 
blement le  carmin  ,  fans  lui  en  donner  trop, 
car  il  ne  couleroit  pas  non  plus  comme  il 
.  faut. 

I  De  ne  point  appuyer  l'eftomac  contre 
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la  table ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  comme  cella 
dont  nous  avons  donné  le  deflein  dans  la 
Planche  z.  mais  s'y  appuyer ,  fi  l'on  veut ,  le 
bras  gauche ,  obfervant  que  la  main  droite 
qui  tient  la  plume  foit  libre  &:  légère  ;  car 
il  ne  faut  point  en  appuyer  le  bras  fur  la  ta- 
ble en  tirant  une  ligiic  ,  parce  que  l'on  feroic 
contraint. 

6°.  Secouer  une  fois  feulement  la  pluhie 
à  chaque  fois  qu'on  l'aura  trempée  dans  la  | 
couleur  ,  afin  que  s*il  y  en  a  trop  l'excès  tom-  i 
be  dans  le  vafe  6<:  n'empliffe  point  la  régie,  | 
ni  ne  tombe  point  fur  le  delTein.  ' 

70.  De  ne  pas  trop  appuyer  la  {)Iume  fur  j 
le  papier  ni  contre  la  régie ,  mais  légèrement  j 
fur  l'un  contre  l'autre ,  afin  que  la  ligne 
foit  égale  dans  toutes  fes  parties.  La  prati- 
que eft  nécelfaire  dans  cec  article  5  comme 
aufli  de  ne  point  palier  les  points  qui  matr 
quent  les  extrémités  de  chaque  lignes 

8°.  Enfin  de  tenir  la  plume  prefqu'à 
plomb  fur  le  papier  ,  lorfque  l'on  tire  des 
lignes ,  bc  non  point  couchée  ,  parce  que 
les  lignes  font  bien  plus  nettes  &  plus  quar- 
rées. 

Nota  1°.  Qu'on  doit  faire  auflî  à  la  régie 
les  lignes  ponâuées  ,  comme  celle  des  arrê- 
tes des  voùces  &:  autres ,  &  non  point  à  la 
main,  comme  je  l'ai  vu  faire  à  quelques-uns,  ! 
parce  qu'elles  ne  font  jamais  fi  propres. 

%p.  Qti'il  fera  mieux  aulTi  de  faire  à  la  ! 

régie 

A  _  
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règle  les  hachures  qui  marquent  la  coupe 
des  pièces  de  bois  ;  mais  il  ne  faut  les  faire 
qu'après  que  Touvrage  eft  lavé  ,  parce  que  fi 
l'on  met  la  teinte  fur  les  hachures,  elle  les 
détrempe  en  partie ,  &:  gâte  par  conféquenc 
la  teinte  que  l'on  met  en  cet  endroit» 

50.  On  obfervera  la  mêmechofe  pour  les 
lignes  ponftuées  qui  marquent  des  ouvrages 
fouterreins  dans  les  plans ,  ou  des  ouvrages 
qui  font  derrière  d'autres ,  comme  il  peut 
arriver  daps  les  façades. 

AV  ERT  ï  S  S  EMENT^ 

Comme  il  y  a  fouvent  de  la  difficulté  à 
tailler  une  plume  bien  fine ,  pour  tirer  des 
lignes  fort  déliées  ^  on  obfervera  de  tailler 
toujours  une  plume  neuve ,  c*eft-à-dire  qui 
n'a  point  encore  fervi ,  pour  les  traits  dé- 
liés ,  parce  que  le  bout  des  plumes  étant  plus 
fec  &:  moins  gras ,  il  fe  fend  toujours  plus 
net  )  il  eft  auflî  moins  épais,  par  conféquenc 
plus  propre  à  tailler  pour  les  lignes  déliées  i 
6c  lorfque  la  plume  aura  été  taillée  deux  ou 
trois  fois  au  plus ,  on  l'achèvera  d'ufer  pour 
les  groffes  lignes.  Les  plumes  que  l'on  nom- 
me bouts  d'ailes  font  plus  propres  que  les 
autres  pour  tirer  des  lignes ,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs.  L'on  fe  fert  de  plumes 
de  corbeau  pour  les  chofes  délicates  dans 
le  payfaee. 
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Les  maximes  que  nous  venons  d'enfeî- 
gncr  poui  bien  tirer  des  lignes  proprement , 
fonc  fort  bonnes  pour  le  plan  en  entier  d'u- 
ne place  5  mais  lorfqu  il  s'agit  des  plans  des 
bâcimens  &c  autres  ouvrages,  ainfi  que  de 
leurs  coupes  ,  profils  &  façades ,  où  il  y  a 
toujours  de  longues  lignes  ,  &  fouvent  pa- 
rallèles Se  proches  les  unes  des  autres ,  com- 
me dans  les  entablemens  des  façades ,  qui 
comprennent  rjrchitrave  ,  la  Frife  &c  la 
Corniche  Se  le  deffous  des  fenêtres  lorfqu'el- 
les  ne  font  pas  bombées ,  leurs  appuis ,  les 
plinthes  qui  marquent  les  planchers  de  cha- 
que étage,  Se  les  focles,  il  n'eft  pas  aifé , 
ou  plutôt  pas  poflîble  de  bien  tirer  ces  li^ 
gnes  parallèles  Se  bien  nourries  dans  toute 
leur  étendue  ,  parce  que  la  m.ain  ne  con- 
duit pas  fi  bien  la  plume  le  long  de  la  ré- 
gie qu'elle  ne  varie  un  peu,  ou  la  plume , 
ou  même  toutes  deux  ,  Sc  que  l'on  n'appuye 
un  peu  plus  la  plume  en  des  endroits  qu'en 
d'autres ,  ce  qui  fait  que  ces  lignes  ne  font  ni 
bien  droites ,  ni  nourries  également ,  ni  par- 
faitem.ent  parallèles,  aufquels  inconvéniens 
je  ne  fçai  point  d'autre  moyen  pour  mieux 
faire ,  qu'en  fe  fervant  du  compas  avec  h 
pointe  à  l'encre,  en  la  manière  que  voici, 
qui  eft  une  manière  de  deffiner  fort  jufte  Si 
fort  commode; 

Il  faut  placer  premièrement  une  régie  de 
bois  XZ  à  une  diftance  parallèle  des  lignes , 

1 
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qu'il  faut  tirer ,  fans  ouvrir  extraordinaire^ 
ment  le  compas ,  comme  en  AB  ,  PL  7.  {a) 
qui  fera ,  fi  l'on  veut  ,  la  ligne  du  rez-de- 
chauiTée  d'un  bâtiment  ;  enfuite  appuyer  une 
des  pointes  du  compas  contre  la  régie ,  ^ 
ce  compas  ouvert  ^de  la  diftance  AC  ^  \c 
couler  le  long  de  la  régie  ,  &  la  pointe  à 
l'encre  décrira  la  ligne  CD  ;  puis  fans  chan- 
ger la  régie  de  place  ,  reflerrer  le  compas  à 
chaque  ligne  qui  forme  les  moulures  de  la 
corniche ,     couler  de  même  le  compas. 

On  opérera  de  même  pour  faire  la  t^vcv'- 
ûïc  E F ^  ainfi  que  le  deflous  des  ienêries, 
leur  appuis  &  le  focle  j  enfuite  on  remoate- 
rala  régie  en  CD  ,  pour  faire  le  faîte  GH  ôc 
les  trois  lucarnes. 

Enfin  iorfq  le  toutes  les  lignes horizonta- 
'  les  de  cette  façade  feront  tirées,  on  retour- 
nera la  régie  félon  CA ,  pour  faire  les  lignes 
perpendiculaires  aux  horizontales  ,  comme 
les  deux  côcés  du  bârinient  &c  les  jambages 
des  portes  &  des  fenêtres. 

Mo:.^  10.  Que  par  cette  méthode  la  poin- 
te à  l'encre  du  compas  ne  cache  pas  les  points 
où  fe  terminent  les  lignes;  ainfi  l'on  n'eft  pas 
.  fujet  à  palTcr  ces  points,  comme  lorfqu'on 

(    )  II  eft  bon  d'avertir  que  le  Graveur  s'eft  trompé 
dans  c:cce  Planche,  loiTquM^a  éloigné  la  régie  XZ  de 
,  jla  lig"e  AB  du  bâtiment  ;  elle  doit  être  précifémenc 
'  conci-e  cei-e  ligne,  pour  pouvoir  s'en  fervir  comme  il  ei^ 
r  cxpliq^uc  ici. 

I  Fij 
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fe  ferc  de  la  plume  ,  ce  qui  eft  encore  un 

avantage. 

^o.  Que  la  'pointe  à  l'encre  étant  ajuftée 
pour  faire  les  lignes  déliées  ,  lorfqu'il  fera 
néceffaire  d'en  faire  de  groffes ,  il  ne  faudra 
que  refferrer  le  compas  de  la  groffeur  de  la 
ligne,  pour  joindre  deux  lignes  enfemble, 
qui  en  feront  une  groffe. 

30.   Que  moins  le  compas  eft  ouvert 
moins  il  eft  fujet  à  varier ,  en  le  coulant  le 
long  de  la  régie. 

40.  Qu'il  faut  toujours  ouvrir  le  compas 
de  la  plus  grande  diftance  des  parallèles  à 
tirer ,  parce  qu'il  eft  plus  facile  en  travaillant 
de  le  refterrer  que  de  l'ouvrir. 

jo.  Qu'en  coulant  le  compas  le  long  de  la 
régie  5  il  eft  bon  d'appuyer  fur  cette  régie  le 
petit  doigt  de  la  main  qui  tient  le  compas , 
afin  qu'elle  foit  plus  sure. 

60.  Que  la  couleur  doit  être  un  peu  pluî 
claire  que  lorfqu'on  fe  fert  de  la  plume, 
parce  que  la  couleur  ne  coule  pas  fi  bier 
avec  la  pointe  du  compas  qu'avec  la  plu. 
me. 

Pour  perfedionner  cette  manière  de  deC 
fîner  ,  je  voudrois  que  la  régie  fût  perce 
aux  deux  bouts  enXSc  Z  Planche  7.)  &  ; 
pafter  une  épingle  moyenne,  que  l'on  feroi 
encrer  à  force  ,  après  que  l'on  auroit  bou 
ché  les  trous  X  d>c  Z  avec  un  petit  mor 
ceau  de  bois ,  obfervant  de  ne  faire  pafTer  I; 
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pointe  de  Tépingle  que  d'environ  une  ligne 
au  plus  5  ÔC  ces  deux  pointes  qui  entreroienc 
dans  le  papier  fur  lequel  on  deflineroic ,  em- 
pêcheroient  que  la  régie  ne  variât  de  la 
moindre  chofe. 

Et  comme  l'on  eft  obligé  de  tenir  un  peu 
en  Tair  la  pointe  du  compas  qui  coule  le 
long  de  la  régie ,  pour  ne  point  gâter  le  pa- 
pier fur  lequel  on  dcCîine,  Se  qu'en  tenant 
cette  pointe  en  l'air  la  main  peut  varier ,  je 
voudrois  aufli  qu'il  y  eût  une  feuillure  à  la 
régie  5  qui  fut  bien  jaugée  ,  dans  laquelle 
couleroit  la  pointe  du  compas,,  afin  d'avoir 
'  la  main  plus  sûre. 

Il  eft:  aifé  de  voir  que  cette  manière  de 
deffiner  eft:  très-commode  Se  très-facile  pour 
'  tirer  des  lignes  bien  parallèles  -,  mais  il  faut 
convenir  que  ces  lignes  ne  font  jamais  fî 
bien  nourries  ni  fi  nettes  que  celles  qui  font 
tirées  avec  la  plume  par  une  bonne  main. 


SECTION  X. 

^Des  maximes  pour  laver  uniment  en  plein  ^ 
&  en  adoucijfant. 

DE  toutes  les  couleurs  propres  au  lavk » 
il  n'y  a  que  le  carmin  Se  l'encre  de  la 
Chine  qui  féchent  promptement  ,  particu- 
licremenc  ççlle-çi  ^  ce  qui  fait  que  ces  deux 
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coulcLirs  font  très  difficiles  à  employer  uni- 
ment, &  en  adoucilTant  ,  principalement  | 
dans  les  grands  deffeins  ,  c'eft-à-dire  ceux 
qui  font  fur  de  grandes  échelles,  fur-tout  en 
été  pendant  les  grandes  chaleurs;  c'eft  pour- 
quoi pour  y  réuffir  il  faut  : 

lo.  Que  le  papier  foit  ce  qu'on  appelle 
battu  &  lavé  ,  éc  iorfqu'il  ne  le  fera  pas ,  ce 
qu'on  connoîcra  quand  il  boira  trop  vite  la 
teinte  fans  donner  le  tems  de  lecendre  uni- 
ment &C  de  l'adoucir ,  on  donnera  une  pre- 
mière teinte  très-claire  de  la  couleur  qui 
conviendra  ,  (  art,  i  ^  z  ^  3  &  4,  SeB.  IIL  )  1 
pour  étancher  la  foif  du  papier ,  s'il  eft  per-  ' 
mis  de  parler  ainfî  ;  enfuitc  de  quoi  on  la- 
vera avec  facilité  ;  mais  il  ne  faudra  pas  at- 
tendre que  la  première  teinte  foie  entière- 
ment féche  5  ni  mettre  une  féconde  teinte 
que  le  papier  n'ait  bu  entièrement  la  pre- 
mière ,  fans  être  féche. 

On  a  dit  ailleurs  que  plus  le  papier  étoit 
vieux  5  plus  il  étoit  propre  à  deffiner ,  pour- 
vu qu'il  eût  toujours  été  en  lieu  fec;  car  il 
eft:  certain  qu'on  lavera  plus  facilement  fur 
le  vieux  papier  que  fur  le  nouveau  ,  qui  eft , 
pour  ainfi  dire  ,  encore  tout  verd. 

x^.  Que  le  pinceau  foit  toujours  plein  de 
la  teinte  qu'on  employé  ,  enforte  qu'elle 
flotte  fur  le  papier  devant  le  pinceau. 

30.  Que  lorfqu'on  voudra  adoucir  une 
teinte  ^  en  diminuant  infenfiblement  à  rien , 
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comme  fur  les  glacis  &:  taluts,  le  pinceau 
ne  foie  pas  plein  d'eau  ,  mais  raifonnable- 
ment  humefté  j  car  lorfqu'il  eft  plein  d'eau , 
il  noye  la  teinte ,  l'écend  plus  loin  qu'il  ne 
faut,  &:  rafFoiblit  où  elle  doit  refter  forte: 
on  obfervera  de  commencer  cet  adoucifTe- 
ment  par  le  bout  où  l'on  a  fini  d'écendre  la 
teinte ,  en  allant  vers  celui  où  l'on  a  com- 
mencé. Cet  adoucilTement  doit  fe  faire 
promptement  ,  quand  la  teinte  eft  de  car- 
min ou  d'encre  de  la  Chine  ,  parce  que  ces 
deux  couleurs  féchent  fort  vite  5  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  ;  c'eft  pourquoi  il  n'en 
faut  pas  beaucoup  entreprendre  à  la  fois  ,  6c 
quand  l'efpace  à  laver  eft  trop  grand ,  il  faut 
fe  fervir  de  gros  pinceaux  ^  qui  font  dans  des 
plumes  de  cygne» 

40.  Laver  de  tems  en  tems  dans  de  l'eau 
claire  le  pinceau  avec  lequel  on  adoucit  la 
teinte  ,  afin  qu'il  n'en  foit  point  humefté  ^ 
je  veux  dire  qu'il  ne  tienne  point  la  teinte  ; 
après  quoi  on  le  portera  à  la  bouche  ,  ou 
on  l'efiuiera  légèrement  fur  du  gros  pa- 
pier gris  ,  pour  tirer  la  plus  grande  partie 
de  l'eau  qu'il  a  prife  en  le  lavant  dans  l'eau 
claire  ^pour  les  raifons  que  nous  avons  dites 
dans  l'art,  j. 

50.  De  ne  jamais  fe  fervir  de  vieille  teinte  3, 
tant  en  rouge  qu  en  noir  ,  mais  d'en  faire 
toujours  de  nouvelle  toutes  les  fois  qu'on  ea 
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aura  befoin ,  fi  Ton  veut  que  le  lavis  foit  pro- 
pre vif. 

6^.  Enfin  de  remuer  la  teinte  avec  le  pin- 
ceau chaque  fois  qu'on  en  prend  pour  laver , 
afin  que  le  lavis  foit  toujours  égal;  &c  pour 
la  même  raifon  il  faut  en  été,  fur-tout  lorf« 
qu'il  fait  du  haie ,  mettre  de  quart  d'heure 
en  quart  d'heure  une  goutte  d'eau  avec  le 
doigt  dans  la  teinte ,  pour  l'entretenir  tou- 
jours égale. 

Nota  I  Que  fi  le  lavis  d'encre  de  la  Chi- 
ne paroîc  trop  dur ,  il  faut  paffer  defTus  de 
la  mie  de  pain  légèrement ,  enfuite  étendre 
une  demi-teinte  de  biftre  ,  cela  le  rendra 
plus  tendre  &  plus  moelleux. 

2^.  Que  l'on  ne  doit  jamais  fe  fervir  in- 
différemment de  tous  les  pinceaux  pour  em-. 
ployer  la  couleur  d'eau  ,  mais  toujours  de 
celui  dont  on  fe  fera  une  fois  fervi  pour 
cette  couleur. 


SECTION  XL 

De  quel  coté  Von  doit  faire  venir  le  jour 
dans  les  dejfeins.  Pl.  8. 

IL  efl:  toujours  mieux  &c  de  meilleur  goût 
dans  tous  les  deffeins  ,  &:  c'eft  même  af- 
fez  l'ufige  dans  les  eftampes  &  dans  les 
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tableaux,  de  faire  venir  le  jour  à  gauche 
plutôt  qu'à  droite.  Par  exemple  ^  AB  CD 
efl:  le  quadre  d'un  deffein  ,  je  fuppofe  que  le 
deffein  qui  eft  dans  ce  quadre  eft  tourné  de 
manière  qu'on  foit  obligé  ^  de  le  regarder 
dans  le  fens  qu'on  voit  ici  le  quadre  ^5 Ci?, 
alors  le  jour  doit  venir  de  Tangle  A  :  voilà 
pour  les  defTeins  qui  repréfencent  des  profils , 
des  façades  &:  des  élévations. 

A  1  égard  de  ceux  qui  repréfentent  des 
plans  en  géométral ,  foit  le  plan  particulier 
d'un  bâtiment  &:  autres  ouvrages  ,  foit  le 
plan  en  encier  d'une  place  ,  comme  ces 
plans-font  confidérés  à  vue  d'oifeau ,  ils  ne 
doivent  pas  à  toute  rigueur  avoir  aucun  jour 
décote,  ni  aucun  fens  déterminé  pour  les 
regarder  ;  cependant  les  Ingénieurs  prennent 
un  jour  pour  donner  quelque  relief  à  ces 
fortes  de  plans ,  afin  qu'il  plaifent  à  la  vue  -, 
&:  ce  jour  doit  toujours  venir  du  côté  gau- 
che ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant.  Ils 
en  ufent  de  même  pour  le  payfage  des  envi- 
rons de  la  place. 

Pour  donc  fatisfaire  à  ce  goût  que  la  li- 
cence a  autorifé  ^  je  donne  deux  régies  géné- 
rales. La  première  que  de  tout  ce  qui  doit 
être  entendu  élevé  au-deffus  du  rez-de-chauf- 
fée  dans  un  plan  ,  ou  en  faillie  dans  une  faça- 
de ,  le  jour  venant  de  l'angle  A  du  quadre 
ABCD  j  ( planche  8,  )  comme  nous  l'avons 
fuppofé  5  les  parties  du  deffein  du  côti  des 
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lignes  AB  &c  AD  (eronc  éclairées  ,  & 
par  conféquent  les  lignes  en  doivent  être 
déliées  ;  &:  celles  qui  feront  du  côcé  àc  B  C 
&  de  CD  5  feront  du  côcé  de  l'ombre,  par 
conféquent  les  traits  en  feront  plus  gros  : 
ainfi  fuppofantque  la  fig*  abcd ^  {pL  S,jig.i.) 
eft  une  ifle  de  maifons  bourgeoifes  dans  le 
plan  d'une  place  ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  la  façade 
d'un  bâtiment,  les  lignes  ah  ad  doivent 
être  déliées  ,  &  les  lignes  ^cd  feront 
plus  grofles. 

Mais  fi  la  figure  écoit  tournée  dans  le  qua- 
dre  enforte  que  nous  la  vifTions  comme  la 
figure  2  ,  {même  -planche  )  c'eft-à-dire  que  fes 
lignes  fifTent  face  aux  angles  du  quadre  AB 
CD ,  alors  il  feroit  encore  mieux  de  faire 
les  deux  lignes  ef  ^  eh  déliées,  ^  fg  ^ 
gh  d'un  trait  plus  gros. 

Et  la  féconde ,  que  de  tout  ce  qui  doit  être 
enfoncé  au-deffous  du  terrein  de  la  campa- 
gne ,  comme  un  foffé  &  une  rivière  ,  ou 
dans  une  façade  de  bâciment  ,  comme  les 
portes  &  les  fenêtres ,  les  parties  du  dcfiein 
du  côté  de  la  ligne  AB  Se  AD  feront  dans 
l'ombre,  ôc  celles  du  côcé  de  BC  Se  de  CD 
feront  éclairées  :  je  fuppofc  donc  que  la  fi- 
gure 3  {planche  ,eft  une  rivière;  fui- 
vant  cette  régie  les  lignes  ik  Se  mn  doivent 
être  grofles  ^Sc  kl  Se  no  déliées ,  comme  il 
eft  évident  parle  profil pqrstu  ^  [même pl.  ) 
où  la  ligne  qr^  qui  eft  un  des  bords  de  la 
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rivière  ou  canal ,  eO:  grofTe  ,  parce  que  ce 
bord  n  eft  pas  éclairé  5  6c  la  ligne  s  t ,  qui  eft 
l'autre  bord ,  eft  déliée ,  parce  que  le  jour 
donne  fur  celui-ci. 


SECTION  XIL 

Des  Jours  &  des  Ombres  ,  &  de  quelle 
manière  ces  dernières  font  -produites. 
Planches  9.  10.  &  11. 

PAR  le  moyen  des  jours  ^  des  ombres, 
le  deflein  le  plus  plat  paroît  de  relief, 
parce  que  Tun  &:  Tautre  donnés  à  propos  en 
détachent  les  parties  les  unes  des  autres ,  en 
arrondiffent  relèvent  en  bofle  les  unes, 
&  en  creufent  ou  enfoncent  les  autres  ;  ainlî 
les  ombres  &  les  jours  font  abfolument  né- 
certaires  dans  les  delTeins ,  fur-tout  dans  ceux 
de  l'Architeclure  civile  &:  militaire  ,  qui 
font  toujours  repréfentés  d'une  manière  toute 
plate  ,  la  perfpeûive  n'y  étant  point  em- 
ployée ,  à  caufe  que  l'on  a  befoin  d'en  con- 
noîcre  les  dimenfions ,  &:  de  prendre  des  me- 
fures  fur  ces  deffeins,  pour  la  conftruétion 
l'exécution  des  ouvrages  qu'ils  repréfcn- 
tent. 

Mais  pour  bien  placer  &:  figurer  les  om- 
bres, on  auroit  befoin  d'un  Traité  coniplec 
fur  cette  matière  ^  qu'il  ne  convient  pas  de 
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donner  ici ,  parce  qu'il  dépend  de  la  perf- 
peftive  (a)  i  nous  dirons  feulement  en  paC- 
fant  5  pour  les  ombres  qui  font  néceffaires 
dans  ce  Traité ,  qu'il  y  en  a  de  deux  forces , 
fçavoir  des  ombres  coupées ,  3c  des  ombres 
adoucies,  donc  nous  avons  donné  les  défini- 
tions dans  tan.  ii.  de  la  feUion  L  de  cette 
féconde  partie. 

Il  refte  à  dire  de  quelle  manière  ces  om- 
bres fe  forment  fur  les  furfaces  où  elles  font 
reçues.  La  voici. 

i^.  Les  ombres  qui  font  produites  fur  des 
furfaces  cylindriques  &  fphériques ,  comme 
fur  une  colonne  ou  fur  un  dôme  ,  par  ces 
corps  mêmes  ,  font  toujours  adoucies  des 
deux  côtés ,  fçavoir  du  côté  que  le  corps  ou 
la  furface  eft  éclairée,  &  de  celui  qui  ne  Tefl: 
pas.  {plan.  io,Jig.  i.  &  z.) 

20.  Mais  les  ombres  qui  fe  font  fur  des  fu- 
perficies  concaves,  comme  dans  la  moitié 
de  la  fphere  ,  [Jîg,  4.  même  planche  )  par  ces 
corps  mêmes  ,  ces  ombres  ne  font  adoucies 
que  d'un  côté  ,  qui  eft  celui  fur  lequel  le 

{a)  Depuis  l'imprefTion  de  cet  Ouvrage  ,  M.  Dupam 
Vaîne  a  donné  au  Public  un  Traité  complet  fur  les  ombres, 
qui  remplit  pleinement  les  vues  de  M.  Buchotte ,  &  qui  fera- 
ble  ne  rien  laifTer  à  defîrcr  là-deflus.  Il  a  pour  titre  ,  La  Scien- 
ce des  Omùres  par  rapport  au  Deffein  :  il  eft  de  même  format 
&  grandeur  que  celui«ci ,  &  fe  vend  chez  le  même  Libraire  ; 
ainfi  le  Lecfteur  peut  y  avoir  recours  pour  fuppléer  à  ce  qui 
manque  ici  fur  cette  partie  de  la  Perfpedive  ,  Çi  nécelTayre 
aux  Ingénieurs ,  aux  Architedes ,  de  â  tous  les  DeiSnatews 
en  général. 
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four  donne ,  comme  il  eft  évident  par  les 
mêmes  fig-  J.  &  4* 

50.  A  régard  des  ombres  qui  font  produi- 
tes par  d'autres  corps  que  par  ceux  fur  lef- 
quels  elles  font  reçues  ,  foit  que  la  fuper- 
ficie  de  ces  derniers  foit  plane  ou  fphérique, 
ces  ombres  font  toujours  coupées  5  ainfi  une 
lucarne  ou  un  œil  de  bœuf  fur  un  dôme 
produit  une  ombre  coupée  fur  ce  dôme ,  de 
même  que  fur  un  plan  de  couverture  plane, 
parce  que  cette  lucarne  ou  cet  œil  de  bœuf 
tranche  tout  d'un  coup  le  jour. 

40.  L'ombre  produite  par  un  corps  fur  une 
furface  verticale  ,  fi  le  jour  pafTe  par-deffus 
le  corps  qui  produit  l'ombre ,  cette  ombre 
formera  un  triangle  dont  la  bafe  fera  égale 
à  fa  hauteur,  fi  l'on  fuppofe  que  le  corps  lu- 
mineux  eft  élévé  à  45  degrés  au-deflus  de 
l'horizon  5  c'eft  ce  qui  arrive  à  la  face  du  bâ- 
timent 5  [pL  ii.fig,  z.  )  à  caufe  du  pavillon 
à  gauche  par-deffus  lequel  le  jour  palTe  ,  &:  à 
la  partie  de  courtine  marquée  D  (pla?icluc). 
Jig*  z  •  )  >  ^  caufe  du  flanc  C  par-deilus  lequel 
le  jour  pafTe  de  même. 

yo.  Si  une  furface  qui  eft  dans  l'ombre  eft 
parallèle  à  notre  vue ,  lombre  fera  égale  dans 
toute  fon  étendue. 

6°.  Mais  fi  la  furface  n'eft  point  parallèle 
à  notre  vue  ,  comme  la  face  B  du  baftion , 
{pL  S^fig.  z  .)  l'ombre  fera  inégale  dans  tou- 
te fon  étendue  j  ^  toute  fa  force  commea- 
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cera  où  le  jour  eft  tranché  ,  comme  ici  a 
l'angle  flanqué  ,  parce  que  cette  partie  étant 
cenlée  plus  près  de  notre  vue  ,  elle  doit , 
fuivant  l'optique ,  nous  paroîcre  plus  fenfi- 
ble  5  &c  par  la  m  me  raiion  cette  ombre  doit 
diminuer  inieiifiblement  jufqu*a  l'angle  de 
l'cpaule ,  à  mefure  que  les  parties  de  cette 
face  B  s'éloigneront  de  notre  vue  ,  l'on 
fera  enforte  que  la  cemte  ne  fafTe  qu'étein* 
drela  blancheur  du  papier  où  l'ombre  finit.  Il 
en  doit  être  de  même  du  flanc  C ,  {même fig.) 

70.  Si  une  furface  eft:  inclinée  à  l'horizon, 
comme  il  arrive  lorfqu'on  repréfente  en  plan, 
c'eft-à-dire  à  vue  d'oifeau  ,  le  comble  d'une 
couverture  ,  pour  en  faire  voir  les  noues  & 
les  arrêtiers  ,  comme  ici  {pL  11,  fig  3.)  la 
face  5  &:  la  croupe  où  eft  l'ouverture  R. 
étant  du  côté  de  l'ombre  ^  l'ombre  qui  fe- 
ra fur  fes  faces  aura  toute  fa  force  à  leur 
fommet  &  diminuera  infenfiblement  juf- 
qu'à  leur  pied,  pour  la  même  raifon  que  nous 
avons  dite  art,  6.  Il  en  fera  de  même  pour 
les  faces  à  droite  des  deux  pavillons  pour 
leurs  croupes.  Il  en  doit  être  encore  de  mê- 
îne  pour  les  glacis  du  chemin  couvert  d'une 
place  ;  &:  après  avoir  donné  l'ombre  nécef- 
faire  fur  ces  faces ,  on  étendra  la  teinte  qui 
conviendrai  la  nature  d'ouvrage.  (  SeBJIL 
art,  z,  &  3.  )  Ainfi  fi  la  couverture  eft  de 
tuiles  j  on  paffera  une  demi-feinte  de  vermil- 
lon j  ou  une  dlndigo  fi  elle  eft  d  ardoifc. 
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Voilà  pour  les  ombres  j  voyons  à  préfent  pour 
les  jours.  ^ 

80.  Si  une  furface  éclairée  eft  parallèle  à 
notre  vue,  le  jour  fur  cette  furface  fera  égal 
dans  toutes  les  parties  de  la  furface. 

90.  Mais  fi  cette  furface  ncft  point  paral- 
lèle à  notre  vue,  comme  la  face  A  du  baf- 
tion  (pL  9'/ig'  z .  )  ï  1^  jo^^f  ^^^^  inégal  dans 
toute  rétendue  de  cette  face  ,  toute  fa 
force,  qui  fera  à  l'angle  flanqué,  diminuera 
infenfiblement  à  rien  jufqa'à  Tangle  de  l'é- 
paule, pour  la  mêmeraifon,  art  ïon 
paffera  fur  cette  face  la  teinte  qui  conviendra 
à  la  nature  d'ouvrage.  {SeS,  III.  art  z*  &  3.) 
Il  en  fera  de  même  du  fl^anc  E. 

Avertissement. 

Comme  j'ai  remarqué  que  la  plupart  des 
Ingénieurs  &  des  Defîinateurs  lavent  le  toîc 
dans  une  façade  de  bâtiment  plus  fortement 
à  fon  fommet  qu'à  fon  pied ,  de  la  couleur 
qui  convient  à  la  nature  d'ouvrage  ,  ce  qui 
vient  de  ce  qu'ils  prennent  dans  les  eftampes 
des  Graveurs  les  hachures  pour  le  plus  fore 
de  la  couleur ,  il  eft  bon  d'avertir  ici  que  c'cft 
au  contraire  le  blanc  du  papier  qui  en  eft  le 
plus  fort ,  comme  il  eft  évident  par  les  ef- 
tampes même  ,  puifque  dans  une  eftampc 
qui  repréfente  une  face  de  bâtiment ,  s'il  y 
a  des  avant-corps  à  cette  façade ,  le  Graveur 
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lailTe  le  premier,  qui  eft  cenfé  le  plus  près  de 
notre  vue, entièrement  blanc  ;  le  fécond  qui 
en  eft  plus  éloigné ,  il  le  hache  foiblement; 
s'il  y  en  a  un  troifiéme ,  comme  il  eft  encore 
plus  reculé  ^  il  le  hache  plus  fortement  >  &: 
enfin  la  face  du  bâtiment  étant  encore  plus 
reculée  que  celle  du  troifiéme  avant-corps , 
il  en  fait  la  hachure  encore  plus  forte  (a). 
Par  la  même  raifon  il  hache  le  toîc  du  bâti- 
ment d'une  certaine  force  au  fommet ,  3C 
diminue  la  foice  de  la  hachure  infenfible- 
ment  à  rien  jufciu  au  pied  de  ce  toit ,  qu'il 
laifTe  entièrement  blanc  ,  ce  qui  fait  fuir  le 
faîte  &  avancer  le  pied  ,  c'eft-à-dire  que  le 
toit  paroît  incliné  ,  comme  il  le  doit  être  ; 
&  de  la  manière  que  la  plupart  des  Ingé- 
nieurs &:  des  Deffinateurs  le  lavent ,  il  pa- 
roît au  contraire  fe  redrelTer  ,  au  lieu  de 
s'incliner. 

Or  fuivant  l'optique ,  plus  les  objets  font 
éloignés  de  notre  vûe^  moins  ils  nous  pa- 
roiffent  fenfibles  ;  mais  les  arriéres  -  corps 
dans  une  façade  de  bâtiment  font  plus  éloi- 
gnés de  notre  vue  que  les  avant-corps ,  de 
même  le  faîte  d'un  toît  eft  aufli  plus  éloigné 
que  le  pied  :  or  dans  les  cftampes  des  Gra- 
veurs le  premier  avant  -  corps  eft  blanc ,  & 

(a)  Voyez  le  Traité  tîe  la  diftribution  des  maifons  de 
plaifance  ,  &c.  par  M.  J.  F.  Blondel ,  tom.  i.Pl.  4,  y,  6, 
J4  ,  lo  ,  iç  ,  liT ,  41  ,  41 ,  43  ,  &  le  Cours  d'Architedufe 
de  M.  d'Aviler  in-^^. 

les 
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les  autres  font  hachés  plus  forcement  à  pro- 
yorcion  qu'ils  font  plus  éloignés  3  de  même 
le  pied  du  coït  eft  blanc ,  Se  le  refte  jufqu'au 
faîte  eft  haché ,  Se  cette  hachure  eft  fortifiée 
à  mefure  qu  elle  approche  du  faîte. 

Donc  le  blanc  du  papier  dans  les  eftampes 
des  Graveurs ,  eft  le  plus  fort  de  la  couleur 
qui  repréfente  la  nature  d'ouvrage. 


SECTION  XIIL 

Par  quelle  teinte  on  doit  commencer  à 
laver  les  plans  particuliers  des  ouvrages 
&  des  hâtimens ,  ainfi  que  leurs  cou-- 
pes ,  profils  ,  élévations  &  façades. 

DANS  les  deifTeins  des  plans  particu- 
liers &:  dans  ceux  de  leurs  coupes,  pro° 
fils  5  façades ,  &:c.  il  faut  toujours  commen- 
cer par  faire  les  ombres  coupées  &  adoucies^ 
pendant  què  le  papier  eft  droit  î  car  com- 
me les  teintes  mouillent  beaucoup  le  pa- 
pier &;  le  pénétrent  entièrement ,  il  fe  fait 
plufieurs  bolîes  en  fèchant ,  fur  lefquelles  il 
n'eft  pas  aifé  de  faire  les  ombres  coupées  bien 
proprement  &  bien  juftes,  non  plus  que  les 
ombres  adoucies  ,  quelque  foin  qu'on  y 
prenne  5  &  lorfque  toutes  les  ombres  feronc 
faites  j  on  mettra  les  autres  teintes  qui  con- 

G 
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viendront  ^  en  paffanc  deffus  les  ombres 
fans  les  épargner. 

Nota  i^.  Qu'il  ne  faut  point  faire  aucune 
hachure ,  comme  au  bout  des  pièces  de  bois 
qui  font  comprifes  dans  les  coupes  des  def- 
feins  5  qu'après  qu'on  les  aura  lavé  de  la  cou- 
leur de  bois  5  parce  qu'en  mettant  la  teinte 
deffus  les  hachures  ,  elle  les  détrempe  en 
partie  ,  gâte  par  conféquent  la  couleur  de 
bois  en  cet  endroit. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  l'encre  de 
la  Chine  foit  trop  noire  pour  faire  les  ha- 
chures 5  dont  les  traies  doivent  êtreaufli  dé- 
liés que  les  lignes  qui  ma  quent  les  taluts  des 
ouvrages.  La  même  temce  (ervira  encore 
pour  ponduer  les  arrctcs  des  voûtes  qui  font 
au-defflis  du  rez-de  chauflée. 


SECTION  XIV. 

Des  flans  particuliers  ,  tant  des  bâtimens 
civils  ,  que  des  ouvrages  de  fortifica^ 
lion.  Pl.  II.  II.  ij. 

î .  O  M  M  E  les  plans  de  tous  les  ou- 
\^  vrages  font  cenfés  pris  à  une  certai- 
ne hauteur  pour  en  faire  voir  toutes  lespar- 
tieSjCeluid'un  bâtiment  civil  eft  toujours  pris 
à  la  hauteur  de  l'appui  des  fenêtres  pour  en 
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faire  voir  leur  diftribution  5  ainfi  les  murs 
étant  cenfé  coupés  en  cet  endroit  ,  le  plan 
en  doit  être  lavé  d  une  teinte  entière  de  la 
couleur  qui  conviendra ,  {an.  2.  &  3,  SeS,  3,) 
en  épargnant  l'endroit  des  portes  &  des  fenê- 
tres où  l'on  ne  lave  rien ,  (  an,  4.  même  Secl,  ) 
Il  en  fera  de  même  pour  le  plan  de  chaquè 
étage. 

z.  Les  cloifons  de  charpente  feront  lavées 
d'une  couleur  de  bois ,  quoiqu'il  y  ait  de  la 
maçonnerie  entre  les  poteaux ,  pour  les  dif. 
tinguer  des  murs  en  parpain ,  qui  ont  à  peu 
près  la  même  épaiffeur  ;  ou  en  rouge  fi  c  eft 
un  projet ,  lorfque  c'eft  de  l'Architedure  ci» 
vile  ;  &  en  jaune ,  fi  le  projet  eft  de  i'Archi- 
tedure  militaire. 

^ .  Les  cloifons  de  planches  feront  aufli 
lavées  de  la  couleur  de  bois,  &:  quoiqu'elles 
puifTent  être  affcz  diftinguées  des  cloifons  de 
charpente  avec  galandage  3  par  leur  épaiffeur 
qui  eft  bien  différente  ,  on  ne  laiflera  pas 
que  de  hacher  leur  plan ,  parce  que  la  coupe 
de  tous  les  ouvrages  de  bois  doit  être  hachée, 

4.  Les  portes  &  les  fenêtres  fe  marquent 
dans  les  murs  par  des  efpaces  non  lavés  qui 
en  marquent  les  largeurs  ,  aufquels  efpa- 
ces on  figure  leurs  tableaux  bc  leurs  embra- 
fures ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par  le  plan 
du  rez-de  chauffée,  [pi,  ii*fig^  i*  ) 

5.  Quant  aux  efcaliers ,  on  en  marque  la 
première  rampe  en  lignes  noires  déliées  ^ 

G  ij 
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les  autres  rampes ,  s'il  y  en  a ,  par  des  lignes 
poiiduées  5  ( fig.  /.  même pL  ii.)  pour  faire 
connoîcre  qu'elles  font  en  l'air  î  èç  on  ne  lave 
que  le  limon  de  la  première  rampe  ,  &  ja- 
mais les  marches ,  à  moins  que  le  plan  de 
l'efcalier  ne  fût  en  particulier  fur  une  gran- 
de échelle,  qui  fût  au  moins  de  trois  lignes 
pour  pied ,  afin  qu'on  en  pût  marquer  tout 
le  détail.  On  en  doit  faire  de  même  à  cha- 
que étage. 

6.  Lorfque  les  planchers  font  en  pla- 
fond ,  on  en  pondue  la  figure  fur  le  plan. 
On  pondue  auffi  la  place  des  lits  ,  en  leur 
donnant  la  largeur  qu'ils  doivent  avoir,  fut 
toujour.  fix  pieds  de  longueur  ,  comme  il 
eft  aifé  de  voir  par  celui  de  la  ch  mbre, 
marqué  /,  fans  y  rien  laver,  non  plus  q-  aux 
|)lafonds ,  ( pL  n^fig*  i .  ) 

7.  A  régard  des  minuties ,  comme  fours , 
potagers ,  pierres  où  Ton  lave  la  vaifTelle  àc 
où  Ton  écure ,  auges  ,  puits  ,  latrines  , 
autres ,  on  les  figure  dans  le  plan  &  dans  la 
coupe ,  autant  qu'il  eft  pofTible ,  &  en  la  ma- 
nière qu'elles  font  marquées ,  {pL  ii^fig»  t. 
&  fig.  4.  )  fans  y  rien  laver ,  fi  ce  n'eft  les« 
puits  leurs  auges ,  où  l'on  met  de  la  cou- 
leur d'eau  ,  Se  du  noir  dans  la  lunette  des  la- 
trines. 

8.  Pour  ce  qui  eft  de  l'étage  des  fouter- 
reins  ,  qui  comprend  les  caves  à  vin  ,  les 
çuifines  &c  les  offices  ,  on  en  marquera  les 
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voûtes ,  comme  il  fuit ,  { plane,  n.  fig.  3.  )• 
^  Si  elles  font  en  berceau ,  foit  à  plein  cein- 
tre  ou  furbaifTé ,  on  décrira  à  un  des  bouts 
du  berceau  un  demi -cercle  pondue  pour 
celles  à  plein  ceintre,  lequel  demi -cercle 
fera  couché  fur  le  plan  du  berceau ,  comme 
jE;  &:  fi  elles  font  furbaiffées,  on  fera  une 
ellipfe  ,  c'eft-à-dire  une  anfe  de  panier ,  ea 
terme  d ouvrier,  qui  aura  la  hauteur  rela- 
tive à  la  voûte  effeâive ,  comme  F ^{pL  11^ 

Mais  fi  les  voûtes  font  d'arrêtés ,  on  les 
marquera  par  deux  diagonales  fur  leur  plan  5, 
qui  feront  auifîi  ponduées^  comme  G  ^  {pL 

^  c  nfin  ces  voûtes  font  en  arc  de  cloître  ^ 
on  les  marquera  par  des  lignes  ponduées 
parallèles  à  leurs  côtés  ,  5c  on  en  marquera 
auflî  les  arrêtes  par  deux  diagonales  ponc=* 
tuées,  &:  deux  autres  croifées ,  félon  les  clefs 
de  la  voûte ,  comme  H ^  ( pl.  z  z  .Jîg.  3.  ) 

9.  S'il  y  a  quelque  endroit  dans  remplace*, 
ment  des  fouterreins  qui  foit  plein  ou  maf- 
fif ,  c'eft-à-dire  qui  ne  foit  point  fouterrein  ^ 
on  le  lavera  d'une  couleur  de  terre  rougeâ^ 
tre ,  comme  les  foffés  fecs. 

10.  On  marque  dans  les  écuries  les  man- 
geoires par  de  petites  lignes  noires ,  qui  ea 
figurent  le  plan  ,  qu'on  lave  cnfuite  d'une 
couleur  de  bois  :  on  marque  aufTi  la  fépara- 
îion  des  chevaux  par  des  lignes  noires  que 
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l'on  efpace  de  quatre  pieds  pour  les  chevaux 
de  carrofTe ,  de  trois  pieds  &  demi  pour 
ceux  de  felle ,  fur  environ  huit  pieds  de  lon- 
gueur ,  compris  la  mangeoire  ,  &  au  bas  de 
chaque  ligne  de  féparation  on  y  figure  le 
plan  du  poteau  auquel  eft  attachée  la  perche 
qui  fépare  un  cheval  d'un  autre,  comme  on 
peut  le  voir  dans  l'écurie  marquée     {pl.  ii, 

1 1 .  Enfin  les  murs  mitoyens  doivent  être 
marqués  par  une  ligne  ponftuéc  dans  le  mi^ 
lieu  de  TépaifTeur  du  mur ,  tant  dans  le  plan 
que  dans  le  profil. 

I  l,  Lorfqu'il  faudra  repréfenter  le  plan 
de  la  couverture  d'un  bâtiment  ,  pour  en 
faire  voir  les  noues  Se  les  arrêtiers ,  pour  fer- 
vir  à  la  conftrudion  du  comble  ,  {pl.  ii. 
fié'  ^'  \  ^^^^i  comme  il  faudra  laver  ce 
plan. 

On  donnera  fur  les  faces  du  côté  que  le 
jour  vient ,  la  couleur  qui  conviendra  à  la 
nature  d'ouvrage,  c'eft-à-dire  un  rouge  jau- 
nâtre fi  la  couverture  eft  de  tuile  ,  pour 
cela  on  fe  fervira  d'une  demi-teinte  de  ver- 
millon ,  ou  d'un  bleu  brun  fi  elle  eft  d'ar- 
doife  y  obfervant  de  conferver  toute  la  force 
de  la  teinte  au  fômmet  defdites  faces ,  en 
la  diminuant  infenfîblement  à  rien  jufqu  a 
leur  pied. 

A  l'égard  des  faces  qui  ne  font  point  du 
côté  du  jour ,  on  les  lavera  d  abord  avec  une 
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demi-ceince  d'encre  de  la  Chine  ,  en  confer- 
yanc  toute  la  force  de  cette  teinte  au  fom- 
mec  des  faces ,  &  en  la  diminuant  infenfi- 
blementà  rien  j.ifqa'à  leur  pied,  pour  mar-. 
quer  Tombre  de  ces  faces  ;  &  quand  la  teinte 
fera  entièrement  féche ,  on  étendra  unimenc 
une  teinte  claire  de  la  couleur  qui  conviens 
dra  à  la  nature  d'ouvrage. 

13.  Pour  ce  qui  cft  du  plan  d'un  jardin 
&  d'un  parterre ,  l'on  en  tracera  par  deux 
lignes  déliées  &  parallèles  les  bordures  de 
buis  ,  des  platebandes  &  autres  comparti- 
mens  ,  le  petit  efpace  entre  ces  paralle« 
les  fera  lavé  d'une  teinte  de  verd  vif  &: 
foncé  :  on  lavera  auffi  les  platebandes  d'ur- 
ne couleur  de  terre  d'un  brun  rougeâtre  ^ 
en  adouciffant  dans  le  milieu ,  pour  rendre 
les  terres  en  bahut  ,  comme  elles  doivent 
toujours  être,  afin  auffî  que  le  lavis  ne  foie 
point  placart  ;  enfuite  on  les  pointillé  d'une 
demi-teinte  d'encre  de  la  Chine.  {pL  iz^ 

fis-'-) 

14.  Les  pièces  de  gazon  des  parterres  fe- 
ront lavées  d'une  teinte  claire  de  verd  ea 
plein  5  que  l'on  pointillera  d'une  demi-teinte 
d'encre  de  la  Chine ,  comme  les  plateban- 
des. [même pl-fig  i») 

ij.  Les  ifs,  les  cyprès  6<:  autres  arbres fe* 
Tont  figurés  en  élévation,  peints  dans  le 
goût  de  la  miniature.  (  même pl-fig*  ^  -  ) 

i^..  Les  arbrilTcaux  avec  leurs  caiffes,  ^ 

G  iiij 
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les  fleurs  avec  leurs  pots  ,  feront  auffi  repré- 
fentes  en  élévation ,  Se  peints  dans  le  goûc 
de  la  miniature ,  obfervantde  donner  la  cou- 
leur de  bois  aux  caifles ,  &  aux  pots  un  bleu 
clair,  pour  les  marquer  en  fayence,  quand 
même  ils  feroient  de  terre,  (pl.  iz,) 

1 7 .  On  repréfentera  aufTi  les  jecs-d'eau  en 
élévation ,  ainfi  que  les  ftatues  avec  leur  pié- 
deflal.  [pl.  iZ'  fig-  Z'  ) 

On  pourra  voir  au  fujet  des  jardins  &  des 
parterres  ceux  qui  font  dans  la  diftributioa 
des  maifons  de  plaifance ,  par  M,  Blondel  ^ 
cité  ci-devant  pag.  gG.  pour  en  imiter  le 
bon  goût.  Voila  pour  ce  qui  regarde  les  plans 
particuliers  des  bâtimens  civils  &  tout  ce 
qui  en  dépend.  Voyons  à  préfent  pour  les 
plans  particuliers  des  ouvrages  de  fortifi- 
cation, 

ï8.  Le  plan  des  revêtemens  des  terrafTes 
doit  toujours  être  pris  à  la  hauteur  du  cor- 
don 5  pour  en  faire  voir  leur  épaiffeur  au 
fommet ,  à  laquelle  ajoutant  leur  talut ,  on 
connoît  celle  de  leur  bafé ,  c'eft-à-dire  Fé- 
paifTeur  fur  la  retraite  ;  or  fi  au-defTus  de  ces 
revêtemens  il  n'y  a  aucun  mur  d'élévé ,  le 
plan  étant  pris  à  leur  fommet,  doit  être 
lavé  d'une  teinte  claire  de  carmin ,  Secl.  J, 
art.  z  &  4. 

Si  delTus  les  revêremens  efl:  élevé  un  Am- 
ple mur  percé  de  créneaux  pour  faire  le  coup 
de  fufil,  le  plan  doit  être  pris  à  la  hauteui: 
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I  des  crenaux  pour  faire  voir  leur  diftribu- 
f  tion  j  alors  le  mur  étant  coupé  ,  doit  être 
par  conféquent  lavé  d'une  teinte  entière 
de  carmin  {Secl.j,  art.  2.  (S' J. ) ;  &:  fi  le 
fommet  àii  gros  revêtement  cil  plus  épais 
que  le  mur  crénelé  ,  Texcédent  de  ce  revê- 
tement fera  lavé  d'une  teinte  claire  de  la 
même  couleur  [Secl,  j,  art,  4)  fi  l'ouvra- 
ge fiabfifte  ;  ou  en  jaune  fi  c'eft  un  projet. 

Mais  file  mur  élevé  defTus  les  revêtemens 
n'efl:  qu'à  hauteur  d'appui ,  quoiqu'alors  le 
plan  en  foit  pris  à  cette  hauteur ,  il  faudra 
cependant  l'imaginer  coupé  ,  afin  qu^étanc 
lavé  d'une  teinte  entière  ,  on  puiffe  le  dif- 
tinguer  de  l'excédent  du  gros  révêtement , 
qui  ne  doit  être  lavé  que  d'une  demi-teinte. 

Si  enfin  ce  petit  mur  foutient  une  terraf- 
fe  que  l'on  nomme  parapet  dans  la  fortifi- 
cation moderne ,  alors  le  plan  de  ce  mur 
étant  pris  à  la  hauteur  du  deffus  du  parapet , 
doit  être  lavé  d'une  teinte  claire  de  carmin  , 
&  le  defliis  du  parapet  d'une  teinte  d'un 
verd  brun  ,  [Seci.  3.  art.  2.  &  4.).  Mais 
comme  le  deffus  des  parapets  eft  ordinaire- 
ment en  pente  pour  plonger  le  coup  ,de  fu- 
fil  5  [pl.  g.  &  ij.)  on  marquera  cette  plon- 
gée en  tenant  la  teinte  plus  forte  au  fommer, 
en  la  diminuant  infenfiblementà  rien  vers 
le  plus  bas  de  cette  plongée  (Seci.  2.  art.  S.) 
On  en  fera  de  même  pour  le  talut  de  la 
banquette  de  ce  parapet  &:  po^r  cçlui  du 
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rempart ,  ainfi  que  pour  le  talut  du  glacis  du 
chemin  couvert. 

i5>.  Dans  le  plan  qui  repréfente  les  fon- 
dations des  ouvrages  de  fortification  ,  le 
terrein  qui  n'eft  point  occupé  par  les  fonda- 
tions ,  doit  êcre  lavé  d'une  teinte  claire  de 
couleur  de  terre  rougeâtre,  comme  les  fofles 
fecs  ,  en  épargnant  les  fouterreins  s'il  y  ea 
a,  dans  lefquels  il  ne  faut  rien  laver,  com- 
me nous  l'avons  dit  pour  les  caves ,  {Seci.  3. 
an.  7.) 

10.  Le  plan  du  deffus  d'un  pont  de  pierre 
ne  fe  lave  en  aucune  manière  ;  pour  celui  de 
fes  garde -foux,  il  fera  lavé  d'une  teinte 
claire  de  la  couleur  qui  conviendra,  {ScS,  3. 
an.  z.  &  4.) 

ZI.  A  l'égard  du  plancher  d\in  pont  de 
bois  ,  on  le  lavera  d'une  teinte  claire  de  cou- 
leur de  bois  ,  (même  Seci.  an.  z.  &  4.  ).  Oa 
n'entend  parler  ici  que  pour  le  plan  particu- 
culier  de  lun  &  l'autre  pont ,  non  point 
pour  celui  d'un  plan  en  entier. 

zz.  Le  plancher  d'un  radier  d'éclufe  & 
d'autres  ouvrages  femblables,  fera  auffi  lavé 
d'une  couleur  de  bois ,  fur  laquelle  on  met- 
tra une  couleur  d'eau ,  en  adouciffîint  dans 
le  milieu  de  la  largeur  3  comme  aux  rivières 
&  canaux, 

1 3 .  Le  plan  d'une  rivière  ou  d'un  canal  fc 
lave  un  peu  plus  fort  fur  les  bords  que  dans  le 
milieu,  ceft-à-dire  en  diminuant  infenfîbk* 
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ment  à  rien  la  coaleiir  vers  le  milieu  de  fon 
lit  5  mais  fic'eft  un  projet ,  après  avoir  lavé  le 
lie  de  la  rivière  ou  du  canal ,  comme  nous 
venons  de  le  dire ,  on  en  lavera  les  bords  du 
terrein  en  jaune  ,  en  adouciflanc  du  côcé 
des  terres» 

pWMMaMMWWWWMMBMWMMIIIIIBIIIIIM»!  I  I  I  IIIBB  ■lllllllliriBIIW  Illlllu.. 

V  .  ■■     -   .1    -   «  V* 

SECTION  XV, 

coures  f  profils ,  élévations  &  fa-* 
çades ,  tant  des  bâtimens  civils  que  des 
ouvrages  de  fortification  ,  ^  autres. 
Pl.  8.  9.  II.  &  13. 

Premièrement  des  Coupes* 

îrTTN  ANS  les  coupes  des  ouvrages  & 
'  JL^  des  bâtimens ,  tant  dans  rArchitec- 
ture  civile  que  dans  la  militaire ,  les  endroits 
privés  de  lumière,  comme  le  fond  des  cham- 
bres, des  greniers  Se  des  caves  &c  autres  fou- 
terreins ,  fe  lavent  d'une  teinte  unie  d'encre 
de  la  Chine ,  (  SeS.  j.  an.  8.  )  laquelle  doit 
çcre  d'autant  plus  forte,  que  ces  fonds  font 
plus  reculés  ,  en  épargnant  1  epaifTeur  des 
murs  &  des  cloifons  de  charpente  ÔC  de 
planches ,  ainfi  que  toute  la  charpente  du 
comble  du  bâtiment,  lefquelles  cloifons  Se 
charpentes  feront  lavées  félon  qu'il  convien- 
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dra  à  ces  natures  d'ouvrages  (  j.  an.  2.) 
Ainfi  dans  la  coupe  d'un  bâtiment ,  {pL  zi. 
Jig.  4,  )  prife  fur  fon  plan ,  ( Jîg,  i,  )  félon  les 
lignes  AB^  BC  8>C  C2?,  le  fond  des  chambres 
IScK^  ainfi  que  celui  du  grenier  Z  ,  &  celui 
de^lacave  P  étant  plus  reculé  qae  le  fond  M 
NO  y  {même  Jig,  4.  )  qui  efl:  le  mur  de  Tallée , 
jufqu  au  fond  de  la  cave  qui  perce  le  bâti- 
ment 5  pour  communiquer  de  la  cour  au  jar- 
din 5  doit  être  lavé  d'une  teinte  entière  d'en- 
cre de  la  Chine  ^  &  le  fond  MNO  d'une 
demi-teinte  3  parce  que  celuLci  eft  moins 
reculé. 

2.  A  l'égard  de  la  coupe  des  terres,  elle 
fe  lave  d'une  demi-teinte  d'encre  de  la  Chi- 
ne en  bordure  le  long  de  la  ligne  qui  en 
marque  leur  profil,  en  adouciffant  vers  le 
bas  fi  l'ouvrage  fubfifte  ,  ou  en  jaune  fi 
c'efl:  un  projet.  {pL  iS^fig-  z.) 

3.  Pour  ce  qui  regarde  la  coupe  du  pavé  , 
elle  fe  lave  en  rouge  ,  comme  celle  de  la  ma- 
çonnerie. (  Secl.  3.  art.  3.  ) 

4.  On  marque  les  eaux  de  la  coupe  d'une 
rivière  avec  de  la  couleur  d'eau  ,  en  confer- 
vant  la  force  de  la  teinte  à  la  fuperficie  de 
l'eau,  &:  en  l'adouciffant  vers  le  fond  de  la 
rivière  ;  &  la  coupe  des  terres  des  bords  de 
la  rivière  ou  du  canal  fe  laye  d'une  demi- 
teinte  d'encre  de  la  Chine ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  dans  l'article  ci-defilis  j  niais  fi  la 
rivière  ou  le  canal  cft  un  projet  5  ou  U-* 
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vera  feulement  la  coupe  de  leurs  bords  ea 
jaune ,  en  adoueiffanc  toujours  vers  le  bas. 

Voyeilafig.  4*  P^^^' 

5 .  La  coupe  des  chappcs  de  ciment  fe  lave 
d'une  teinte  plus  forte  que  celle  de  la  ma- 
çonnerie. 

(1.  La  coupe  du  fable  ,  comme  celui  que 
l'on  met  deflus  les  chappes  du  ciment ,  fe 
doit  laver  d'une  demi  -  teinte  de  gomme- 
gutte  5  qu'il  faut  enfuite  pointiller  d'une  de- 
mi-teinte d'encre  de  la  Chine, 

Des  Profils, 

7.  Dans  les  profils  de  fortification,  fi  l'ou- 
vrage fubfifte ,  la  maçonnerie  coupée ,  com- 
me le  revêtement  A  ^  {pL  iS-  fig^  2.)  fera 
lavée  d  une  teinte  entière  de  carmin  ,  (  par 
Van.  2.  &  3,  SeS.  J.  )  &  celle  qui  n'eft  pas 
coupée  5  comme  le  contrefort  B  ,  (  même fig,) 
doit  être  lavée  d'une  teinte  claire  de  la  même 
couleur  i  [par  tan,  z.&  4.  de  la  même  SeS,  ) 
mais  ce  qui  eft  de  terre ,  comme  le  rempart 
marqué  C  ,  (  même  fig,  )  ne  fe  lave  que  fur 
les  bords  du  profil  d'une  demi-teinte  d'encre 
de  la  Chine ,  que  l'on  adoucit  vers  le  de- 
dans 5  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  la 
figure-,  &  fi  c'eft  un  projet ,  le  tout  fera  lavé 
en  jaune ,  en  obfervant  les  mêmes  dégrada- 
tions de  teintes.  (  Secl.  3.  art.  z>  3  &  4. 

Il  en  doit  être  de  même  des  bâtimeas  qui 
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regardent  la  fortification ,  comme  cafchies  5 
corps-de-gardes ,  arcenaux  ^  &  autres ,  &  les 
lignes  de  ces  defleins  doivent  toujours  être 
noires.  (  même  Secl,  art,  z.  ) 

8.  Mais  dans  TArchitedure  civile  la  ma- 
çonnerie coupée  ou  rompue  ne  fe  lave  point, 
&  lorlque  le  deflein  eft  au  moins  fur  un  pou- 
ce pour  une  toife ,  on  la  pointillé  avec  une 
demi -teinte  d'encre  de  la  Chine  fi  lou- 
vrage  fubfifte  ou  avec  une  demi-teinte  de 
carmin  fi  c*eft  un  projet  ,  pour  diftinguer 
les  endroits  coupés  d'avec  ceux  qui  ne  le 
font  pas ,  comrne  les  portes  ,  les  fenêtres , 
où  Ton  ne  lave  rien ,  non  plus  que  dans  le 
plan  {a)  ^  les  lignes  du  deflein  feront  tou- 
jours noires ,  foie  que  l'ouvrage  fubfifte ,  ou 
qu'il  foit  en  projet.  SeS.j,  an.  i.  2*  J.  &  4^ 

Des  élévations  &  façades. 

9.  pour  ce  qui  eft  de  celles  qui  concer- 
nent les  ouvrages  de  fortification ,  elles  fe- 
ront lavées  d'une  teinte  très-claire  de  la  cou-* 
leur  qui  conviendra  ,  (SeB.  3,  an,  z.  &  4,) 
qui  fera  moins  forte  à  proportion  qu'une  fa- 
çade fera  plus  reculée  à  l'égard  d'une  autre. 
Àinfi  fi  l'ouvrage  fubfifte  ,  les  faces  AScB 
du  baftion  (pl.  g-J^g-  z.)  feront  lavées  d'une 

( a  )  Voyez  le  Cours  d'Arcliiteclure  de  DMviler  ,  pl.  50. 
51.  83.  84.  &  8  j.  &  la  Diftribution  des  maifonsde  plaifance 
par  Blondelj  tom.  I.  pl.  7,  S.  2 1. 17.  ^6,  Ôc  44. 
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teinte  claire  de  carmin  ,  qui  doit  être  plus 
forte  que  celle  des  façades  des  bouts  de  cour- 
tines D  F ^  qui  en  font  plus  éloignées, 
parce  que,  fuivant  l'optique,  plus  un  objet 
eft  près  de  notre  vue,  plus  il  nous  eft  fenfî» 
ble,  enforteque  la  teinte  des  plus  éloignées 
ne  falTe  qu*éteindre  la  blancheur  du  papier , 
afin  qu'on  ne  foit  point  obligé  de  faire  la  fa- 
çade la  plus  avancée  auiTi  Forte  que  fi  c  e- 
toit  de  la  maçonnerie  écorchée  ;  &  fi  c'eft  un 
projet ,  on  lavera  en  jaune  ,  obfervant  les 
mêmes  dégradations  de  teintes. 

lo.  Mais  dans  rArchitefture  civile  fi  l'é-* 
difice  fubfifte ,  fes  façades  feront  lavées  d  u« 
ne  teinte  d'encre  de  la  Chine ,  qui  fera  plus 
forte  à  proportion  que  les  façades  feront  plus 
reculées^  fuivant  le  même  principe  d'opti- 
que ,  enforte  que  la  face  la  plus  avancée 
foit  blanche  ;  car  on  n'entend  parler  ici  que 
des  façades  éclairées.  Ainfi  les  façades  des 
deux  terraffes  marquées  dans  le  plan  ^  {fig.  î, 
-pL  1 1.  j  feront  blanches  ;  les  parties  de  fa- 
çades des  deux  pavillons  qui  paroiflTent  au- 
defTus  des  terrafles ,  &  celles  du  corps  du  bâ- 
timent ,  feront  lavées  d'une  teinte  qui  ne  fera 
qu'éteindre  la  blancheur  du  papier;  &: parce 
que  la  façade  du  corps  de  bâtiment  eft  en- 
core plus  reculée  que  celle  des  deux  pavil- 
lons, on  repaflera  une  féconde  fois  la  même 
teinte  fur  cette  face  du  corps  de  bâtiment, 
après  toutefois  que  la  première  fera  féchc  : 
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je  viens  de  dire  qu'on  repaffera  une  fécon- 
de fois  la  même  teinte ,  afin  d'être  sûr  que 
la  dégradation  des  façades  foit  propor- 
tionnée* 

1 1.  A  l'égard  des  portes  Se  des  fenêtres , 
elles  feront  toujours  lavées  dans  toutes  les 
façades  d'une  teinte  entière  d'encre  de  la 
Chine  ^  obfervant  d'y  faire  une  ombre  cou- 
pée à  gauche,  8c  deffous  leur  couverture ^ 
{ fig.  2.  (S*  4.  plan.  1 1 .  par  la  féconde  régie  ^ 
Secl,  II.)  mais  il  faut  que  la  largeur  de  l'om- 
bre foit  environ  le  quart  de  celle  de  la  fenê- 
tre ,  pour  être  de  goût. 

1 2.  Pour  ce  qui  eft  des  couvertures ,  elles 
feront  lavées  d'une  demi-teinte  de  la  cou- 
leur qui  conviendra  ,  [Seâ.  3.  aru  2.)  en 
confervant  la  force  de  la  teinte  à  leur  pied , 
&  en  la  diminuant  infènfiblement  jufqu'au 
faîte  ;  pour  y  bien  réuffir  ,  on  la  lavera  à 
plufieurs  teintes  foibles.  Pour  cet  ejffet  on 
étendra  d'abord  une  teinte  très  -  claire  fur 
toute  la  couverture ,  fi-tôt  qu'elle  fera  im- 
bibée, non  féche,  on  repalTera  la  même 
teinte  fur  environ  les  deux  tiers  de  la  hau- 
teur, en  commençant  au  pied,  &:  en  adou- 
ciffant  vers  le  fommet  ;  lorfque  cette  deu- 
xième teinte  fera  auflî  imbibée  comme  la 
première ,  on  repaffera  encore  la  même  tein- 
te fur  environ  le  tiers  ,  en  commençant 
toujours  par  le  pied,  &:  en  adouciifant  vers 
le  fommet,  afin  de  marier  ces  trois  teintes 

dans 
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dans  leurs  adouciflemens  ;  Se  fi  Ton  trouve 
que  la  couverture  ne  foit  pas  aflez  haute  en 
couleur ,  on  paflera  encore  la  même  teinte 
une  fois.  Alors  cette  couverture  fera  lavée 
fuivant  l'optique  ,  qui  rend  les  objets  moins 
fenfibles  à  mefure  qu'ils  s'éloignent  de  notre 
vue  ;  mais  comme  la  plûpart  des  Deflînateurs 
font  le  contraire ,  je  veux  dire  qu'ils  lavent 
les  couvertures  plus  fortement  à  leur  fommet 
qu'à  leur  pied ,  voyez  l'Avertiffement  qui  eft 
à  la  fin  de  la  Seâ:ion  XII.  pour  être  convain- 
cu de  leur  erreur  fur  cet  article. 

Note^  qu'il  ne  faut  pas  laver  en  noir  la 
baye  d'une  porte  d'un  mur  de  clôture,  com- 
me je  l'ai  vu  faïi«  à  quelques-uns ,  parce  que 
le  jour  paffant  à  trav^^ç  ^  il  peut  pas  y 
avoir  d'ombre  >  mais  fi  Ton  Uri^ic  cette  baye 
de  fa  porte  mouvante,  on  la  kv^t-a  d'une 
couleur  de  bois ,  d>C  Ton  fera  une  ombre  cou- 
pée 5  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant  pour 
les  portes  &:  fenêtres  d'une  façade. 

Il  eft  bon  de  marquer  fur  l'épaifleur  des 
murs  la  place  des  poutres  des  planchers  3  cette 
place  doit  être  blanche  ,  fans  y  rien  laver. 

Afertissement. 

Quoique  je  n'aye  pas  prétendu  enfeigner 
dans  ce  Traité  la  diftribution  des  bâtimens  ^ 
ni  aucune  conftruftion  ,  mais  bien  la  ma- 
niere  de  defliner  &  de  laver  toutes  fortes 
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d'ouvrages ,  f ai  cependant  comporé  celle  du 
bâtiment  de  la  planche  1 1  ^  où  j'ai  mis  tout 
ce  qui  peut  fe  trouver  dans  la  diftribution 
des  bâcimens ,  pour  faire  voir  de  quelle  ma- 
nière l'on  doit  en  laver  exprimer  en  petit 
les  minuties ,  &:  j'ai  fuppofé  qu'on  ne  pou  voit 
pas  prendre  des  jours  par  les  côtés  du  bâti- 
iTient ,  foie  qu'il  ne  fût  pas  i^blé  ou  qu'il  ne  fût 
pas  permis  d'en  prendre,  pour  faire  voir  qu'on 
peut  éclairer  certaines  pièces  autant  qu'il  efl: 
pofTible  par  une  ouverture  dans  le  toit,  ce 
qui  forme  une  petite  cour;  mais  cette  ou- 
verture doit  toujours  êcre  dans  une  croupe, 
&  jamais  dans  une  face  où  cela  «e  feroit  pas 
propre. 

Explication      lettres  de  la  Planche  11. 

I  n  première  figure  eft  le  plan  d  une  mai- 
fon  ,  fur  les  côtés  de  laquelle  on  fuppofe  que 
l'on  ne  peut  pas  prendre  des  jours ,  foit  qu'il  ne 
foit  pas  permis  d'en  prendre,  ou  qu'elle  foit 
refTerrée  entre  d'autres  maifons  ;  voici  les  par- 
ties de  cette  figure  avec  leurs  dimenfions. 

<2.  PafTage  qui  perce  le  bâtiment  de  la  cour 
au  jardin  ,  de  6  pieds  de  largeur. 

b.  Salle  de  I  y  pieds  de  largeur  fur  20  de  ^ 
profondeur. 

c.  Office  de  10  pieds  en  quarré^ 

d.  Garde -manger  de  pareille  grandeur, 
éclairé  par  une  fenêtre  au-deffus  de  la  porte 
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qui  communique  à  la  petite  cour  au  four. 

e.  Cour  du  tour  de  lo  pieds  fur  9  la- 
quelle prend  jour  par  une  ouverture  de  mê- 
me grandeur  dans  la  croupe  du  toit. 

f.  Cabinet  de  10  pieds  fur  5)  pieds  \ ,  où 
doit  coucher  la  Cuifiniere. 

g.  Cuifine  de  i  y  pieds  de  largeur  fur  zo  de 
profondeur. 

h.  Décharge  de  la  cuifine  ,  de  10  pieds  fur 
14,  où  fon  pourra  faire  la  leffive. 

i.  Cabinet  au  linge  fale ,  de  7  pieds  fur  10. 
k.  Ecurie  de  p  pieds  7  fur  20  de  profon- 
deur. 

/.  Chambre  de  parade  à  coucher,  de  17 
pieds  de  largeur  fur      de  profondeur. 

m.  Cabinet  de  toilette  ,  rie  jo  pieds  en 
quarrc. 

n.  Garde-robe  de  pareille  grandeur. 

o.  Petite  cour  aux  latrines  de  10  pieds  fur 
^  \  5  laquelle  prend  jour  par  une  ouverture  de 
pareille  grandeur  dans  la  croupe  du  toit. 

p,  Efcalier  de  9  pieds  ;^  fur  i  j  pieds. 

q.  Salon  à  manger  ,  de  5?  pieds  ^  fur  i  y 
pieds  5  avec  cheminée. 

r  Anti-cabinet ,  de  9  pieds  ^  fur  10. 

s.  Cabinet  de  10  pieds  fur  14  pieds  de 
profondeur,  avec  cheminée. 

t.  Retranchement  de  7  pieds  fur  i  o ,  pour 
ferrer  les  livres  &:  papiers  de  conféquence. 

u.  Bûcher  de  9  pieds  \  fur  lo. 

La  deuxième  figure  repréfente  la  face  du 
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corps  de  logis ,  &c  celle  des  deux  pavillons  & 

des  deux  terraffes. 

La  troifiéme  figure  eft  le  plan  des  caves 
ou  fouterreins  ,  dont  voici  l'explication  des 
lettres, 

E.  Voûte  à  plein  ceintre  en  berceau. 

F.  Voûte  furbaiffée ,  ou  en  anfe  de  panier, 
pour  parler  vulgairement. 

G.  Voûte  d'arrêté. 

H.  Voûte  gothique,  ou  en  arc  de  cloître* 
La  quatrième  figure  fait  voir  la  coupe  du 

corps  de  logis  &c  la  façade  d'une  des  ailes 
du  bâtiment  ,  prifes  fur  les  lignes  j4jB  & 
CD  ,  dont  voici  l'explication. 

M  &  P.  Cave  de  8  f  îeds  de  hauteur  fous 
clef. 

L  Chan^^te  de  rez-de-chaufTée  de  1 1  pieds 
1  de  liauteur. 

K.  Chambre  du  premier  étage ,  de  même 
hauteur. 

L.  Grenier  de  7  pieds  de  hauteur  fous 
l'entrait. 

M  NO.  Façade  d'un  des  deux  murs  de 
l'allée  ,  ou  paflage  fur  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur. 

Enfin  la  cinquième  figure  eft  le  plan  de 
la  couverture  &c  celui  des  terralTes ,  vû  à  vue 
d'oifeau ,  dont  voici  l'explication  des  lettres. 

Q.  Ouverture  dans  la  croupe  ,  pour  don- 
ner jour  à  la  petite  cour  des  latrines, 

R.  Autre  pareille  ouverture  dans  la  crou-^ 
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pe  5  pour  donner  jour  à  la  petite  cour  du 
four ,  &:  de  la  fraîcheur  au  garde-mangeto 

S.  Pan  de  couverture. 

Nota  i^.  Que  le  four  a  fa  bouche  fous  la 
hotte  de  la  cheminée  de  la  cuifine. 

2°.  Que  les  fourneaux  ou  potagers  font 
dans  Tembrafure  de  la  fenêtre  de  la  cuifine  ^ 
q[ui  eft  proche  du  cabinet  où  couche  la 
Cuifiniere. 

3^.  Le  puits  fon  auge  font  l'un  &  Tau- 
trc  entre  la  fenêtre  du  cabinet  au  linge  fale  ^ 
fe  celle  de  l'écurie. 

Et  enfin  les  latrines  qui  font  dans  la  petite 
cour  o ,  font  féparées ,  Tune  pour  les  Maîtres 
&  l'autre  pour  les  domeftiques ,  &:  leur  foffe 
qui  eft  plus  baffe  que  les  caves,  eft  de  la  mê- 
me grandeur  que  leur  coun 
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TROISIEME  PARTIE. 


SECTION  I. 

Des  parties  du  Plan  en  entier  ,  &  gêA 
néralement  de  tout  ce  qui  y  efl  compris^ 
ainfi  que  du  payfage  qui  Venvironne. 
Dans  quel  goût  ^  dans  quel  détail 
on  doit  exprimer  le  tout.  Planches  14. 
&  15. 

AV^ERTISSEMENT. 

ON  a  mis  cette  Seûion  par  ordre  al- 
phabétique ,  afin  de  trouver  avec  plus 
de  facilité  les  chofes  dont  on  a  befoin. 

ArfenaL  Dans  les  places  dont  Téchelle 
eft  d'un  pouce  ou  d\m  pouce  &c  demi  pour 
cent  toifes ,  on  en  deffinera  &:  lavera  au 
carmin  les  maffes  des  bâtimens ,  obfervant  ' 
de  laifTer  en  blanc  tout  ce  qui  fera  cour ,  au* 
tant  qu'il  fera  poflible,  comme  a.  pL  14. 

Mais  lorfque  l'échelle  fera  d'une  ligne 
pour  trois  toifes  au  plus ,  on  pourra  fort  bien 
diftinguer  l'arfenal  des  autres  bâtimens ,  ou 
en  marquant  les  forges  par  de  petits  foufflets, 
&  les  moulins  à  bras  &  à  cheval  par  des 
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petites  roLies  ,  que  Ton  deflinera  Tune  Se 
l'autre  à  l'encre  de  la  Chine  ,  obfervanc 
de  les  placer  dans  la  partie  de  bâtimens 
qui  leur  convient ,  qui  eft  toujours  la  plus 
éloignée  du  logement  des  Officiers  d'artiU 
lerie  &  de  la  falle  d'armes.  On  diftinguera 
auffi  ce  qui  fera  hangar.  Et  enfin  on  re- 
préfencera ,  fi  Ton  veut ,  en  plan ,  le  comble 
de  la  falle  d'armes ,  en  marquant  les  arrêtes 
&c  les  noues  de  la  couverture ,  (  comme 
pl.  I  y.  )  ^  l'oi'i  deffinera  &:  lavera  le  tout, 
comme  il  eft  dit  an.  z.  Secî.  J.  Ze.  partie. 

Bac,  On  l'exprimera  par  une  petite  ligne 
noire  que  l'on  fera  traverfer  la  rivière,  en 
lui  donnant  une  courbure  du  côté  du  cou- 
rant de  l'eau  ,  Se  en  marquant  un  pieu  à 
chaque  bout.  Cette  ligne  courbe  marque  la 
corde  qui  conduit  le  hàC.pL  1 4. 

Banquette,  Il  n'eft  pas  nécefTaire  de  la 
marquer ,  à  moins  que  l'échelle  du  plan  ne 
foit  au  moins  d'une  ligne  pour  trois  toifes  , 
alors  on  l'exprimera  par  une  ligne  noire  très- 
déliée,  qui  marquera  tout  enfemblefon  talur, 
ne  pouvant  point  entrer  dans  un  plus  grand 
détail  5  à  moins  que  l'échelle  ne  foit  d'une 
ligne  pour  toife. 

Batardeau,  Dans  les  plans  dont  l'échelle  eft 
d'un  pouce  ou  d'un  pouce  Se  demi  pour  cent 
toifes  5  on  l'exprimera  par  deux  lignes  dé- 
liées Se  parallèles  ,  qui  feront  rouges  fi  le 
batardeau  eft  de  maçonnerie,  &  noires  s'il 
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n'eft  que  de  terre  -,  obfervanc  de  mettre  dans 
le  milieu  de  la  longueur  du  premier  un  pe- 
tit zéro ,  pour  marquer  la  petite  tourelle  ap- 
pellée  Dame  ,  comme  à  celui  qui  eft  à  l'an- 
gle flanqué  du  baftion  4.  {pl.  14.  )  dont  l'u- 
fage  eft  d'empêcher  qu'on  ne  fe  glifle  d'un 
bout  du  batardeau  à  l'autre  ;  &:  on  lavera 
entre  les  deux  parallèles  èc  dans  la  dame, de 
la  couleur  qui  conviendra, /'^r/'^xrr.i.  SeB. 
5 ,  z^,  partie.  On  ne  marquera  point  les  ta- 
luts  ni  de  l'un  ni  de  l'autre ,  n'étant  pas  fen- 
fibles ,  fclon  cette  échelle  ,  comme  il  eft  aifé 
de  le  voir  par  celui  qui  eft  à  l'angle  flanqué 
du  baftion  i.pl.  14. 

Mais  lorfque  l'échelle  fera  d'une  ligne 
pour  trois  toifes  au  plus^on  marquera  ceux  de 
maçonnerie  par  trois  lignes  au  carmin  ,  donc 
celle  du  milieu  fera  très  -  déliée  >  obfervant 
de  ne  point  pafTer  celle-ci  par-defllis  la 
dame,  hc  on  les  lavera  en  rouge  clair.  Voye^ 
celui  qui  ejl  à  V angle  flanqué  du  baflion  4. 
pL  I  y.  A  l'égard  de  ceux  de  terre  ,  on  mar- 
quera leur  talut  &r  on  les  lavera  comme  les 
parapets.  Foye:^  celui  qui  efl  à  l'angle  flanqué 
du  baflion  %.  pl.  15. 

Bâtiment  particulier.  Dans  les  plans  dont 
l'échelle  eft  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  &: 
demi  pour  cent  toifes  ^  on  en  deflînera  le 
côntour  au  carmin ,  on  le  lavera  d'une 
demi-teinte  ,  excepté  ce  qui  fera  cour  &: 
jardin ,  autant  qu'il  fera  poflible  y  comme 
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•  celui  marqué  ^,  (planche  14.  )  finon  on  eu 
lavera  remplacement  tout  uni  ,  en  adou- 
ciflant  dans  le  milieu  ,  ne  diftinguant  ni 
cour  ni  jardin  ,  comme  les  deux  ifles  c  &: 
I  ou  (ans  adouciilemenc  5  comme  celles  mar- 
jl  quées 

Mais  lorfque  réchelle  fera  d'une  ligne 
pour  crois  toifes  au  plus  ,  on  en  pourra  re- 
pré Tenter ,  fi  l'on  veut  ,  le  plan  de  la  couver- 
ture, en  en  marquant  les  arrêtes  &:  les  noues, 
^  en  la  lavant  de  la  couleur  qui  conviendra, 
par  r  art,  1.  SeS,  féconde  partie,  Koye:^  le 
bâtiment  B.pL  1^. 

Batterie  à  barbette.  Dans  les  plans  dont 
réchelle  eft  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  & 
demi  pour  cent  toifes  ,  on  marquera  feu- 
lement fon  emplacement  par  des  lignes  dé- 
liées 5  qui  feront  rouges  li  fon  revêtement 
cft  de  maçonnerie ,  ou  noires  s'il  eft  de  ga- 
zon, fans  marquer  les  madriers  de  la  plate- 
forme 5  mais  l'on  marquera  fes  petites  ram-i 
pes  par  où  l'on  monte  le  canon  ,  obfer- 
vant  d'en  mettre  deux  lorfque  le  baftion  eft 
vuide ,  comme  à  celle  qui  eft  à  l'angle  flan- 
qué du^baftion  i.  {pL  14.) ,  une  feulement 
lorfqu'il  eft  plein  ,  comme  à  celle  du  baftion 
4.  même  planche. 

Mais  lorfque  Téchelle  fera  d'une  ligne 
pour  trois  toifes  au  plus ,  on  marquera  les  ta- 
uts  de  fon  revêtement  quand  il  ne  fera 
ue  de  gazon  ;  on  marquera  auffi  les  ma- 
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driers  de  la  plate  -  forme ,  qu'on  lavera  d'u- 
ne couleur  de  bois  claire ,  comme  l'on  peut 
voir  aux  angles  flanqués  des  battions  z 
4./?/.  15. 

Batteries  avec  embrafures»  Il  n'eft  guères 
poflible  de  les  marquer  ,  à  moins  que  l'é- 
chelle ne  foit  d'une  ligne  au  moins  pour  trois 
toifes,  encore  cela  n'eft  pas  abfolument  né- 
ce/Taire. 

Berme.  Il  n'eft  pas  néceflaire  aufti  de  la 
marquer  ,  à  moins  que  l'échelle  du  plan  ne 
foit  au  moins  d'une  ligne  pour  trois  toifes , 
alors  on  l'exprimera  par  une  ligne  noire  dé- 
liée j  bien  nourrie  5  mais  il  faut  toujours  les 
marquer  aux  ouvrages  à  demi-revêtemens , 
afin  de  les  diftinguer  des  revétemens  en 
tiers.  Voye^  les  demi4unes  \ .  3.  5^  plane, 
14  &:  ly. 

Bois  j  ou  Foret.  Le  goût  en  doit  être  ex- 
péditif  5  car  il  arrive  fouvent  qu'il  y  en  a 
beaucoup  à  faire  dans  l'accompagnement 
d'un  plan  &:  dans  les  cartes  ;  il  faut  donc  fui- 
vre  le  goût  qui  expédie  le  plus  ,  pourvû  qu'il 
foit  pallable,  6^  fuivi  des  bons  Dcflinateurs  5 
celui  que  nous  allons  enfeigner  eft  fuivi  de 
plufieurs. 

Je  figure  premièrement  les  arbres  par 
quatre  ou  cinq  petits  traits  de  plume  chacun, 
à  l'encre  de  la  Chine  ,  obfervant  d'en  mettre 
par  intervalle  deux  ou  trois  enfemble,  ^ 
quelquefois  davantage ,  fans  les  ranger  trop 
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régulièrement,  ni  les  faire  trop  égaux  ,  y 
mêlant  auflî  de  petites  brouffailles  par  in- 
tervalle ,  en  les  femant  plus  clair  les  uns  6^ 
les  autres  en  des  endroits  qu'en  d'autres; 
enfuite  je  donne  ma  teinte  claire  de  verd 
fur  toute  rétendue  du  bois ,  &:  quand  cette 
teinte  eft  bien  féche ,  je  donne  un  petit  coup 
de  verd  foncé  fur  chaque  arbre  ,  du  côté 
de  l'ombre  ,  pour  le  rendre  de  relief  ,  le 
tout  dans  le  goût  marqué  dans  la  pL  1 4. 

Boulangerie.  Lorfqu'elle  eft  fous  terre, 
comme  defTous  un  baftion  plein  ,  ou  fous  le 
rempart  d'une  courtine ,  on  en  marque  la 
:  figure  par  des  lignes  ponftuées  en  rouge, 
j;  fuLvant  rart.  7.  SeU.  1,  féconde  partie  ;  dC 
\  quand  elle  eft  hors  de  terre ,  on  en  defTine 
i  le  bâtiment  tel  qu'il  eft ,  que  Ton  détaille 
I  félon  que  la  grandeur  de  l'échelle  le  per- 
met 5  é>C  on  le  lave  comme  les  autres  bâti- 
mens. 

Canal,  S'il  eft  revêtu  de  maçonnerie ,  les 
lignes  qui  marqueront  fon  revêtement  fe- 
ront en  rouge  ;  mais  s'il  n'eft  pas  revêtu  ,  les 
lignes  feront  noires ,  &  on  lavera  fon  lit  avec 
la  couleur  d'eau  ,  comme  les  rivières  5  &:  s'il 
eft  en  projet,  on  lavera  fes  bords  en  jaune, 
en  adoucilTant  du  côté  des  terres.  Koye:^ 
planche  14. 

Caponiere.  Dans  les  plans  dont  l'échelle 
eft  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  &  demi  pour 
cent  toifes ,  on  en  marquera  le  parapet  par 
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une  ligne  feulement ,  comme  à  celle  qui  efl: 
à  la  gorge  de  la  demi-lune  ij(pLî^  &  15.) 
laquelle  traverfe  le  foffé ,  obfervant  de  laif- 
fer  un  paffage  du  côté  de  la  contrefcarpe , 
pour  communiquer  dans  le  foffé  &  dans  les 
autres  ouvrages ,  èc  on  lavera  fon  glacis  com- 
me celui  des  chemins  couverts ,  puifqu  il  efi: 
fait  de  même. 

Mais  lorfque  l'échelle  eft  d'une  ligne  pour 
trois  toifes  au  plus ,  il  faut  y  marquer  la  ban- 
quette,  ainfi  qu'aux  autres  ouvrages ,  comme 
on  peut  le  voir  à  celle  qui  efl:  à  la  gorge  de 
la  demi-lune  i*  pl.  i  y . 

Cavalier.  Il  ne  fera  point  néceffaire  d'y 
marquer  les  embrafures  des  batteries ,  ni  les 
taluts  de  fon  revêtement ,  fi  ce  n'eft;  lorfque 
le  plan  fera  fur  l'échelle  d'une  ligne  pour 
trois  toifes  au  plus  ;  ce  qui  n'efl:  point  abfolu- 
ment  néceffaire  j  au  refl:e  fon  parapet  fera 
lavé  d'une  teinte  entière  d'encre  de  la  Chi- 
ne 5  comme  celui  des  autres  ouvrages. 

Cafernes.  1  .  . 

Chapelle  J  v  oyez  Bâtiment  particulier. 

Chauffée.  On  la  deffuiera  à  l'encre  de  la 
Chine,  &:  l'on  y  marquera  fes  taluts,  pour-j 
vu  que  l'échelle  du  plan  ne  foie  pas  moin-| 
dre  que  d'un  pouce  pour  cent  toifes  ;  &; 
lavera  d'une  demi-teinte  d'encre  de  la  Chine 
l'un  de  fes  taluts ,  qui  fera  du  côté  de  l'om- 
bre, On  marquera  auffi  les  ponts  aux  en- 
droits où  il  y  en  aura  ,  obfervant  de  faire 
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ceux  de  pierre  en  rouge ,  &  ceux  de  bois  à 
l'encre  de  la  Chine ,  en  marquant  à  ceux-ci 
les  madriers  de  leur  plancher ,  autant  qu'il 
fera  poflible ,  le  tout  dans  le  goût  de  la  chauf- 
fée qui  craverfe  le  marais  ,  pL  14. 

Chemins,  On  les  marquera  par  deux  lignes 
déliées  ^  tendres  à  l'encre  de  la  Chine,  tra- 
cées négligemment ,  &  non  ferme ,  obfer- 
vant  de  mettre  des  haies  où  il  y  en  aura ,  par 
de  petites  brouffailles ,  dans  le  goût  de  celles 
du  payfage  ,  (//.  14.  )  fans  y  rien  laver. 

Je  ne  puis  paffer  fous  filence  le  mauvais 
goût  de  quelques  deflînateurs  au  fujet  des 
chemins ,  les  uns  les  marquant  par  deux  li- 
gnes parallèles ,  &:  donnant  d*un  côté  une 
ombre  coupée ,  ce  qui  les  élevé  comme  une 
chauffée ,  pendant  qu'ils  font  le  plus  fouvenc 
creux  *,  les  autves  enfin  les  lavent  dedans  d'u- 
ne couleur  de  terre  rougeâtre  ;  mais  ces  goûts 
ne  valent  rien ,  ne  font  point  naturels  :  à 
régard  de  ceux  qui  font  pondués  ,  tout  au- 
tre que  celui  qui  a  fait  le  plan  eft  en  droit 
de  les  prendre  pour  des  aqueducs  ou  des  che- 
mins fouterreins  ,  comme  il  y  en  a  fous 
rObfervatoire  de  Paris. 

Chemin  couvert.  La  ligne  qui  en  marque 
le  parapet  doit  être  un  peu  moins  groffe  que 
celle  du  trait  magiftral  de  la  place  ;  au  fur-» 
plus  on  ne  lave  point  leur  terre-plein  ,  mais 
i  feulement  leur  glacis,  avec  une  demi-teinte 
d'encre  de  la  Chine  ,  en  adouciffant  in- 
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fenfiblemenc  à  rien  vers  leur  pied. 

Chemin  des  Rondes.  On  n'y  lave  rien  noa 
plus. 

Cimetière,  On  les  marque  ordinairement 
par  de  petites  croix  rouges  ou  noires ,  pour 
marquer  les  unes  de  pierre ,  &c  les  autres  de 
bois.' 

Contrefcarpe.  Voyez  Revêtement. 

Communication.  Celles  qui  font  pour 
communiquer  à  quelque  redoute  ou  lu- 
nette qui  font  au  pied  du  glacis  du  che- 
min couvert  ,  s'expriment  dans  les  plans 
dont  réchelle  eft  d'un  pouce  ou  d'un  pou- 
ce &:  demi  pour  cent  toïks  au  plus  ,  par 
deux  lignes  noires  feulement ,  fans  entrer 
dans  un  plus  grand  détail  ,  comme  il  eft 
aifé  de  voir  par  celles  qui  communiquent 
du  chemin  couvert  aux  luuettes  6.  &  7. 
pl.  14. 

Mais  lorfque  l'échelle  fera  d'une  ligne 
pour  trois  toifes  au  plus ,  il  fera  bon  de  mar- 
quer les  traverfes  que  Ton  y  fait  pour  empê- 
cher l'enfilade  \  &  les  deux  lignes  qui  mar- 
quent la  communication  feront  en  crochet 
comme  les  chemins  couverts,  Voye^  celles 
des  lune  nés  6.  &  j.  pL  i^. 

CorpS'de  garde.  Dans  les  plans  dont  l'é- 
chelle eft  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  &  demi 
pour  cent  toifes ,  on  le  marquera  par  un  pe- 
tit reftanglc  deffiné  lavé  au  carmin.  Koye:^ 
celui  dé  la  demi4une  i»pL  14. 
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Mais  lorfque  lechelle  fera  d'une  ligne 
pour  crois  toifes  au  plus ,  on  pourra  fort  biea 
exprimer  fa  galerie  qui  ferc  à  mettre  les  ar- 
mes à  couvert  pendant  le  jour.  Voye^  celui 
de  la  demi-lune  $,pL  i  y . 

Digues.  Celles  qui  font  de  maçonnerie 
feront  delTinées  &c  lavées  au  carmin,  obfer- 
vant  de  faire  le  trait  du  côté  de  l'eau  plus 
gros  que  l'autre,  qui  doit  être  délié  5  &;  celles 
qui  ne  font  que  de  terre  feront  deifinées  dC 
lavées  à  l'encre  de  la  Chine  ;  mais  celles 
qui  ne  foutiennent  l'eau  qu'à  une  certaine 
hauteur  ,  fervant  de  déchargeoir  au  canal 
dont  elles  foutiennent  les  eaux,  font  tou- 
jours de  maçonnerie,  6^  pavées  deffus,  le- 
quel pavé  eft  entretenu  par  une  charpente, 
que  l'on  exprime  comme  celle  qui  foucienc 
l'eau  du  canal  qui  paffe  dans  la  redoute  8« 

Echelle.  Le  goût  le  plus  fimple  eft  le  plus 
propre  pour  les  échelles  des  defTeins.  Koyei 
celles  de  la  pL  4. 

Eglife.  Voyez  Bâtiment  particulier.  Au 
furplus  mettez  une  petite  croix  dans  l'endroit 
du  n\aître-aucel. 

Embrafures.  Il  n'eft  point  abfolument  né* 
cefTaire  de  les  marquer, à  moins  que  l'échelle 
du  plan  ne  foit  d'une  ligne  pour  trois  toifes 
au  plus,  parce  qu'elles  ne  font  pas  fenlibles 
lorfque  l'échelle  eft  plus  petite. 
I   Efcalier,  Il  n'eft  point  néceffaire  non  plus 


ïi8  Les  Règles  Dessein 
de  marquer  les  efcaliers  que  1  on  fait  aux  an- 
gles rencrans  de  la  conirelcarpe  pour  monter 
fur  le  chemin  couvert ,  ainfi  que  ceux  qui  font 
aux  gorges  des  ouvrages  détachés  pour  mon- 
ter de  même  5  à  moins  que  l'échelle  ne  foit 
aufli  d'une  ligne  pour  trois  toifes  au  plus. 
Voye^  la pL  i  j. 

E [carpe.  Voyez  Revêtement. 

Ècluje.  Lorfque  l'échelle  du  plan  eft  plus 
petite  qu'un  pouce  pour  trente-fix  toifes ,  on 
en  marque  les  bajoyers  &:  les  piles  par  une 
ligne  feulement  au  carmin  ,  de  la  groffeur 
de  celle  des  revêtemens  des  ouvrages ,  ob- 
fervant  de  faire  les  piles  pointues  aux  deux 
bouts  5  pour  en  exprimer  les  avants  &:  ar^ 
rieres-becs.  Koye^  récliife  qui  efi  à  V angle 
f aillant  du  chemin  couvert  du  bajlion  4.  plan- 
che 14. 

Mais  lorfque  l'échelle  du  plan  fera  d'une 
ligne  pour  trois  toifes  au  plus  ,  c'eft-à-dire 
d'un  pouce  pour  trente -fix  toifes,  on  mar- 
quera répaifleur  des  bajoyers  &  des  piles  de 
réclufe  par  deux  lignes  déliées  au  carmin , 
entre  lefquelles  on  lavera  d'une  teinte  entière 
de  la  même  couleur.  Voye^  celle  qui  efl  à 
r angle  faillant  du  chemin  couvert  ,  vis-à-vis 
r angle  flanqué  du  bajlion  ^,pL  l  j. 

Etang.  On  en  marquera  les  bords  &:  la 
chauffée  qui  en  fout ient  les  eaux^àlencre 
de  la  Chine  ,  obfervant  de  marquer  auffi  les 
caluts  de  cette  chauffée  5  &  fi  elle  eft  revêtue 
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du  côté  de  leau,  comme  il  arrive  quelque- 
fois ,  foie  que  ce  revêtement  foie  à  pierre 
féche  ou  avec  mortier ,  on  l'exprimera  com- 
me les  autres  revêtemens  ^  par  une  ligne 
rouge  y  &  l'on  marquera  Fendroit  de  la 
vanne  par  deux  lignes  ponduées  en  tra-* 
vers  de  la  chauffée  fqr  toute  fa  largeur  ; 
on  obfervera  auffi  de  faire  par  intervalle 
dans  rétang  ôc  fur  fes  bords  quelques  joncs 
ôc  rofeaux ,  le  tout  irrégulièrement,  &:  on 
\  en  lavera  l'étendue  avec  la  couleur  d'eau , 
'  en  adouciïfant  dans  le  milieu.  Foyei  celui 
de  la  pl.  1 4. 

Flèche.  Pour  marquer  &  connoître  le  cou- 
rant de  l'eau  des  rivières  Se  des  rui(feaux, 
on  met  une  petite  flèche  dans  leur  lit ,  ou 
à  côté  de  leur  bord ,  lorfque  ce  lit  n'a  pas 
allez  de  largeur  pour  pouvoir  l'y  placer ,  la- 
quelle flèche  l'on  delfme  aflez  petite  à  l'en- 
cre de  la  Chine  &:  dans  le  goût  le  plus  Am- 
ple. Voye:^  celle  qui  marque  le  cours  de  la  ri^ 
viere  ^pL  14.  <&  i  f .  Le  petit  dard  efl:  le  bouc 
de  la  flèche  qu'on  doit  entendre  marcher  le 
premier  avec  l'eau. 

Fontaine.  Si  le  baffin  de  fa  fource  efl:  de 
maçonnerie ,  on  en  deffinera  le  plan  au  car- 
min ,  &  on  l'emplira  de  couleur  d'eau. 

Fojps.  S'ils  font  pleins  d'eau  ,  on  les  la- 
vera avec  la  couleur  d'eau ,  en  adouciflTant  la 
5  teinte  vers  lé  milieu  ,  Se  en  en  confervant  la 
:  forcç  fur  les  bords  5  autant  qu'il  fera  poflible  i 
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&  fi  les  foflés  font  fecs ,  on  les  lavera  d'un© 

couleur  de  terre  rougeâcre. 

Fraifes.  On  ne  les  marque  point  dans  un 
plan  en  entier  :  on  peut  dire  en  paffant  qu'el- 
les ne  font  pas  plus  utiles  que  la  cinquième 
roue  à  un  chariot ,  fur  tout  lorfque  la  pièce 
eft  bien  paliffadée  au  pied  &  fur  fa  berme  ; 
elles  ne  lui  fervent  donc  tout  au  plus  que 
d'ornement. 

Glacis.  On  les  lave  avec  une  demi-teinte 
d'encre  de  la  Chine  ,  en  en  confervant  la  , 
force  au  fommet,  &  en  ^afFoiblî^^ant  infen* 
fiblement  à  rien  vers  leur  pied.  On  obferve- 
ra  de  ne  pas  laver  toutes  les  faces ,  mais  une 
feulement  alternativement. 

Guérite.  On  ne  les  marque  point  dans  un 
plan  en  entier  5  fi  ce  n'eft  leur  paflTage ,  lorf- 
que l'échelle  du  plan  eft  d'un  pouce  pour 
trente-fix  toifes  au  plus  5  mais  cela  eft  afiTez 
inutile. 

Halle.  Dans  les  plans  dont  l'échelle  n'eft 
que  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  &  demi  pour 
cent  toifes  3  il  fuffira  de  laver  fon  emplace- 
ment d'une  demi-teinte  de  carmin  ,  comme 
les  autres  ifles  des  bâtimens. 

Mais  lorfque  l'échelle  du  plan  fera  d'un 
pouce  pour  trente-fix  toifes  au  plus ,  on  en 
marquera  les  piliers  ,  que  l'on  deffinera  & 
lavera  au  carmin.  V^oye:^  celle  marquée  C. 

Hôpital.  Voyez  Bâtiment  particulier. 
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Hauteur,  On  les  deflînera  à  la  plume,  ou 
Cmplement  avec  le  pinceau  à  l'encre  de  la 
Chine.  Notei  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'y  réuffir 
de  bon  goût,  fur  tout  à  la  plume,  parce  qu'il 
eft  plus  difficile  de  les  repréfenter  en  plan, 
comme  l'on  doit  toujours  faire ,  qu'f a  perf- 
pedive.  Vbye^  Montagne» 

Haies,  On  les  exprimera  par  de  petites 
brouffailles,  à  l'encre  de  la  Chine ,  par  defTus 
lefquelles  on  donnera  un  petit  coup  de  pin- 
ceau avec  du  verd. 

Jardins.  On  les  deflinera  avec  une  demi- 
.  teinte  d'encre  de  la  Chine  ,  dans  le  goùc 
:  qu'on  les  voit,  [planche  14.)  &  l'on  don- 
nera quelques  petits  coups  de  pinceau  avec 
I  du  verd  dans  des  endroits ,     du  jaune  dans 
d'autres  ;  le  tout  irrégulièrement  &  très-lé- 
gerement. 

Note'^  que  les  Jardins  qui  font  dans  la 
pL  14.  font  fermés  par  de  petits  fofTés  ou  ca« 
naux  que  la  rivière  remplit  d'eau. 

IJles  des  maifons  bourgeoifes.  On  en  deffi- 
nera  le  contour  au  carmin  ,  obfervant  de 
1  faire  les  lignes  du  côcé  du  jour  déliées, 
celles  du  côcé  de  l'ombre  plus  groffes,  com- 
me nous  l'avons  expliqué  dans  la  féconde 
partie  ^feclion  1.  fur-tout  dans  les  plans  où 
les  rues  font  un  peu  régulières  ;  car  lorf- 
qu'elles  font  trop  irrégulicres ,  il  eft  plus  à 
propos  de  faire  toutes  les  lignes  déliées  y  en- 
fuite  on  lavera  1  étendue  de  chaque  ifle 

I  ij 
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d'une  demi-teinte  de  carmin ,  en  lafFoiblif-  | 

fant  dans  le  milieu ,  comme  celle  qui  eft 

marquée    (/>/.  14.  )  ^  ij.  )  5  ou  fi 

l'on  aime  mieux  ,  on  les  lavera  uniment 
avec  une  teinte  claire  ,  comme  celles  mar- 
quées »^v,       i^,)  d>c  E  y[pL  1  y.  )  Voilà  les 
deux  goûts  les  plus  fuivis ,  on  choifira  celui 
qui  plaira  :  cependant  il  eft  bon  de  dire  que  1 
le  dernier  gout  ne  convient  guères  que  1 
pour  les  plans  dont  l'échelle  n'eft  que  d'un 
pouce  ou  d'un  pouce  &  demi  pour  cent  j 
toifes.  I 

IJle  Je  rivière.  On  les  deffinera  à  l'encre  j 
de  la  Chine  ,  ^  on  en  lavera  l'étendue  d'une  j 
teinte  claire  de  verd  ,  que  l'on  afFoiblira 
dans  le  milieu  en  adouciffant ,  obfervant  de  j 
conferver  la  force  de  la  teinte  fur  les  bords,  I 
lorfque  le  terrein  fera  affez  grand  pour  pou- 
voir le  faire  ,  finon  on  les  lavera  tout  uni- 
ment ;  enfuite  on  fera  de  petites  brouffail- 
les  dans  ces  illes  %  on  y  donnera  aufli  un  pe-  j 
tit  coup  de  verd  avec  le  pinceau ,  dans  le  I 
fens  horizontal  3  on  en  fera  de  même  avec 
du  jaune  ,  le  tout  légèrement  ,  par  inter- 
valles 6^  irrégulièrement. 

Ligne  magijlrale.  Voyez  Revêtement. 

Magajîn  à  poudre.  Dans  les  plans  doiiî 
l'échelle  n'eft  que  d'un  pouce  ou  d'un  pouc 

demi  par  cent  toifes ,  on  en  marquera  le 
murs  de  la  cage  par  une  ligne  rouge  feule- J^, 
ment  5  égale  à  celle  du  revêtement  desou-lj 
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vrages ,  fans  en  marquer  les  contreforts,  en- 

;  fuite  on  les  lavera  d'une  teinte  claire  de  car- 

*min.  A  l'égard  du  mur  de  clôture  qui  eft  au- 
tour du  magafin  ,  on  le  marquera  par  une 
ligne  rouge  déliée  ;  &  s'il  n'y  a  que  des  pa- 
lilTades  au  lieu  de  mur,  on  les  exprimera 
par  des  points  noirs.  Voyc^  celui  qui  ejidans 
le  haflion  i,  pL  14. 

Mais  lorfque  Téchelle  du  plan  fera  d'ua 
pouce  pour  trente-fix  toifes  au  plus ,  il  fera 
beaucoup  mieux  de  marquer  l'cpaifleur  du 
mur  de  la  cage  du  magafin  &:  de  fes  contre- 
forts 3  par  deux  lignes  déliées  au  carmin , 
entre  lefquels  on  lavera  de  la  même  cou- 
leur 5  &  on  exprimera  la  vout^  par  deux  li- 

■  gnes  ponduées  d'angle  en  angle  de  la  figure , 
lans  y  rien  laver;  au  furplus  on  obfervera 
de  marquer  la  porte  du  magafin  ,  auffi-bien 
que  celle  du  mur  de  clôture  dont  il  eft  ifo- 
le  ;  fi  au  lieu  de  ce  mur  il  n'y  avoit  que 
des  paliflcides,  on  les  exprimeroit  par  de  pe- 

'  tits  zéros.  Voyc^  le  magafin  à  poudre  qui  ejî 
dans  le  haflion     pl.  i  y. 

Marais.  On  les  exprimera  par  des  ondes 
de  couleur  d'eau ,  que  l'on  tracera  à  la  plume 
avec  l'encre  de  la  Chine  ;  enfuite  on  lavera 
entre  ces  ondes  d'une  teinte  de  verd  égale  à 
celle  des  prairies ,  fur  laquelle  on  %'a  des 
herbages  en  manière  de  rofeaux  ,  le  tout 

if  dans  le  goût  de  celui  qui  eft  dans  la  plan* 
die  Î4. 

1  W) 
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Montagne,  Les  uns  les  deffinenc  à  la  plu-  1 
me  5  enfuite  lavenc  par-deffus  les  coups  de  ^ 
plume  avec  une  demi-teinre  d'encre  de  la 
Chine ,  en  donnant  la  teinte  plus  forte  du 
côté  de  l'ombre  ;  mais  ce  goût  a  un  air 
fale  &  ridicule  :  ainfi  je  n'ai  jamais  trouvé 
que  la  plume  fît  bien  avec  le  lavis.  Si  l'on 
dit  que  le  lavis  fert  pour  donner  l'ombre 
plus  forte  dans  des  endroits  que  dans  d'au- 
tres ,  je  répondrai  que  cela  fe  doit  faire  par 
des  hachures  plus  fortes  ,  fans  quoi  la  plume 
n'a  rien  de  beau  ;  il  faut  donc  ou  tout  un  ,  ou 
tout  autre.  Les  autres  font  les  montagnes  en- 
tièrement au  pinceau  ,  avec  l'encre  de  la 
Chine ,  cette  manière  eft  plus  aifée  à  attraper 
de  bon  goût ,  que  celle  à  la  plume ,  elle  con- 
vient mieux  auffi  lorfqu'il  s'agit  de  faire  des 
terres  labourées  ,  des  vignes ,  des  bois  &  au- 
tres payfages  fur  ces  hauteurs ,  parce  qu'ils  , 
s'y  trouvent  moins  brouillés  que  parmi  des 
hachures  à  la  plume  ;  mais  il  fera  encore 
bien  de  meilleur  goût  de  faire  les  monta- 
gnes &  les  collines  d'une  couleur  de  terre 
rougeâtre  ,  que  Ton  rembrunira  du  côté  de 
l'ombre  s  c  eft  le  goût  que  je  préfère  à  tous 
les  autres. 

Palijjades.  On  ne  les  marque  point  dans  , 
les  plans  en  entier ,  non  plus  que  les  frai-  ' 
fes. 

Parapet.  Dans  les  plans  en  entier  ,  on  le  j 
lavera  d  une  teinte  entière  d'encre  de  la 
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Chine  ,  le  plus  uniment  que  l'on  pourra. 

Parterre.  On  en  deffinera  la  broderie  à 
la  plume,  avec  une  demi-teinte  d'encre  de 
la  Chine ,  ou  avec  une  forte  teinte  de  verd , 
&  Ton  en  mettra  une  affez  claire  dans  le 
fond.  Voye^  celui  du  bâtiment  marqué  B  , 
dans  la  pL  i  j . 

Pajfage  de  guérite.  On  ne  peut  guères  le 
marquer  que  dans  les  plans  dont  lechelle  eft 
d'une  ligue  pour  toife. 

Pont  de  bois.  On  le  deffine  a  l'encre  de  la 
Chine,  dans  le  goût  de  ceux  qui  craverfenc 
le  fofTé  de  la  place  &:  celui  de  la  demi-lune, 
14  I  y .  )  mais  il  ne  faut  pas  que  l'en- 
cre foit  trop  noire  ;  la  teinte  pour  laver  les 
parapets  fera  fuffifamment  noire  pour  ces  for- 
tes d'ouvrages  ;  pour  diftinguer  le  pont- 
levis  du  pont  dormant ,  on  y  fait  deux  dia- 
gonales. Koye:^  les  mêmes  planches.  Au  fur- 
plus  on  n'y  lave  rien. 

Pont  de  pierre.  On  les  exprimera  par  deux 
lignes  rouges  parallèles ,  &c  Ton  en  marquera 
les  avants  Se  arrieres-becs ,  autant  qu'il  fera 
pofïible.  On  n'y  lave  rien  non  plus. 

Porte  d'entrée  d'une  place.  Dans  les  plans 
dont  l'échelle  eft  d'un  pouce  ou  environ  d'un 
pouce  demi  pour  cent  toifes ,  on  en  mar- 
quera le  palTage  par  deux  lignes  rouges ,  &: 
s'il  y  a  un  corps- de-garde  de  chaque  côté 
du  paflage  dans  le  talut  du  rempart ,  com- 
-me  à  Sarrelouis,  à  Longwy  &:  autres  places 

I  11  ij 
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neuves  ,  on  les  marquera  auffi  en  rouge  5  & 
on  les  lavera  d'une  demi-teinre  de  la  même 
couleur.  T^oyc^  ceux  de  la  porte  ^  entre  1.  &  4. 
pL  14. 

Mais  lorfque  l'échelle  du  plan  fera  d'un 
pouce  pour  crente-fix  toifes  au  plus  ,  il  fe- 
ra mieux  de  repréfenter  les  bâcimens  qui 
font  au-de0iis  de  la  porte  &  des  corps-de- 
gardes,  par  le  plan  de  leur  couverture ,  com-^ 
me  on  peut  le  voir  à  la  porte  entre  i.  &  4. 
pL  15. 

Poterne.  On  l'exprimera  par  deux  lignes 
ponduées  traverfant  le  rempart ,  pour  mar- 
quer leur  pafTage  fouterrein ,  obfervant  de 
marquer  aufli  fon  entrée  par  des  lignes  qui 
ne  foient  pas  ponduées.  Voye:^  celles  qui  font 
dans  le  milieu  des  courtines  ^  vis-à-vis  les  de- 
mi-lunes  i.  6c  ^*pL  14.  6£  15. 

Prairie.  On  en  marquera  I.a  pointe  de 
l'herbe  par  de  petites  vétilles ,  avec  une  tein» 
te  d'encre  de  la  Chine  qui  ne  foit  pas  plus 
forte  que  celle  avec  laquelle  on  lave  les  pa- 
rapets des  ouvrages  j  enfuice  on  palTera  une 
teinte  claire  de  verd  :  mais  il  faut  que  le 
goût  en  foit  léger  ,  comme  il  paroît  par  la 
pl.  14. 

Puits.  On  en  deflînera  le  contour  au  car- 
min ,  que  l'on  emplira  de  couleur  d'eau. 

Ravines,  On  les  defïînera  à  la  plume  ou  au 
pinceau ,  en  obfervant  de  faire  le  trait  fore 
du  coté  du  jour  ^  &  lautre  délié  du  côté  de 
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•  l'ombre ,  par  la  féconde  règle ,  Section  11,  de 
la  féconde  parue:  on  donnera  auffi  une  pe- 
tite ombre  avec  le  pinceau  contre  le  gros 
trait.  Voye^  pL  1 4. 

Redoute.  On  la  defïincra  par  un  petit  quar- 
té au  carmin ,  qu'on  emplira  d'une  demi^ 
teinte  de  la  même  couleur. 

Redoute  de  terre.  On  la  deffinera  à  Tencre 
de  la  Chine  telle  qu'elle  fera ,  &:  on  lavera 

1  fon  parapet  ^  fon  fofTé  comme  les  autres 

i  ouvrages. 

I  Rempart.  Anciennement  on  lavoit  les  rem- 
parts d'une  demi-teinte  d'encre  de  la  Chine  ; 
mais  à  préfent  on  ne  les  lave  plus. 

1  Rampes.  Il  n'eft  point  néceflaire  de  les 
marquer ,  à  moins  que  l'échelle  ne  foit  d'un 
pouce  pour  trenre-fix  toifes  au  plus.  Koye^ 
celles  du  talut  du  rempart  à  côté  de  la  porte 

I  d'entrée  de  la  place  y  &  celles  du  rempart  des 

I  demi-lunes     ôc  ^-pL  i  y. 

j     Revêtement.  Lorfqu'il  eft  de  maçonnerie, 

I  on  le  marque  par  une  ligne  rouge  bien  nour- 
rie ,  qui  doit  être  plus  grofle  que  celle  qui 
marque  les  gorges  les  contrefcarpes  des 
ouvrages  ;  &  lorfque  ce  revêtement  n'eft  que 
de  gazon  ,  la  ligne  qui  le  marque  doit  êcre 
noire. 

Note^  que  le  demi -revêtement  des  ou- 
vrages fe  diftingue  par  un  petit  efpace  blanc, 
qui  eft  une  berme  qu'on  laifle  entre  ce  de- 
mi-revçcement  &:  le  pied  du  talut  cxcé- 
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rieur  de  la  partie  du  revêcemenc  qui  eft  de 
gazon.  Voye^  les  demi-lunes  1.3.6^  ^.plan- 
ches 14. 

Rideau.  Voyez  Hauteur  &  Montagne. 

Rivière.  On  renfermera  fon  lit  par  deux 
lignes  noires ,  dont  celle  du  côté  du  jour  fe- 
ra plus  groffe ,  &c  l'autre  affez  déliée  ,  parla 
féconde  régie  ^  SeSion  ii.de  la féconde  partie  ; 
enfuite  on  lavera  fon  lit  avec  la  couleur 
d*eau ,  en  confervant  la  force  de  la  teinte  fur 
les  bords ,  &  en  ladoucidant  dans  le  milieu 
du  lit  5  pourvu  que  la  rivière  fe  trouve  d'une 
largeur  à  pouvoir  le  faire  -,  car  il  faut  que  ce 
lit  ait  au  moins  deux  lignes  de  pied  de  Roi , 
pour  pouvoir  ménager  la  force  de  la  teinte 
fur  les  bords  bc  lafFoiblir  dans  le  milieu ,  fi- 
non  on  le  lavera  tout  uni. 

Ruiffeau.  Cn  le  renfermera  aufli  de  deux 
lignes  noires ,  fi  réchelle  du  plan  le  permet, 
finon  on  ne  fera  qu'un  trait  ,  contre  lequel 
on  mettra  un  petit  fil  de  couleur  d'eau  du  côcé 
de  Tombre.  Koye^  les  deux  ruijfeaux  quipaf 
fent  dans  le  marais  ^  pl.  1 4. 

Sentier.  On  l'exprimera  par  une  feule  li- 
gne déliée  à  l'encre  de  la  Chine  qui  ne  foit 
ni  ferme  ni  trop  noire ,  au  contraire  affez 
pâle  ;  pour  cet  effet  on  fe  fervira  d'une  demi- 
teinte  ,  obfervant  de  faire  quelques  petits 
bouts  de  haie  par  intervalle ,  pour  lui  donner 
du  goûr.  Voye^lapL  14. 

Souterrein.  Voyez  l'art,  7.  Seclion  z.  de 
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la  féconde  partie.  Voyez  auffi  le  fouterrein 
du  baftion  4,//.  14.  ly. 

Talut,  Il  n  eft  pas  néceflaire  de  le  mar- 
quer ,  à  moins  que  1  échelle  du  plan  ne  fok 
d'une  ligne  pour  trois  toifes  au  plus ,  alors 
on  le  marquera  par  une  ligne  noire  très-dé- 
liée    bien  nourrie. 

Terres  labourées  &  labourables.  Comme  il  y 
en  a  foavenc  beaucoup  à  faire  dans  Taccom- 
pagnement  d'un  plan  ,  on  doit  rechercher , 
comme  pour  les  bois,  un  goût  qui  foit  ex- 
pcditif ,  pourvu  qu'il  foit  pafTable  Sc  fuivi 
de  plufieurs.  Voici  la  façon  dont  je  les 
fais  ;  mais  auparavant  il  eft  bon  de  dire  qu'il 
y  a  trois  chofes  à  obferver  dans  la  manière 
de  faire  les  terres  labourées ,  pour  éviter  le 
mauvais  goût  dans  lequel  plufieurs  DelTma- 
teurs  tombent.  La  première ,  de  ne  point  fil- 
lonner  toutes  les  pièces  de  terre  dans  un  mê- 
me fens,  &:  de  prendre  garde,  en  voulant 
éviter  ce  défaut ,  de  tomber  dans  un  autre 
plus  grand  ,  en  les  faifant  alternativement 
dans  un  fens  contraire ,  ce  qui  feroit  le  pa- 
nier d'ofier. 

La  féconde  ,  d'éviter  que  celles  qui  font 
voifmes  &  conciguës  foient  toujours  de  mê- 
me figure  &  de  même  grandeur ,  fi  ce  n'eft 
très  rarement  6^  par  intervalle. 

Et  la  troifîéme  ,  de  ne  point  arranger  les 
pièces  de  terre  d'une  manière  trop  afFedée  , 
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ce  qui  efl:  une  fuite  de  la  première  chofe  à 

obferver. 

Je  ne  parlerai  point  d'une  manière  de 
faire  les  terres  labourées     de  les  arranger , 
qui  efl:  des  plus  ridicules  -,  parce  que  je  n  en 
ai  vu  de  cette  façon  que  dans  un  plan  de 
Charleroi  qui  efl:  gravé.  Toutes  les  pièces 
de  terre  y  font  prefque  quarrées  &  à  peu 
près  de  la  même  grandeur ,  &:  bordées  tout 
autour  régulièrement  de  petits  zéros  ^  pour 
marquer  apparemment  des  arbres  ou  des 
buiffons.  Il  y  a  auflGi  une  prairie  qui  efl:  en- 
core d'un  très-mauvais  goût  3  ainfi  le  Graveur 
a  fort  bien  fait  de  ne  pas  mettre  fon  nom.  Il 
n'efl:  point  marqué  auflS  où  fe  vend  ce  plan  ; 
ce  n'efl:  pourtant  pas  manque  de  place ,  puif- 
qu'il  y  a  trois  cartouches  dans  lefquels  il 
n'y  a  rien  d'écrit.  Il  y  a  encore  dans  un  des 
coins  de  refl;ampe  la  carte  des  environs  de 
la  place  ,  fur  une  petite  échelle  qui  efl:  en 
récompenfe  d'un  aflTez  bon  goût ,  ôc  c'efi:  ce 
qu'il  y  a  de  mieux. 

Je  fais  donc  d'abord  les  filions  ou  rayons 
des  terres  labourées  avec  le  crayon  noir, 
par  des  traits  fermes  &  parallèles  entr'eux  , 
cfpacés  les  uns  des  autres  d^environ  une  li- 
gne de  pie(3  de  Roi ,  obfervant  de  leur  don- 
ner fur  les  coteaux  une  courbure  qui  faive  à 
peu  près  la  convexité  du  terrein  ,  Se  de  faire 
le  contraire  au  pied  des  coteaux ,  qui  efl;  la 
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même  courbure  dans  le  fens  coniraire.  Ec 
parce  que  dans  la  campagne  il  y  a  toujours 
pendant  l'été  des  terres  labourées  qui  font  en 
herbe  ,  c'eft-à-dire  en  bled  verd ,  d'autres 
dont  les  épis  font  prêts  à  fécher  ,  d'autres 
I pièces  déterre  qu'on  laboure  pour  fe  repofer 
pendant  Tannée,     d'autres  enfin  qui  font 
en  friche     ce  qui  fait  dans  la  campagne 
;  une  variété  de  couleurs  qu'il  eft  bon  d'imi- 
ter autant  qu'il  eft  poffible  ;  d'autant  plus 
qu'il  eft  mieux  pour  enjoliver  le  plan ,  d'en 
repréfenter  le  payfage  dans  fa  plus  belle  fai- 
fon.  Pour  cet  effet  ,  après  avoir  tracé  au 
crayon  Tes  pièces  de  terre ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ci-deffus ,  on  donnera  fur  chaque 
trait  un  petit  coup  de  lavis  avec  le  pinceau , 
de  la  couleur  qui  conviendra  à  chaque  pièce 
de  terre,  pour  imiter ,  autant  qu'on  le  pour- 
ra,  le  naturel  j  mais  il  faut  que  ce  coup  de 
lavis  foit  léger ,  c'eft-à-dire  qu'il  ne  s'étende 
pas  fur  toute  la  pièce  de  terre  ,  &;  que  la 
teinte  foit  claire  ,  attendu  que  cela  feroic 
trop  placard  ,  mais  feulement  fur  chaque 
trait  ou  fillon  ,  en  adouciffant  d'un  côté. 

C'eft  pourquoi  i^.  pour  les  pièces  de  terre 
qui  font  en  bled  verd ,  je  me  fers  d'une  teinte 
claire  de  verd.  2^.  Pour  celles  dont  les  bleds 
font  murs ,  d'une  teinte  claire  de  gomme- 
gucte ,  &  cette  teinte  peut  auffi  repréfenter 
les  navettes  qui  font  en  fleur.  3^.  Pour  celles 
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qui  font  labourées  pour  fe  repofer ,  d'une 
teinte  claire  d'une  couleur  de  terre ,  d'un 
brun  rougeâtre.  4^.  Et  enfin  pour  les  terres 
qui  font  en  friche  ,  j  en  lave  Tétendue  avec 
une  teinte  claire  de  verd ,  comme  les  prai- 
ries ;  &  au  lieu  de  filions ,  j  y  fais  de  petites 
brouffailles  légèrement  par  intervalle ,  avec 
une  demi-teinte  d'encre  de  la  Chine ,  ainfî 
qu'au  pied  de  quelque  pièce  de  terre  ;  je  fais 
aufli  quelque  bout  de  haie  &:  quelques  ar- 
bres ,  plus  ou  moins ,  félon  que  le  pays  eft 
plus  ou  moins  couvert  ;  le  tout  dans  le  goût  de 
celles  qui  font  dans  lepayfage.  (^/.  14.  ) 

Terre-plein,  On  lavoit  anciennement  d'u- 
ne teinte  claire  d'encre  de  la  Chine  le 
terre-plein  des  ouvrages;  mais  à  préfenc  on 
n'y  lave  rien,  6^  cela  eft  beaucoup  mieux 
car  un  plan  lavé  dans  cet  ancien  goût  avoit 
un  air  fale. 

Traverfe  de  chemin  couvert.  Il  faut  mettre 
le  plus  gros  trait  du  côté  de  fa  banquette ,  & 
la  laver  avec  la  même  teinte  des  parapets  du 
corps  de  la  place.  Au  furplus  il  n'eft  pas  né- 
cefTaire  d'y  mettre  de  banquette ,  à  moins 
que  réchelle  du  plan  ne  foit  d'un  pouce  pour 
trois  toifes  au  plus ,  on  ne  doit  la  marquer 
que  par  une  ligne  noire  déliée ,  comme  celle 
qui  marque  les  taluts  des  ouvrages.  (  Voye:[ 
les  -pLiâ^.ù  1 5.  )  A  l'égard  des  traverfes  qui 
fe  font  dans  les  ouvrages  ,  comme  fur  la 
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fcapitale  d'un  baftion  ,  d'une  demi-lune  ou 
d'une  place  d  armes ,  pour  en  empêcher  l'en- 
:  filade ,  les  deux  lignes  qui  en  renferment  I  e- 
paiffeur  doivent  être  également  grofles. 
I     Vignes.  On  les  deffinera  dans  le  goût  de 
Icelles  qui  font  dans  le  payfage  de  la  pL  14, 
&  Ton  donnera  fur  chaque  cep  un  petit  coup 
jde  pinceau  de  verd  alTez  vif ,  mais  légere- 
jment ,  c'eft-à-dire  fans  l'étendre  trop, 
î     Voûte.  Celles  de  maçonnerie  qui  font  au 
rez-de-chauffée  des  ouvrages,  feront  'mar- 
iquées  par  des  lignes  ponctuées  en  rouge  5  Sc 
licelles  qui  feront  au-deffus  du  rez-de-chauf- 
Ifée,  le  feront  par  des  lignes  ponftuées  en 
inoir.  Vbyei  l'art.  7.  Secl.  i.  féconde  partie. 

AV  ERT  I  S  S  E  MENT. 

Dans  les  plans  en  entier  des  places ,  on 
^doit  toujours  marquer  les  pièces  de  fortifi- 
cation par  des  chiffres;  mais  les  bâcimens, 
:comme  les  magafîns  à  poudre  ,  &:  autres  ,  les 
arfenaux,  les  cafernes  &:  autres  bâcimens  ap- 
ipartenant  au  Roi ,  doivent  être  marqués  par 
des  lettres  alphabétiques ,  pour  éviter  la  con- 
jfufion  &  le  grand  nombre  de  chifFres^qui  em- 
pêchent de  trouver  promptement  une  pièce 
de  fortification  dans  un  plan  en  entier  ,  fur- 
tout  lorfqu'elles   font  en  grand  nombre. 
Quand  toutes  les  lettres  de  l'alphabet  fonc 
employées ,  après  s'être  fervi  des  majufaiks^ 
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oa  fe  fervira  de  lettres  romaines  ,  &  même 
des  Italiques ,  fi  on  avoit  encore  befoin  de 
lettres  ,  comme  je  i'ai  fait  dans  le  plan  de 
Befançon ,  où  les  pièces  de  fortification  & 
tous  les  dedans  de  cette  place ,  tels  que  les 
magafins  à  poudre  5  à  fourages ,  les  corps*de- 
gardes,  les  cafernes  &  autres  bâtimens  ap- 
partenant au  Roi,  ainfiTque  ceux  apparte- 
nant à  la  Ville  ,  comme  l'Hôiel-de  ville 
bc  ceux  où  l'on  rend  la  Juftice ,  les  Hôpi- 
taux,  les  Eglifes  &  les  Cou vens  ^  &:  enfin 
les  magafins  de  provifion ,  étoient  marqués 
tous  par  des  chiffres ,  ce  qui  en  faifoit  un  fi 
grand  nombre  &  par  conféquent  une  fi 
grande  confufion  ,  qu'on  avoit  une  peine  in- 
finie de  trouver  une  pièce  de  fortification  ou 
autre ,  lorfqu'on  avoit  befoin  de  fçavoir  où 
elle  éroit  placée  dans  le  plan. 

Mais  pour  éviter  encore  le  grand  nombre 
de  chiffres ,  il  ne  faut  point  cotter  les  cour- 
tines ,  les  places  d'armes ,  les  chemins  cou- 
verts 5  ni  aucune  partie  de  la  contrefcarpe  ; 
&;  lorfqu'on  aura  befoin  d'indiquer  ces  par- 
ties dans  quelques  mémoires,  on  dira,  la 
courtine  entre  i  z  ;  de  même  ^  la  place 
cT armes  de  l'angle  faillant  de  la  contrefcarpe 
du  baflion  3  ,  owde  la  demi-lune  4 ,  ou  V an- 
gle rentrant  de  la  contrefcarpe  entre  le  baflion 
^  &  la  demi-lune  4. 

A  l'égard  des  autres  chofes  qui  ne  con- 
cernent point  la  fortification,  qui  peuvent  fe 

trouver 
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trouver  aux  environs  des  places  ,  comme 
hameaux  y  fermes  maifons  de  campagne ,  <S* 
autres  chofes  ;  on  en  écrira  le  nom  auprès 
comme  Ton  peur  voir  dans  la plariche  14, 

Remar  Ç  ue. 

On  obfervera  que  routes  ces  différentes 
pièces  5  foit  qu  elles  foient  marquées  par 
des  chiffres  ou  par  des  lettres  ,  doivenc 
être  rangées  vers  un  des  côtés  du  plan ,  ou 
des  deux  côtés ,  s'il  eft  néceffaire ,  dans  une 
marge  d'environ  trois  à  quatre  pouces  de 
largeur  ,  fuivant  l'ordre  naturel  des  nom- 
bres j  en  commençant  par  un  bout  de  la 
principale  enceinte  de  la  place  ,  &  fînif- 
fane  par  l'autre  bout  qui  le  joint  \  obfer- 
Vanc  d'y  comprendre  les  demi-lunes  de  cha- 
que front,  c'eft- à-dire  qu'après  avoir  cocté 
le  premier  baftion  d  un  front  ,  on  cottera 
la  demi-lune  de  ce  ftont ,  enfiiice  l'au- 
tre baftion  du  même  front ,  en  continua,nt 
de  même  dans  toute  l'enceinte  j  s'il  y  a  une 
citadelle  qui  tienne  à  la  ville,  on  cottera 
fes  pièces  en  tournant  autour  pout  aller 
joindre  l'autre  côcé  de  l'enceinte  de  la  ville; 
&  enfin  s^il  y  a  une  fauffe  braye  ou  une  dôu^ 
ble  enceinte  j  on  continuera  à  en  cotter  les 
pièces ,  en  commençant  où  Ion  aura  fini  la 
prmcipale  enceinte ,  &  en  fuivant  toujours 
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le  même  ordre.  On  en  fera  de  même  pour 
les  ouvrages  avancés  ,  pour  les  citadelles 
détachées  de  la  place  Se  autres  forts ,  s'il  y 
en  a,  en  faifant  de  toutes  ces  chofes  des  ar- 
ticles que  l'on  diftingucra  par  des  titres.  Un 
exemple  fera  comprendre  aifément  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  ;  c'eft  ce  que  nous 
allons  faire  par  le  modèle  qui  fuit  ,  pour 
lequel  nous  avons  choifi  Befançon  ,  parce 
que  cette  place  nous  fournira  à  peu  près 
tous  les  cas  qui  peuvent  fe  trouver,  Se  nous 
en  avons  coté  les  pièces  fuivant  Tordre  &c 
les  principes  que  nous  avons  établi. 

MODELE 

BESANÇON 
VILLE. 

Principale  enceinte  de  la  Place* 

ï.  Demi-baftion 

2.  Tour  baftionnée 

3.  Moulin 

4.  Digue  du  moulin 


de  Révotte* 
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y.  Baftion  de  la  Fauffe-braye  ^ 

6.  Tour  baftionnée  j 

7.  Flanc  de  la  Fauffe-braye    ^  de  Brigllle. 

8.  Digue  du  moulin  | 

9.  Baftion  J 

10.  Tour  baftionnée  de  Saint  Pierre. 

1 1 .  Baftion  des  Carmélites. 
II.  Baftion  du  Saint  Efprit. 

ï  3.  Flanc  ou  Redan   #   1    ^  1,. 

,    -CI         T>  2      s  des  Cordeliers> 
14.  rlanc  ou  Kedan  { 

X  J .  Tour  baftionnée  de  l'Hôpital. 

Retranchement  de  Champ-Mars. 
I  G,  Baftion  •^ 

17.  Baftion  S  de  Champ-Mars. 

18.  Baftion) 

19.  Baftion     moulin  de  rArchevêché. 

20.  Tour  baftionnée  ")    j  ^-.i 

z  I .  Tour  baftionnée  |  Champ-Mars. 

xz,  Baftion  &  moulin  de  la  ville. 

2?.  Digue  dudit  moulin. 

24.  Poterne  '1  \   „  . 

iy.Aacicnetour      j  Ravage. 

26.  Baftion  Notre-Dame. 

27.  Ancienne  tour  fervant  de  magafin 

poudre. 

28.  Ligne  de  communication  de  la  ville 

la  citadelle. 

29.  Digue     ?  J  ^  . 

30.  Moulin    (  de  Taraigneux. 

Kli 
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Portes  de  la  Ville. 

La  porte  de  Révotte ,  entre  i  &  2. 
La  porte  de  Brigille  ,  entre  6  &c  9. 
La  porte  Royale  ,  entre  11  Se  14. 
Ec  la  porte  Notre-Dame ,  entre  14  &  ij. 

Portes  avancées» 

Porte  taillée  dans  le  roc  fur  le  chemin  de. . 
Porte  de  Malpas  fur  le  chemin  de. .  . . 

Partie  de  ville  de  Vautre  coté  de  la  ri 
viere ,  appellée  Battant ,  ou  le  petit 
Befançon. 

Principale  enceinte  &  fes  demi-lunes. 

51.  Ancienne  tour  1  j  1  , 
31.  Contre-garde    j      k  Pdotte. 

3  3.  Baftion      1  t 

T\     '  \       r  de  Battant. 
34.  Demi- lune  J 

5  j.  Baftion  avec  cavalier. 

36.  Baftion  du  côté  de  la  ville     1  du  Fort 

37.  Autre  baftion  du  même  côté  5  Griffon. 

38.  Demi-lune. 

39.  Baftion  avec  cavalier  *)  j  ^, 

40.  Demi4une  jdeCharmoa 


41.  Baftion  d'Arrcne  avec  retrancheraenr# 
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Portes  du  petit  Befançon, 

Porte  de  Battant ,  entre  5  3  &  3  f. 
Porte  de  Charmon  ,  en^  re  3  5  &:  j  S. 
Porte  d*Arrene  3  entre  37  39. 

Redoutes  avancées. 

41.  Redoute  de  Brigille. 

43.  Redoute  de  Battant, 

44.  Redoute  de  Charmon. 

CITADELLE. 

Principale  enceinte,. 

45",  Demi-baftion  ^ 

46.  Demi-lune      S  du  côté  de  la  ville. 

47.  Dcmi-baftion  j 

48.  DcmUbaftion  du  côté  de  la 

49.  Autre  demi-baftion  \  campagne. 

Ouvrages  de  Vautre  côté  du  joffe  ^ 
du  même  front. 

jo.  Demi-baftion. 
y I.  Demi-lune. 

ji.  Demi-baftion  ^delaFauffe-braye, 
5  3.  Autre  demi-baftion  |5 
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Front  Saint  Etienne  avancé  du  côté 
de  la  Ville. 

54.  Baftion, 

5  y.  Demi-lune  retranchée. 
56.  Dehii-baftion. 

Porte  de  la  Citadelle  &  du  front  avancé 
du  côté  de  la  Ville. 

Porte  Noire  5  entre  y  y  &:  yy. 
Porte  de  lentrée  de  la  citadelle ,  entre  4^ 
0^48. 

Porte  de  fecours,  entre  49  &  yo. 

Dedans  de  la  Ville. 

A.  S.  Jean  TEvangelifte  ,  Métropolitaines 

Paroiffe. 

B.  S.  Jean-Baptifte ,  Paroifle. 

C.  Sainte  Brigitte ,  Chapelle. 

D.  Les  Jacobins ,  Couvent. 

E.  Les  Dames  de  la  Vifitation  ,  Couvent* 

F.  Les  Benédiftins  réformés ,  Couvent. 

G.  L'Hôtel  de  Malthe  ,  ou  le  Temple. 

H.  S.  Maurice  ^  Paroifle. 

I.  Cafernes  de  Cavalerie. 
K.  Cafernes  d'Infanterie. 

L.  S.  Paul ,  Abbaye  &:  Paroifle. 

M.  Les  Dames  Bernardines ,  Couvent. 

N.  Les  Dames  de  l'Annonciation ,  Couvent. 
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Oc  La  Coiifrairie  de  la  Croix. 
P.  Les  Dames  Carmélites ,  Couvent. 
Q.  Les  Cordeliers ,  Couvent. 
R.  Les  Pères  S.  Antoine. 
S.  Les  Dames  Urfulines ,  Couvent. 
T.  Les  Jéfuices ,  Couvent. 
V.  L'Hôpital  des  Bourgeois. 
X.  Les  Capucins ,  Couvent. 
Y.  Les  Dames  de  la  Charité. 
Z.  Les  Dames  de  ReFuge,  Couvent. 
Les  Mères  Cordelières ,  Couvent. 

a.  L'Arfenal. 

b.  L'Hôtel  de  Ville. 

c.  S.  Pierre  ,  Paroifle. 

d.  Béncdidins  réformes  ,  Couvent  &r  Pa- 

roiflfe. 
c.  Séminaire. 

f.  Les  Carmes  chauffés ,  Couvent. 

g.  Les  Minimes ,  Couvent  &:  Paroifle. 

h.  S.  Quentin,  Chapelle. 

Dedans  de  la  partie  de  ville  de  l'autre  côté 
de  la  rivière  ^  appellée  Battant 
ou  Petit  Befançon» 

i.  Sainte  Marie  Magdcîcinc ,  ParoifTe. 
1.  Les  Carmes  DéchaufTés. 

m.  S.  Jean  l'Aumônier. 

n.  Hôpital  des  vieilles  gens. 
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Dedans  du  Fort  Griffon^ 

o.  Logement  du  Commandant, 

p.  Cafernes  7  i,t  r 

^       r        r  d  Inrantenç* 

q.  Calernes  3 

r.  ArfenaK 

s.  Chapelle, 

t.  Magafin  à  poudre. 

Dedans  de  la  Citadelle^ 

u,  Logement  du  Gouverneur; 
X.  Grand  corps  de  cafernes. 
y.  Corps  de  cafernes  Efpagnolcs^ 
z.  Arfenal, 

a.  Pavillon  d'Officiers» 

b.  Magafin  à  poudre. 

c.  Logement  du  Lieutenant  de  Roi, 
d>  Chapelle, 

^.  Grand  puits. 
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SECTION  IL 

De  quelques  ouvrages  qui  fe  font  pour  le 
fiége  une  place  y  comme  tranchées, 
batteries  de  canon  ôc  de  mortiers , 
brèches,  &  autres.  Dans  quel  goût 
(17  dans  quel  détail  on  doit  exprimer  h 
tout.  Pl.  i6. 

L'Echelle  des  plans  fur  lefquels  on  mar- 
que ces  ouvrages  ne  doit  pas  être 
moindre  d'un  pouce  pour  cent  toifes ,  ni 
plus  grande  que  d'une  ligne  pour  trois  toifes* 
Nous  allons  donner  l'attaque  d'un  front 
de  fortification  dans  le  goiit  de  feu  M.  Gou- 
Ion ,  Ingénieur  &:  Général  de  l'Empereur, 

Les  premiers  travaux  qui  fe  font  pour  le 
fiége  d'une  place  &:  que  Ton  marque  fur  le 
plan,  font  les  tranchées  ,  que  l'on  exprime 
par  deux  lignes  noires  parallèles ,  obfervant 
de  faire  celle  du  côté  de  la  place  plus  groffe 
que  l'autre ,  qui  doit  être  déHée.  La  groffe 
ligne  marque  le  côté  où  l'on  jette  les  terres 
que  l'on  tire  de  la  tranchée  ,  qui  eft  tou- 
jours celui  de  la  place, 

^  Ces  tranchées  ont  ordinairement  douze 
pieds  de  largeur  5  celles  par  où  doit  paffer 
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rarcillerie  en  onc  jufqu'à  vingt -cinq.  Les 
boyaux  que  l'on  fait  pour  communiquer  d'u- 
ne tranchée  à  l'autre  ,  ne  doivent  avoir  tout 
au  plus  que  fix  pieds  de  largeur  ,  &  comme , 
fuivant  l'échelle ,  on  ne  pourra  pas  marquer 
cette  largeur,  on  les  fera  moins  larges  que 
les  tranchées. 

A  l'égard  des  batteries  de  canon  ,  on  leur 
fera  un  parapet  de  dix-huit  pieds  d'épaiffeur, 
percé  d'embrafures  ,  dont  on  lavera  feule- 
ment les  merlons  d'une  teinte  entière  de 
gomme-gutte  j  laifTant  les  embrafures  toutes 
blanches ,  comme  aux  autres  batteries  ;  fi 
l'on  veut  ,  on  tirera  une  ligne  parallèle  à 
trois  toifes  de  diftance  du  parapet ,  pour  mar- 
quer la  plate- forme  de  la  batterie. 

Pour  les  batteries  à  mortier ,  elles  fe  font 
comme  les  précédentes ,  à  l'exception  qu'on 
ne  leur  fait  point  d'embrafures  -,  mais  on  fait 
de  petits  zéros  fur  la  plate-forme  ,  pour  les 
diftinguer  des  batteries  de  canon  ,  Se  pour 
en  marquer  en  quelque  façon  les  mortiers. 
J^oye:[  la  pL  1 6. 

Les  épaulemens  que  Ton  fait  pour  couvrir 
la  cavalerie  ,  ne  font  autre  chofe  qu'un  para- 
pet de  dix  huit  à  vingt  pieds  d'épaiffeur  ^  que 
l'on  deffine  à  l'encre  de  la  Chine,  qu'on 
lave  d'une  teinte  entière  de  gomme-gutte; 
mais  comme  ces  épaulemens  font  afTez  élevés, 
il  leur  faut  marquer  un  talut  en  dehors  &  en 
dedans  par  une  ligne  noire  très-déliée ,  parce 
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qu'ils  font  aflez  fenfibles  fur  un  plan  donc 
i  réchelle  eft  d'une  ligne  pour  trois  toifes ,  ÔC 
on  ne  lave  rien  à  ces  ralucs. 

Lorfqu  il  y  a  une  force  garnifon  dans  la 
place  afliégée  ,  les  afiiégeans  font  des  re- 
i douces  qu'on  deffine  à  l'encre  de  la  Chine , 
&  donc  l'enceince  n'eft  aufli  qu'un  parapet 
j  qu'on  lave  d'une  teinte  entière  de  gomaie- 
'  gutce  5  Se  fon  fofle  d'une  demi-teinte  de  la 
même  couleur. 

Les  fapes  fe  marquent  8c  Ce  lavent  comme 
]  les  tranchées ,  ainfi  il  n'y  a  nulle  différence 
pour  le  delTein. 

Lorfqa'on  fait  des  mines  ou  des  fourneaux, 
■  on  en  marque  l'entrée  par  un  petit  zéro  que 
l'on  emplit  de  noir  ,  Se  les  mines  &C  four- 
neaux fe  marquent  par  des  lignes  ponduées 
;  en  noir. 

'  Le  palfage  du  foffé  pour  arracher  le  Mi- 
neur 5  s'exprime  par  une  traverfe  qu'on  lave 
d'une  teinte  entière  de  jaune. 

Les  brèches  faites  par  le  canon  ou  la  mi- 
ne 5  fe  defTment  à  la  plume  ou  au  pinceau , 
ôe  on  les  lave  d'une  demi-teinte  de  gomme- 
gutte. 

Enfin  les  tranchées  que  les  afliégés  font 
dans  les  ouvrages  6^  dans  la  place ,  s'expri- 
ment par  un  parapet ,  au-devanc  duquel  eft 
un  fofle  qu'on  lave  d'une  demi -teinte  de 
^  gomme -gutce  ,  &  le  parapet  d'une  ceinie 
entière. 
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SECTION  iir. 

De  la  manière  de  dejfmer  les  Armées 
campées  &  en  bataille ,  &  tout  ce  qui 
en  dépend.  Pl.  17.  ôc  18. 

ON  fera  ces  fortes  de  pkns  fur  l'échelle 
d'un  pouce  pour  quatre  cens  toifes , 
afin  d'cvii'er  qu'ils  ne  deviennent  d'une  gran- 
deur  embarraffante  extraordinaire ,  à  caufe 
de  l'étendue  de  pays  qu'une  armée  occupe; 
ôc  fuivant  cette  échelle  l'on  repréfentcra 
chaque  ligne  d'un  camp  ou  d'une  armée 
rangée  en  ordre  de  bataille ,  par  un  reftan- 
gle,  qui  fera,  fuivant  l'échelle,  de  la  même 
longueur  &  largeur  que  le  terrein  occupé 
par  les  troupes  qui  forment  la  ligne  en 
queftibn. 

Enfin  la  diftance  d'un  reftangle  à  un  au- 
tre, feraaulfi  la  mcme,  félon  l'échelle,  que 
celle  d'une  ligne  à  l'autre,  fur  les  lieux  -,  & 
l'on  emplira  ces  rectangles  de  la  couleur  qui 
conviendra  ,  c'eft-à-dire  en  bleu  ,  fi  ccft 
l'armée  du  Roi  de  France,  Se  ainfi  des  au- 
tres Souverains  ,  fuivant  les  couleurs  que 
nous  leur  attribuons  dans  la  Seâ:ion  qui  fuie. 

Si  l'armée  eft  campée ,  ou  rangée  en  ordre 
de  bataille  5  qui  eft  ordinairement  en  deux 
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lignes,  autanc  quil  eft  poflîble ,  pour  pré- 
Tenter  à  l'ennemi  un  plus  grand  front ,  fans 
comprendre  le  corps  de  rélerve ,  qui  eft  fur 
les  cocés  ou  à  la  queue ,  fuivanc  que  le  ter- 
|rein  le  permet ,  l'on  oblervera  de  diviier  par 
de  petits  intervalles  chaque  reftangle  en 
trois  parties ,  pour  diftinguer  les  trois  mem- 
bres dont  chaque  ligne  eft  compofée,  que 
Ton  nomme  raîle  droite ,  Caîle  gauche ,  &  le 
\centre  ,  &:  ces  trois  intervalles  feront  encore , 
fui  van  1 1  échelle ,  telles  qu  elles  feront  fur  le 
terrein  :  au  furplus  on  pourra  mettre  par 
écrit  au  bas  du  plan  par  colonnes ,  dans  un 
•cadre  particulier,  le  détail  des  Rcgimens  en 
'la  forme  qui  fuit  ,  &:  pour  cet  effet  nous 
■  prendrons  pour  modèle  celui  de  Comipiegne 
en  i6^i. 

'ordre  de  bataille 

de  V Armée  du  Roi ,  commandée  par 
Monfeigneur  le  Ducde  Bour- 
gogne,/e  premier  Septembre  1698/ 

PREMIERE  LIGNE. 

A Ile  droite,  commandée  par  M, 
de  Rofen  ,  Lieutenant  Général. 
Les  Maréchaux  de  camp  de  cette  aîle 
font  Meflieurs  de  Marfm  ôc  de  VeadeuiL 
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CAVALERIE. 

R  E  G  I  M  E  N  s. 


Colonel  Général  Drag,  3 
Royal  Dragons ,  3 
Grenadiers  à  cheval  ^ 
Noailles , 
Duras , 
Lorges , 
Villeroy , 

Gendarmes  du  Roi , 
Chevaux-Legers  du  Roi, 
Première  Compagnie  des 

Moufquetaires , 
Deuxième  Compagnie  , 
Chev.  Légers  Dauphin , 
Gendarmes  Dauphin , 
Chevaux  Légers  de  la 

Reine , 
Gendarmes  de  la  Reine , 
Gendarmes  Flamans , 
Bourguignons  3 
Anglois , 
EcofTois , 


Briga- 
diers, 

M.  de 
Nogent. 


M,  de 
Leftrade 


M.  de 
Flaman- 
ville. 


Total  ^  3b  Ef. 
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AiLEGAUCHE  Commandée  par  M.  de 

Bufca ,  LicLitenanc  Général. 

Les  Maréchaux  de  camp  de  cette  aîlc, 

font  MM.  de  Locmaria  &:  d'Alégre. 

CAVALERIE. 


Regimens. 


Cuirafliers  du  Roi , 
Royal  Allemand, 
Orléans, 
Camille , 

Carabiniers , 

Souvré, 
Bourbon , 
Royal  RoufFilIon , 
Meftre  de  Camp  Gén. 
Pcyfac,  Dragons  5 
Meftre  de  Camp  Gé- 
néral ,  Dragons , 


B  K I  G 
D  lEHS. 

3  Ef/ M.  le  Prince 
2.  Ef.r  Camille. 

M.  leChev, 
'^^^•5  duRofel. 
^Ef.' 


M.  de  Praflm. 


M.  de  Gui- 
vaudan. 


Total,  36  Ef. 


Centre  commandé  par  M.  de  Crenan , 
Lieutenant  Général. 

Les  Maréchaux  de  camp  font  Meffieurs 
de  Surville ,  Davejan  àc  de  Vilkroy, 
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INFANTERIE. 

R  E  G  1  M  E  N  s»  BrIGADIERIJ. 


Picardie  > 
Cocfquin , 
Du  Roi  , 

Gardes  Françoifes , 
Gardes  Suiffes  , 
Dauphin , 
Languedoc , 
Royal  Italien , 
Navarre , 


I  Bat.^  M.  le  Princê 
I  Bat-i  d'Epinay. 
4  Bac.    de  Puyfegur* 

lit]  s^'"^"^- 

3  bÏ:?  Marçay. 


Total,  z6  Bataillons, 


SECONDE  LIGNE. 

Aile  droite  commandée  par  M.  dô 
Créqui ,  Lieutenant  Général. 

Les  Maréchaux  de  camp  de  cette  aîle  \ 
font  Meflieurs  de  Bezons  &:  de  Courte- 
bonne. 

CAVALERIE. 


Régi  MENS. 

Du  Roi , 

Royal  Piémont , 
Fullemberg , 
Tallei^ont , 


Brigadiers. 

3  E^^T 

3  Ef./ M.deTifleiv 
2  Ef.r  Hauffen. 
zEf.^ 

Bourgogne 
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Bourgogne  y  2  Ef.  ^ 

Coudé ,  2  Ef.  I  ^   .   ^  . 

Grignan,  ^  Ef.  ^  M- ^=  P"^' 

D'Auvergne j  %  Ef.J 

Roban^  z  Ef.-J 

Chartres ,  z  Ef/  M.  le  Prince 

ï)auphin  Etranger  j  3  Ef.ç  de  Rohan, 

Cravacces  du  Roi ,  3  EfA 


Total  y  30  Efcadrons, 

Aile  gauche  commandée  par  M.  de 
Gaffion,  Lieutenant  Général. 

Les  Marécliaux  de  camp  font  Meilleurs 
les  Comte  de  RouflTy  ,  ô<:  de  la  Motte. 

CAVALERIE. 

R  E  G I M  E  N  s.  Brigadiers* 

Anjou  y  i  Ef.^ 

Villequicrs,  1  Ef.  | 

Colle ,  1  Ef  S 

Tournefort,  ^  Ef.  |  Villequiers. 

Rofen,  ^  Ef.J 

Berry ,  ^  Ef.^ 

Clerinont ,  :t  Ef.  | 

Duras,  Ef.       M.  de 

Dourches,  z  Ef.  |  Clermonc. 

Saint  Pouange,  %  Ef  J 

Mauroy  >  z  Ef.  ^ 

Vivans,  ^  £f J  M.  de  Vmns. 
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La  Reine  ,  3  E^^?  ^yr  j  ^r- 

Royal  Etranger,   '3  Efi  M.  de  Vxvans. 


Totale  30  EfcaJrons, 


Centre  commandé  par  M.  d'Arragnan. 
Les  Maréchaux  de  camp  fonc  Meflicurs 
d'Albergoti  ^  d'Antin. 

INFANTERIE. 
R  E  G I M  E  N  s.  Brigadiers. 


Bourbonnois, 
La  Couronne, 
Lyonnois, 
La  Chàftie, 
ÇrufTol, 
jRoùarguej 
TonloLife  5 
Anjou , 
Vermandois , 
Lée  5 

Du  Maine, 
RouffiUon  , 
Humieres , 
Stoppa, 
La  Reine , 
Greder  Allem. 
Poitou , 


%  Bat. 


M.  de  Rochefort. 
M.  de  laChaftrc. 

M.  de  Cadrieux, 

M.  de  Léc. 

M.  de  Thry, 

M.  d'Humieres. 
M.deChamarantC 
M.  de  Mornay. 


Total   14  Bataillons. 
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Corps  de  reserve  commandé  par  M*, 
de  Pracontal ,  Maréchal  de  Camp» 

DRAGONS. 


Régi  MENS. 

La  Reine , 
Hautforc  j 
Du  Maine , 
La  Valliere  ^ 
Noailles , 
La  Ferronaye , 
Villeroy  , 
Touloufe, 
Dauphin, 


Brigadiers. 


z  Ef.7 

z  Ef  >         ^'  Hermine, 


M»  de  Cheladet. 


M.  de  Souternon6 


Total  II  Efcadrons. 


RECAPITULATION. 

Ef.  Bate 

o     .     r  Aile  droite,    3c. 7 

^'Sne.  ^Centre,   ^6 

^       j    C  Aile  droite,  ^50.7 
Seconde  ^Aîle  gauche,  \oS^''' 

Corps  de  referve^  

Tet0l  général  des  Efcadr,  i  s  ^  Tût.  des  Ba.  5  o 
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Mais  fi  Ton  vouloir  que  ce  détail  fût  deflî- 
né  dans  le  plan ,  il  faudroit  alors  que  l'é- 
chelle du  plan  fût  d'un  pouce  pour  deux  cens 
toifes  au  pluSj  afin  de  pouvoir  marquer  cha- 
que efcadron  &  chaque  bataillon  que  l'on 
delTineioit  dans  le  goût  de  la  Planche  i  8,  en 
exprimant  l'un  &:  l'autre  par  un  petit  quarré , 
dont  le  côcé  feroit  à  peu  près  de  cinquante 
toifes ,  &  en  diftinguant  l'Infanterie  par  un 
peut  drapeau  ,  la  cavalerie  par  un  étendard, 
bL  les  Dragons  par  une  autre  efpéce  d'éten- 
dard j  tels  qu'ils  font  repréfentés ,  obfervanc 
de  faire  toucher  les  uns  &  les  autres  aux  pe- 
tits quarrés  lorfque  l'armée  fera  rangée  en  ba* 
taille,  &:  de  les  en  éloigner  à  trois  toifes  lorC 
qu'elle  fera  campée.  On  obfervera  auffi  que 
chaque  bataillon  doit  avoir  trois  drapeaux  , 
chaque  efcadron  trois  étendards ,  ic  enfin 
on  emplira  chaque  quarré  d'une  teinte  en- 
tière ,  de  la  couleur  qui  conviendra  à  la  na^ 
tion  ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  Sedioa 
qui  fuit. 

On  exprimera  enfin  les  gardes  qui  font  aux 
environs  du  camp^  par  un  très  -  petit  quarré 
que  l'on  emplira  de  même  de  la  couleur  qui  | 
conviendra,  &:  l'on  y  mettra  aufli  un  dra-  [ 
peau  fi  c'eft  de  finfanterie ,  ou  un  étendard  ; 
fi  c'eft  de  la  cavalerie. 

Comme  la  plus  grande  partie  des  régi- 
mens  font  compofés  de  plus  d'un  bataillon  I 
fi  c  eft  de  l'infanterie  ,  ou  de  plus  d'un  efca^i 
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dron  fi  c  eft  de  la  cavalerie  ,  on  ob(ei  vera 
très-exaftemenc  d'embrafler  ceux  dont  ils 
font  compofés,  par  une  ligne  ponctuée  en 
crochet ,  en  la  manière  ordinaire  ,  fur  le 
milieu  de  laquelle  on  écrira  le  nom  du  ré- 
giment ,  l'on  réparera  chaque  brigade  par 
une  pareille  ligne  ponduée  en  crochet,  qui 
embraflfera  les  régimens  qui  compofent  la 
brigade,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  la 
pl.  1 8.  &:  l'on  écrira  à  la  tête  de  chaque  bri- 
gade le  nom  du  Brigadier. 

Si  le  camp  cft  retranché ,  Ton  marquera 
le  retranchement  par  un  petit  trait  d'une 
moyenne  grodeur ,  auquel  on  fera  à  une  fore 
petite  diftance  une  ligne  parallèle  très -dé- 
liée, pour  en  marquer  le  folTé ,  une  au- 
tre pareille  en  dedans  pour  marquer  répaif- 
feur  du  parapet  ,  qu'on  lavera  en  jaune* 
Voye:^  la pL  j  8. 

Les  lignes  de  circonvailation  Se  de  con« 
trevallation  fe  font  de  même  que  les  re- 
tranchemens. 

Les  canons  &  îes  caiffons  de  rartilterie- 
s'expriment  comme  ils  font  repréfentés  dans 
la  pL  1 7. 

Enfin  on  écrira  dans  un  coin  de  la  carta 
ou  du  plan ,  Camp  ^  ou  Bataille  de  tel  endroit^ 
au  bas  de  laquelle  infcription  on  n'oubliera 
pas  de  mettre  l'échelle  du  plan  ou  de  lacartet» 
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SECTION  IV. 

De  la  manière  de  diflinguer  dans  les  defÀ 
feins  les  Troupes  auxiliaires  qui  com-^l 
pofent  une  armée. 

Après  avoir  donné  la  manière  de  diftin 
giier  dans  les  defleins  les  armées  cam-» 
pées  &  en  bataille  ,  il  eft  bon  de  donner 
aulïi  celle  de  connoître  dans  ces  deffeins 
les  troupes  auxiliaires  qui  compofent  une 
armée  5  ce  qu'on  pourra  faire  par  des  cou- 
leurs difFérentes  pour  chaque  nation  de  TEu* 
rope  3  ainfi  que  nous  allons  l'expliquer. 

Nous  marquerons  donc  les  troupes  de 
France  en  bleu. 

Celles  d'Angleterre  en  violet.  On  fe  fer- 
vira  pour  cet  effet  du  fixiéme  mélange,  Pr^- 
miere  Part.  Se  cl.  3, 

Celles  de  Hollande  d\m  jaune  orangé. 
L'infufion  de  fafran  fera  prôpre  pour  cel- 
le-ci. 

Celles  d'Efpagne  en  noir.  On  employera 
une  teinte  forte  d'encre  de  la  Chine. 

Celles  d'Italie  en  verd  vif. 

Celles  de  Savoye  feront  marquées  d'une 
teinte  de  biftre.  j 

Celles  de  Suiffe  d'un  rouge  de  tuile.  Lci 
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vermillon  fera  crès-propre  pour  cecce  cou- 
leur. 

Celles  d'Allemagne  d'un  gris  d'ardoife. 
On  fe  fervira  pour  celle-ci  du  cinquième 
mélange.  Première  Part.  SeU.  J. 

Celles  de  Pologne  d'un  jaune  pâle.  Une 
demi-teinte  de  gomme-gutte  fuffira. 

Celles  de  Molcovie  en  blanc. 

Celles  de  Suéde  feront  pointillées  avec 
une  demi-teinte  d'encre  de  la  Chine. 

Celles  de  Danemarck  feront  pointillées 
d'une  teinte  entière  de  gomme-gutte. 

Et  celles  de  Turquie  feront  d'une  couleur 
de  feu  vif.  Pour  cet  effet  on  fe  fervira  d'une 
teinte  forte  de  carmin. 


SECTION  V. 

t)e%  notes  ou  marques  que  Von  joint  aux 
pojitions  des  Cartes  géographiques  ^  &" 
que  Von  place  en  quelques  endroits  de% 
Cartes.  Pl.  19. 

POUR  connoître  dans  les  cartes  les  ju- 
rifdidions  Se  les  prérogatives  des  villes 
&  autres  ^  les  Géographes  ont  inventé  de  pe- 
tices  figures  ^  dont  quelques-unes  font  par- 
lantes pour  les  chofes  qu*elles  doivent  fîgni- 
'  fier  j  &  ils  ont  donné  aux  autres  telle  fignifi- 
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cation  qu*il  leur  a  pki  ,  dont  quelques -unsJ 
fe  font  différemment  fervi  d'une  partie  i 
mais  il  me  femble  qu'ils  auroient  beaucoup 
mieux  fait  de  convenir  d'une  même  fignifi- 
cation  ,  c'eft  pourquoi  nous  rapporterons 
celles  qui  font  les  plus  ufitées  pour  ces  pe- 
tites marques  ou  figures ,  après  que  nous  au- 
rons expliqué  ce  que  Ton  doit  entendre  par 
Je  mot  de  Pojition.  On  nomme  Pojition  , 
dans  les  cartes  géographiques,  tous  les  points 
que  Ton  peut  lever  géométriquement  ; 
pour  avoir  une  carte  bien  jufte  ,  l'on  n'en 
doit  point  négliger  de  ceux-ci ,  qui  font  les 
villes  3  les  bourgs  ,  les  villages  ,  les  hameaux , 
les  métairies ,  les  châteaux ,  les  abbayes ,  les 
prieurés  ,  les  commanderies ,  les  chapelles  3, 
les  maifons  de  campagne ,  les  moulins  à  eau 
&:  à  vent  ,  les  fours  à  chaux  ,  à  briques 
à  tuiles ,  les  carrières  ,  les  fontaines ,  c'eft  à-» 
dire  leurs  fources  ^  les  arbres  de  remarque  , 
les  croix  de  pierre  &:  de  bois ,  les  poteaux  ^ 
bornes  qui  marquent  les  limites  des  finages 
&:  des  feigneiiries  ,  aufquels  font  ordinai- 
rement attachées  Içs  armoiries  du  Seigneur- 
de  la  terre  ,  les  poteaux  avec  des  bras  que 
l'on  nomme  Guidons  ,  qui  indiquent  les 
chemins  ;  les  gibets  6^  les  grands  coudes  des 
rivières  &  des  chemins ,  lefquels  points  de 
pofition  fervent  à  placer  le  payfige ,  qui  con- 
fifte ,  fçavoir  : 

£u  montagnes  5  côceaux  ou  rideaux  >  vaU 
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lées  5  forêts  ,  prairies  ,  terres  labourables  , 
vignes ,  marais-falans ,  jardins ,  allées  d'ar- 
bres ,  haies  ,  biiiffons ,  chauffées  ,  digues , 
levées  ou  turcies  ,  dunes  ,  rivières ,  ruif- 
feaux ,  étangs ,  enfin  en  chemins  en 
rentiers. 

Au  furplus  on  écrira  très-exademenc  les 
noms  propres  de  chaque  ville,  bourg,  ècc. 
auprès  de  la  pofition  même  5  on  écrira  aufli 
ceux  des  rivières  &:  des  ruifleaux  ,  &c  au- 
tres. 

Nous  expliquerons  dans  les  Seûions  fui- 
vantes  de  quelle  manière  on  doit  repré- 
fenter  chaque  chofe  ,  &:  dans  quel  détail 
on  doit  entrer  pour  chaque  carte ,  tant  pour 
les  pofitions  que  pour  le  payfage  ,  d>c  l'on 
verra  dans  les  planches  la  façon  d'exprimer 
toutes  ces  chofes  en  petit. 

Pour  revenir  aux  fignifications  des  noces 
ou  marques  {pL  15?.)  que  l'on  employé  dans 
les  cartes ,  nous  dirons  que  les  deux  premiè- 
res qui  font  deux  couronnes.  Tune  fermée 
&c  l'autre  ouverte  ,  font  propres  pour  mar- 
quer, Tune  les  empires  ,  l'autre  les  royau^ 
mes ,  dans  les  cartes  qui  contiennent  quel- 
qu'une des  quatre  parties  du  monde  ;  pour 
cet  effet  on  les  placera  dans  le  cœur  du  royau- 
me ou  de  l'empire  ,  ou  auprès  de  la  capitale ^ 
autant  qu'il  fera  poflibîe. 

La  troifiéme ,  qui  font  deux  clefs  ea  fau- 
tQitj  dénote  les  fiefs  de  l'Eglifc, 
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Les  neuf  fliivantes  fignifient  les  dignités  i 
de  TEglife,  foit  Catholique,  Schifmatique, 
ou  Proteftante  >  ces  figures  fe  placent  tou- 
jours au  bout  de  la  flèche  du  clocher  de  Té-  ' 
glife  ou  du  temple. 

Dans  les  trois  manières  de  pofer  un  ou 
deux  fabres  dans  un  champ  de  bataille ,  tels 
qu'on  les  voit  ici ,  on  connoît  le  gain  ou  la 
perte  d'une  bataille.  On  doit  entendre  par 
celui  qui  a  la  pointe  en  haut ,  la  bataille  ga- 
gnée pour  le  Prince  fur  les  terres  duquel  elle 
a  été  donnée  j  &  par  celui  qui  a  la  pointe  en 
bas,  on  doit  entendre  le  contraire  pour  ce 
même  Prince.  Ainfi ,  par  exemple  ,  fi  le  Roi 
de  France  gagne  une  bataille  fur  les  terres  de 
l'Empereur ,  il  faut  mettre  le  fabre  la  pointe 
en  bas  ;  fi  au  contraire  il  la  perd  ,  il  faut  met- 
tre la  pointe  en  haut  ;  &  lorfque  la  perte  fe^ 
ra  égale  de  part  &:  d'autre ,  on  mettra  deux 
fabres  qui  auront  la  pointe  en  haut  ,  fi  le 
champ  de  bataille  eft  refté  au  Prince  fur  les 
terres  duquel  la  bataille  a  été  donnée  ;  on 
fera  le  contraire  s'il  Ta  perdue. 

Pour  faire  connoître  fi  une  Abbaye  eft 
d'hommes  ou  de  filles ,  on  met  enfuite  du 
nom  propre  de  l'abbaye  les  lettres  ma|ufcules 
A.  R,  H,  fi  ce  font  des  hommes ,  ce  qui  veuc 
dire  Abbaye  Royale  d'hommes;  ou  A,  R.F. 
fi  ce  font  des  filles ,  &:  ces  trois  lettres  figni- 
fient Abbaye  Royale  de  filles. 

Note^  qu'on  ne  doit  mettre  aucun  trait 
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fur  ces  lettres ,  il  faut  feulement  les  féparer 
chacune  d'un  point. 

Les  fept  lettres  majufcules  avec  un  petic 
/'^traic  defTus ,  dont  deux  jointes  enfemble  qui 
ne  font  compcées  que  pour  une  ,  dénotent 
les  fept  dégrés  de  qualités  dont  quelques  ter- 
res  font  qualifiées  :  on  place  encore  celles-ci 
auprès  des  poficions  qui  marquent  les  terres 
qui  ont  ces  titres  de  haute  nobleffe. 

Les  trois  lettres  majufcules  ,  dont  deux 
ont  un  petit  trait  au-deffus ,  &  la  troifiéme  un 
petit  triangle,  l'aigle  à  deux  têtes.  Se  les  douze 
notes  ou  figures  qui  fuivent ,  font  connoître 
les  avantages  èc  les  prérogatives  que  quel- 
ques villes  &c  feigneuries  polTedent.  Ces  fi- 
gures fe  placent  auflî  au  -  deffus  de  la  pofi- 
tion  5  Se  non  au  clocher  ^  à  la  réferve  des 
trois  majufcules  &  de  l'aigle  ,  qui  fe  mettent 
à  coté  de  la  poficion. 


SECTION  VL 

Des  pofitions  pour  la  carte  particulière 
.  d'une  place ,  &  du  payfage  qui  doiù 
'    y  être  compris.  Pl.  20. 

A Vaut  que  d'expliquer  de  quelle  ma- 
nière dans  quel  goût  on  doit  deffi- 
ncr  les  pofitions  dans  la  carte  particulière 
d'une  place  ^  il  efl  bon  de  dire  que  lorfqu'oii 
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n'aura  pas  tout  le  tems  qu'il  faut  pour  lever 
le  plan  des  bourgs  &c  villages  avec  leurs  | 
rues ,  on  pourra  les  repréfcnter  en  élévation^  | 
en  la  manière  qu'ils  le  font  àzns  h  pl.  lo. 
Alors  il  fera  plus  convenable  de  faire  auflî  ea 
élévation  ,      dans  le  goût  que  nous  dirons, 
les  hameaux ,  les  métairies  ,  les  châteaux  y  ; 
les  abbayes ,  les  prieurés  ,  les  chapelles ,  les  , 
commanderies ,  les  maifons  de  campagne  &; 
autres  que  l'on  trouve  fur  les  chemins ,  com^ 
me  de  petits  cabarets  Se  hôtelleries. 

A  régard  des  autres  pofitions  ,  comme^ 
moulins  à  vent  &  à  eau ,  fours  à  chaux,  à 
briques  Sc  à  tuiles,  carrières  ,  croix,  po- 
teaux &  bornes  marquant  les  limites  des  fi^ 
nages  Sc  des  feigneuries  ,  &r  ceux  qui  enfei* 
gnent  les  chemins ,  les  arbres  de  remarqué  ; 
Se  les  gibets ,  ils  doivent  toujours  être  defli-^ 
nés  en  élévation  ,  dans  le  goût  que  nous  di- 
rons ci-après,  Sc  tel  qu'on  le  voit  dans  lat 
planche  zo. 

Pour  les  ponts ,  bacs  ,  gués  ,  éclufes  SC 
digues ,  on  ne  peut  pas  les  repréfcnter  autre- 
ment qu'ils  font  exprimés  Se  figurés  dans  la, 
même  planche  lo.  Au  furplus  on  écrira  très-» 
cxademenc  les  noms  des  pofitions  auprès  do- 
leur  figure. 

Voici  par  ordre  alphabétique  roue  ce  qu^ 
nous  avons  à  traiter  dans  cette  Seétion  ,  afia 
de  pouvoir  trouver  avec  plus  de  facilité 
dont  ou  aura  bcfoin* 
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'Abbaye,  On  en  deiGTinera  le  plan  tel  qu'il 
fera  ,  au  carmin  ,  &:  on  en  lavera  d'une  de- 
mi-ccince  couc  ce  qui  fera  bâcimenc ,  obfer- 
Vanc  de  meccre  une  petite  croix  dans  le  plan 
de  réglife  -,  &  on  en  écrira  le  nom  ^  furnom 
aupiès  de  la  poficion. 

Mais  lorfqu'on  voudra  la  repréfenter  ea 
élévation ,  on  deflinera  à  l'encre  de  la  Chine 
une  pecice  églife  avec  un  clocher  en  flèche, 
au  fommet  de  laquelle  on  fera  une  petite 
croix  avec  une  croiTe.  On  lavera  le  clocher 
en  bleu ,  &:  la  couverture  de  l'églife  en  rou- 
ge, avec  le  vermillon. 

Arbre  de  remarque.  On  le  fera  un  peu  plus 
gros  que  les  autres ,  obfervant  de  le  figurer 
aulTi  davantage ,  &  l'on  y  donnera  un  petic 
coup  de  verd-brun  avec  le  pinceau  du  côté 
de  l'ombre ,  &  un  petit  coup  de  verd-clair 
jaunâtre  du  côté  du  jour. 

S^ii  }  Voyez  la  première  Secllon, 

Bourg.  On  en  deflinera  le  plan  au  carmin  , 
tel  qu'il  fera ,  ôd  on  en  remplira  d'une  demi- 
teinte  tout  ce  qui  fera  bâtimens ,  obfervant 
de  mettre  une  petite  croix  à  l'églife. 

Mais  fi  c'eft  en  élévation ,  on  le  repré- 
fentera  par  une  églife  avec  un  clocher  en 
flèche  5  une  tour  auprès  &  trois  petites  mai- 
fons  ;  le  tout  dans  le  goût  qu'il  eft  repréfen- 
té  ,  obfervant  toujours  de  laver  le  clocher 
en  bleu,  &  la  couvetcure  de  l'églife  en  rouge. 
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ainfi  que  celle  des  maifons  ^  avec  le  ver* 

millon. 

Briqueterie.  On  la  repréfentera  toujours  etl 
élévation ,  par  un  petit  apentis ,  tel  qu'on  le 
voit ,  &:  on  lavera  fa  couverture  avec  le 
vermillon. 

Canal.  Voyez  la  -première  Seclion. 

Carrière.  On  la  figurera  par  une  entrée 
obfcure  ,  dans  le  goût  qu'on  la  voir. 

Chapelle.  On  la  deffinera  à  l'encre  de  la 
Chine  ,  comme  elle  eft  repréfentée ,  avec 
une  petite  croix  à  la  pointe  du  pignon  ^  Sc 
on  en  lavera  la  couverture  avec  le  vermil- 
lon. 

Château.  On  le  deffinera  auffi  à  l'encre  de 
la  Chine ,  tel  qu'on  le  voit ,  on  en  lavera 
la  couverture  du  corps  de  logis  en  bleu ,  &c 
celle  des  deux  tours  en  rouge  avec  le  ver- 
millon. 

Chemin'  ^  Voyez  la  première  Seclion. 

Commanderie.  On  la  deffinera  à  l'encre 
de  la  Chine  ,  comme  les  chapelles  ;  mais  on 
figurera  la  croix ,  que  l'on  mettra  à  la  pointe 
du  pignon  ,  telle  qu'on  la  voit ,  &  on  lavera 
la  couverture  en  bleu ,  pour  la  mieux  diftin- 
guer  de  la  chapelle. 

Digue.  On  la  figurera  par  deux  lignes 
noires  déliées  ,  encre  lefquelles  on  lavera 
d'une  teinte  d'encre  de  la  Chine  lorfqu'clle 
fera  de  terre ,  &  par  une  groffe  ligne  rouge 
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feulement  quand  elle  fera  de  maçonnerie 
Dums.  On  les  defllnera  &  Javera  cotn* 
me  les  montagnes  ,  avec  une  couleur  de 
fable. 

Eclufe.  On  en  deffinera  à  peu  près  la  fiau. 
re  par  un  fimple  traie  au  carmin ,  telle  qu^oD 
la  voit. 

Etanff.  7 

FlécL  S  ^^y^"^^^  première  Seaion, 

Forêt.  Voyez  la  première  SeBion. 

Four  à  chaux.  On  le  deffinera  à  l'encre  de 
la  Chme  dans  le  goût  qu'on  le  voit ,  &  oa 
emplira  d'une  forte  teinte  de  carmin  l'ou- 
verture  par  où  l'on  jette  le  bois, 

Gièets.  On  les  deffinera  au  naturel  tels 
qu'ils  font ,  obfervanr  de  faire  les  piliers  au 
carmin  &  les  traverfes  à  l'encre  de  la  Chine 
Ces  figures  patibulaires  qui  font  doubles 
triples  &  quadruples ,  font  ordinairement  fur 
les  grands  chemins  &  fur  les  éminences  des 
terres  qm  ont  haute  ,  moyenne ,  &  bafle 
Juftice. 

Gué.^  On  le  marque  par  un  petit  chemin 
ponftue  en  noir ,  traverfant  la  rivière. 

Hameau.  On  en  deffinera  au  carmin  le 
plan  des  maifons,  qu'on  lavera  d'une  teinte 
de  la  même  couleur. 

Mais  fi  c'eft  en  élévation ,  on  l'exprimera 
par  trois  maifons  feulement ,  qu'on  deffinera 
al  encre  de  la  Chine ,  &  on  lavera  leur  cou- 
verture avec  le  vermillon.  On  obfeivera  de 
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ranger  toujours  les  trois  maifons  de  la  mêm© 

manière  dans  la  carte. 

Hauteur.  7  /         •  c 

Haies      S  ^^l^'^^^P'^^'^^^^'^^^^^^^' 

Hôtellerie,  On  la  repréfentera  par  une  pe- 
tite maifon  en  élévation  5  à  laquelle  on  mes*- 
tra  une  enfeigne ,  le  tout  defliné  à  l'encre  de 
la  Chine  ô.:  dans  le  goût  qu  on  la  voit.  La 
couverture  fera  lavée  avec  le  vermillon ,  & 
la  petite  enfeigne  avec  du  bleu. 
Jardin,  Voyez  la  -première  Sectiorié 
Ijles  des  maifons  bourgeoifes.  On  réunira 
dans  le  plan  de  la  place  toutes  les  ifles  des 
maifons  bourgeoifes  en  une  feule ,  comme 
A  ^  B  ^  pl.  zo,  fans  marquer  aucune  rue^ 
parce  qu'il  n'eft  pas  poffible  d'entrer  dans  un 
plus  grand  détail  lorfque  lechelle  de  la  carte 
n'eft  que  d'un  pouce  pour  quatre  cens  toi- 
fes ,  ô2  on  lavera  cette  ifle  totale  d'une  de- 
mi-teinte de  carmin  ,  en  adouciffant  dans 
le  milieu. 

Maifon  de  campagne.  Si  c'eft  en  plan  ,  on 
la  deffinera  &  lavera  au  carmin  ;  &:  fi  c'eft 
en  élévation  ,  on  figurera  une  petite  mai- 
fon en  pavillon,  dont  on  lavera  la  couver- 
ture avec  le  vermillon. 

Marais.  Voyez  la  première  Section. 

Moulin  à  eau.  On  l'exprimera  par  une  pe- 
tite maifon  avec  une  roue  dans  l'eau ,  dcffinéc 
à  l'encre  de  la  Chine,  &:  la  couverture  de  la 
maifon  fera  lavée  avec  le  vermillon. 

'  Moulin 
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Moulins  à  vent  de  hois  &  de  pierre.  On  les 
defllnera  à  l'encre  de  la  Chine ,  dans  le  goût 
(i  qu'on  les  voit;  &  on  lavera  la  couverture 
de  celui  de  pierre  avec  le  Vermillon,  &  de 
celui  de  bois  avec  le  biftre. 

Mur  ou  muraille.  Son  épaifféur  fera  expri- 
i  mée  par  une  (eule  ligne  au  carmin, 
I  Place  fortifiée.  L'épaifleur  des  remparts 
de  la  vdle  &  des  ouvrages  détachés  fera 
exprimée  par  deux  lignes  feulement ,  l'une 
qui  marquera  fon  revêtement,  laquelle  fera 
au  carmin  fi  le  revêtement  eft  de  maçonne- 
rie, ou  à  fencre  de  la  Chine  s'il  n'eftque 
de  gazon  ;  &  l'aucre  ligne  fera  toujours  noire 
&  deliee,  pour  marquer  le  talut  intérieur 
du  rempart.  On  marquera  auffi  la  contref- 
carpe  par  une  ligne  rouge  fi  elle  eft  de  ma- 
çonnerie ,  ou  noire  fi  elle  n  eft  que  de  ça- 
zon  :  le  chemin  couvert  par  une  ligne  noire 
un  peu  plus  forte  que  celle  du  pied  de  fon 
I  glJcis,  qui  doit  être  très  déliée. 

Pont  de  pierre.  On  le  marquera  par  deux 
lignes  rouges ,  lans  y  rien  laver. 

Pont  de  bois.  Celui-ci  par  deux  lignes 
ïioires  déliées ,  en  marquant  les  madriers  en 
travers  5  on  n'y  lavera  rien  non  plus. 

Poteau  qui  marque  les  limites  des  Seimeu- 
ries.  On  les  deffinera  à  l'encre  de  la  Chine, 
obfervant  d'y  mettre  en  haut  un  petit  écuf 
;fon  qu'on  emplira  de  bleu. 

Poteau  avec  des  bras  pour  indiquer  les 

M 
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chemins.  On  les  dcflinera  aiifli  à  Tencre  de  la 
ChiLe^  dans  le  goûc  qu'on  les  voit,  obfer- 
vanc  d*y  mettre  autant  de  bras  qu'il  y  aura 
de  chemins  à  enfeigner. 

Prairies,  Voyez  la  première  S eBion. 

Prieuré,  Voyez  Abbaye  ^  à  l'exception 
qu*au  lieu  d'une  crofle ,  on  n*en  fera  qu'une 
demie ,  comme  elle  eft  marquée. 

Puits.  ^ 

Rivière.  j 

RuiJJeau.  (    Voyez  la  première 

Ravines.  Ç  Seâion. 

Sentiers.  \ 
Terres  labourées,  ) 

Village,  Voyez  Bourg  ,  lî  c'eft  en  plan  5 
mais  fi  c'eft  en  élévation ,  on  l'exprimera  par 
trois  maifons  une  églife  ^  avec  un  clocher 
à  flèche ,  qu'on  lavera  en  bleu  ,  &  la  couver- 
ture de  réglife  d'une  teinte  de  vermillon  ainfi 
que  celle  des  trois  maifons. 

Vignes,  Voyez  la  première  SeSion. 

Ville.  Soit  qu'elle  foit  fortifice  ou  qu'elle 
ne  le  foit  pas ,  il  eft  toujours  mieux  dans  ces 
fortes  de  cartes  de  la  repréfenter  en  plan  avec 
fes  fortifications ,  s'il  y  en  a ,  ou  avec  fa  (im- 
pie enceinte,  que  l'on  marquera  par  une  ligne 
rouge ,  félon  à  peu  près  le  contour  qu'elle  au- 
ra 5  &  une  noire  fort  déliée  qui  lui  fera  paral- 
lèle 5  pour  marquer  le  foffé.  Voye^  la  prC" 
miere  Section. 
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Remarques  pour  les  cartes  maritimes, 

i^.  Dans  les  ports  de  mer  on  marquera 
par  des  chiffres,  aux  endroits  où  il  fera  né- 
ce{faire  3  le  nombre  de  toifes  ou  de  mefures 
ufitées  d'eau  qui  refte  à  baffe  mer  dans  les 
pleines  lunes  des  équinoxes. 

z^.  Les  bancs  de  fable  feront  pointillés  &C 
lavés  comme  les  autres  fables. 

3  ^.  Ce  qui  fera  vafe  fera  lavé  en  noir. 

4*^.  Les  rochers  qui  ne  couvrent  jamais 
feront  lavés  en  rouge. 

j  ^ .  Les  bancs  des  rochers  plats  fous  la  mer 
feront  hachés  &:  lavés  en  rouge. 

6^.  Les  rochers  qui  couvrent  Se  décou- 
vrent feront  exprimés  par  une  croix  rouge* 

7^.  Ceux  qui  ne  découvrent  jamais  feront 
marqués  par  une  double  croix;  ôc  lorfque 
ces  rochers  feront  près  de  terre ,  on  pourra 
les  aligner  par  quelques  points  fixes  fur  ter- 
re 5  doù  les  lignes  qui  paffetont  par  ces 
points  formeront  un  angle  dont  le  fommec 
viendra  rendre  à  l'endroit  du  rocher. 

8^.  Les  endroits  où  Ton  peut  mouiller  fe- 
ront marqués  par  de  petits  ancres. 

90.  Enfin  les  routes  d*un  lieu  en  un  autre 
feront  auffi  marquées  par  deux  lignes  parais 
lelcs  ponûuées  en  noir, 

M  ij 
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SECTION  VIL 

Des  pofitions  pour  la  Carte  particulière 
cCune  Eleâwn  ,  &  du  payfage  qui 
doit  y  être  compris.  Planche  zi. 

DAns  la  carte  parciculicre  d'une  Elec- 
tion ,  on  doit  entrer  dans  le  détail 
qui  (iiit. 

Il  fera  toujours  mieux  de  mettre  la  ville 
de  TElcdion  en  plan  plutôt  qu'en  élévation, 
afin  de  la  diftinguer  comme  la  principale 
ville  de  la  carte ,  &:  qu'elle  frappe  davantage 
à  la  vue  pour  la  trouver  promptement. 

On  la  repréfentera  donc  par  une  fimple 
enceinte  avec  des  petites  tours  rondes  &: 
quarrées;  mais  lorfqu'elle  fera  fortifiée,  on 
fera,  au  lieu  de  tours,  des  petits  battions , 
obfervant  d'y  en  mettre  le  nombre  cffeftif, 
autant  que  cela  fe  pourra  >  enfuite  on  y  pla- 
cera les  petites  notes  ou  figures  de  la  pL  1 9. 
SeS.  f.qui  feront  néceffaires  pour  en  faire 
connoître  les  jurifdidions  5c  les  prérogati- 
ves, &  l'on  écrira  auffi  le  nom  de  la  ville  en 
lettres  majufcules, 

A  l'égard  des  autres  villes  ,  s'il  s'y  en 
trouve  dans  FElcftion  ,  on  les  repréfentera 
par  deux  petites  tours  &c  une  figure  ronde 
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entre  les  deux ,  à  leur  pied  ,  comme  il  eft 
aifé  de  le  voir. 

Les  bourgs  fe'-ont  exprimés  par  une  pe- 
tite tour  &:  une  figure  ronde  à  côcé  de  fon 
pied. 

Les  villages  feront  marques  par  une  petite 
tour  feulement. 

Les  hameaux  par  un  petit  quarré. 

Les  métairies  par  un  petit  triangle. 

Les  châteaux  par  une  petite  figure  ronde 
fur  laquelle  fera  une  girouette  ;  &£  ceux  qui 
feront  fortifiés,  on  les  diftinguera  par  uu 
petit  quarrc  pofé  fur  un  de  fes  angles  , 
la  girouette  fur  celui  d'en-haut. 

Les  abbayes ,  par  une  petite  figure  ronde 
&:  une  crofle  au-defTus. 

Les  prieurés^  par  une  même  figure  ronde 3, 
un  baron  de  Prieur  au-deflus. 

Les  co mmandcrics ,  par  un  petit  triangle 
&  une  croix  fur  rani^le. 

Nota  ,  que  lorfque  les  châteaux  ,  les  ab- 
bayes, les  prieurés,  les  commandcries  &:  les 
chapelles  feront  ruinés  ,  &  que  les  fonds  en 
feront  éteints ,  Ton  obfervera  de  faire  pen- 
cher les  petites  marques  qui  les  difringuenc 
les  unes  des  autres ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
voir  dans  la  pL  21. 

I  Les  moulins  à  vent  feront  marqués  par  un 
petit  triangle     quatre  ailes  au-dellus. 

Les  m.oulins  à  eau  feront  exprimés  par 

M  iij 
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une  petite  roue  dentelée  au  milieu  de  la  ri- 
vière 5  canal  ou  ruiffeau. 

Les  gibets  feront  dcffinés  au  naturel,  tels 
qu'ils  feront ,  foit  doubles ,  triples  ou  qua- 
druples. 

Les  rivières  feront  marquées  par  deux  li- 
gnes noires ,  dont  Tune  fera  très-déliée ,  & 
l'autre  un  peu  plus  groffe ,  &:  parallèles  dans 
leurs  finuoficés ,  qu'on  remplira  de  couleur 
d'eau. 

Les  canaux  fe  marquent  par  deux  lignes 
parallèles  à  la  règle  ,  dont  une  doit  être 
très-déliée  ,  &  l'autre  un  peu  plus  groffe, 
obfervant  d'en  marquer  les  coudes  ,  s'il  y 
en  a  5  &  on  les  remplira  auffi  de  couleu 
d'eau.  > 

Les  lacs  ,  les  étangs  &:  les  montagn 
confidérables  feront  deffinés  Se  lavés  com^ 
me  nous  l'avons  expliqué  dans  la  premie. 
Seclion. 

Enfin  on  marquera  les  terres  ou  lira 
tes  de  l'Eleftion  par  des  points  rondS' 
pour  en  faire  voir  l'étendue,  Se  l'on  orie 
tera  la  carte,  comme  nous  le  dirons  dans 
Seclion  lo. 

Voilà  tout  ce  qu'on  peut  mettre  dans  la 
carre  d'une  Elc£lion  ,  tant  pour  le  payfagc 
que  pour  les  pofitions. 

Nota  Qu'il 'ne  faudra  pas  oublier  de 
mettre  dans  un  coin  de  la  carte  l'explication 
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des  noces  ou  marques  ,  avec  l'échelle  au- 
deflous. 

zo.  De  mettre  les  noms  des  villes  en  let- 
tres majafcules  ,  obfervant  que  ces  lettres 
fûient  un  peu  plus  grandes  pour  la  ville  de 
TEleftion  que  pour  les  autres  ,  s'il  s'y  ea 
trouve  i  ceux  des  bourgs  en  lettres  romai- 
nes 3  &:  ceux  des  villages  en  lettres  italique^ 
de  même  que  ceux  des  hameaux  ,  des  métai- 
ries &:  autres,  à  l'exception  qu'ils  feront 
d'un  caraftere  un  peu  plus  petit  que  celui  des 
villages  ;  le  tour  afin  que  l'on  puiffe  diftin- 
guer  par  les  carafteres  des  lettres,  auffi-bien 
que  par  la  figure ,  une  ville  d'un  bourg ,  un 
bourg  d'un  village  ,  bCc. 

j^.  Démarquer  le  courant  des  rivières, 
des  ruiflTeaux  des  canaux,  par  une  petite 
flèche  que  l'on  joindra  auprès,  &  d'écrire 
leur  nom. 

40.  Et  enfin  de  joindre  aux  pofîtions  les 
notes  ou  marques  de  la pL  ip.  qui  convien- 
dront ,  pour  en  faire  connoîcre  les  jurifdic- 
tions  &:  les  prérogatives. 


M  iiii 
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SECTION  VIIL 

Des  pofitions  pour  la  Cane  d'une  pro-- 
vince ,  &  du  payfage  qui  doit  y  être 
compris.  Planche  2 1 . 

Voici  dans  quel  détail  on  doit  entrer 
pour  ces  forces  de  cartes. 
Il  fera  toujours  mieux  de  mettre  la  ville 
capitale  de  la  province  en  plan  ,  dont  on 
écrua  le  nom  en  lettres  maja feules. 

A  régard  des  autres  villes ,  les  plus  con- 
lîdérables  feront  repréfcntées  par  trois  pe- 
tites tours  &:  une  figure  ronde  au  pied  de 
celle  du  milieu,  qui  doit  être  un  peu  plus 
haute  que  les  deux  autres  ;  &  les  autres  villes 
moins  confidérahles  par  deux  tours  feule- 
ment 5  une  petite  figure  ronde  entre  les 
deux  à  fon  pied. 

Les  bourgs,  par  une  tour,  &  la  petite  figu- 
re ronde  à  côté  de  fon  pied. 

Les  villages ,  par  une  tour  feulement. 
Les  châteaux  ,  par  une  petite  figure  ron- 
de, &  une  girouette  delTus. 

Les  châceaux  fortifiés  ,  par  un  petit  quar^. 
ré  pofé  fur  un  de  fes  angles ,  &  une  girouçcçe 
deffus  l'angle  oppoféo 
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Les  abbayes ,  par  une  petite  figure  ronde 
.&  une  croffe  au-deffus. 

Les  prieurés ,  par  une  pareille  figure  ron- 
de 8c  un  bacon  de  Prieur  deffus. 

A  l'égard  du  payfage ,  on  n'y  mettra  que 
les  montagnes  ic  les  torêts  les  plus  confidé- 
rablcs  par  leur  étendue. 

On  ne  marquera  que  les  rivières  &  non 
les  ruifleaux  ;  les  grandes  par  deux  lignes, 
&:  les  petites  par  une  feulement  5  enfin  les 
lacs  &  les  canaux. 

On  enfermera  les  Eleftions  qui  feront 
comprifes  dans  la  province,  par  des  points 
ronds ,  &  on  marquera  les  limites  de  la  pro- 
vince par  des  longs. 

Enfin  on  joindra  aux  pofitions  où  il  fera 
néceffaire  ,  les  notes  ou  marques  de  la  j)U 
J^.  qui  leur  conviendront  ,  pour  en  faire 
connoîcre  les  jurifdiftions  &:  les  préroga- 
tives î  &  l'on  mettra  dans  un  coin  de  la 
..carte,  comme  nous  Tavons  dit  ci -devant ^ 
lexplication  des  noces ,  avec  réchelle  de  la 
carte  au  ba$. 


4- 
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SECTION  IX. 

Des  pofitions  pour  la  Carte  d'un  Royau- 
me y  &  du  payfage  qui  doit  y  être 
compris.  Pl.  21. 

DANS  les  cartes  d'un  royaume  dont  l'é- 
chelle n  cft  que  d'un  pouce  pour  quin- 
ze lieues ,  on  ne  peut  guères  entrer  dans  un 
plus  grand  détail  que  celui  qui  fuit. 

Les  villes  fortifie'es  &;  la  capitale  du 
royaume ,  feront  delTmées  en  plan ,  &:  leur 
nom  fera  écrit  en  lettres  majufcules  ,  ob- 
fervant  que  celles  de  la  capitale  foient  d'un  i 
caradere  plus  grand  que  celles  des  autres 
villes. 

La  capitale  de  chaque  province  fera  ex- 
primée par  deux  petites  tours  &  une  figure 
ronde  entre  les  deux,  à  leur  pied,  &  leur 
nom  fera  écrit  d'un  caraftere  un  peu  plus 
gros  que  ceux  des  autres  villes. 

Enfin  les  autres  villes  feront  marquées 
par  une  petite  tour  &:  une  figure  ronde  à 
côté  de  fon  pied  ;  Se  leur  nom  fera  écrit  en  \ 
lettres  romaines. 

Nota  5  qu'aux  villes  où  il  y  a  évêché,  on 
marquera  une  croix  au  bout  de  la  flèche  du 
clocher  i  &:  fi  c'eft  un  archevêché,  on  mec* 
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tra  une  double  croix,  comme  il  efl:  aifé  de 
voir  dans  la pL  i 

A  1  égard  du  payfage  ,  Ton  ne  mettra  que 
les  montagnes  Se  les  forêts  les  plus  confi- 
dérables. 

On  marquera  les  grandes  rivières  par 
deux  lignes  parallèles  dans  leurs  fînuorités  , 
&  les  petites  rivières  par  une  ligne  feulement. 

On  marquera  auffi  les  lacs  ôc  les  canaux 
fur  lefquels  il  y  a  des  éclufes. 

On  terminera  les  frontières  du  royaume 
&c  des  états  voifins  par  des  points  longs  ,  &C 
les  provinces  par  des  ronds. 


SECTION  X. 

De  la  BoufToie  ,  qui  fert  a  orienter  les 
Cartes  &  les  Plans.  Planche  iz. 

LA  boufTole  qui  fert  à  orienter  les  cartes 
Se  les  plans ,  fera  deffinée  dans  l'un  des 
trois  goûts  marqués  dans  la pL  zz.Jig.  i.  2* 
&  ^,Sc  fera  placée  dans  quelque  coin  de  la 
carte  ou  du  plan  ;  Se  lorfque  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  il  y  aura  quelque  partie  de  mer, 
il  fera  mieux  d'y  placer  la  boufToIe  ;  alors  on 
tirera  de  toutes  les  divifions  de  cette  bouf- 
fole  des  lignes  au  bord  de  la  mer. 

Cette  bouffole  marque  les  quatre  points 
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cardinaux  du  monde,  qui  fe  nomment  Cm 
terre  Orient ,  Occident ,  Septentrion  &  Midi, 
Sur  la  mer  océane  £y?  ^  Ouejl  ^  Nord  Sc 
Sud. 

Et  fur  la  mer  méditerranéc,  Levante^  Po- 
nente  ,  Tramontana  ,  &  OJlro. 

L'orient  eft  oppofé  à  l'occident ,  &:  le  fep- 
tentrion  au  midi. 

De  même  Teft  eft  oppofé  àToueft,  le 
nord  au  fud. 

Levante  eft  oppofé  à  Ponente  ^  &C  Tramon* 
tana  à  OJlro. 

Ces  quatre  principales  parties  du  monde 
qui  (e  croifenc  à  angles  droits ,  fe  divlfent  en 
quatre  autres ,  dont  les  noms  font  compofés 
de  deux  d'entre  les  quatre  premiers. 

La  première  qui  eft  entre  le  nord  &:  l'eft  > 
comme  d^  {Jîg.  i.pL  21  )  fe  nomme  Nord-- 
Eft  ;  la  féconde  qui  eft  entre  le  fud  &:  l'oueft, 
covcixxiç^h  ^{même  fig,)  eft  appel  léç5r/*:/-0z/^> 
la  troifiéme  entre  le  nord  &  l'oueft ,  comme 

[mêmefig.)  fe  nomme  Nord-Oueft  ;  &c 
la  quatrième  entre  l'cft  Se  le  fud  y  comme  c  , 
eft  appellée  Sud-Eft. 

Et  fur  la  méditerranée ,  la  première  entre 
trarr.omane  Sù  levante ,  comme  eft  nom- 
mée Greco.  La  féconde,  entre  oflro  &c  po-^ 
nente  ^  comme  b  ,  eft  appellée  Garbino  La 
troiféme ,  entre  tramontane  $c  oftro  ,  fe  nom* 
m'^  Maeftro.  Er  la  quatrién^c,  entre  levante 
ôc  oftro  î  eft  appellée  Sirocco^ 
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Levante  eft  levant  ,  ponente  ;  qui  lui  eft 
,  oppofé ,  eft  le  couchant  ;  tramontana  eft  le 
nord;  &:  oflro ,  qui  lui  elt  oppolé  ,  eft  le 
midi. 

La  croix  dans  la  bouftble,  {jig.  3.)  mar- 
que l'orienc;  la  boule  qui  lui  eft  oppofée , 
l'occident  >  la  fleur  de  lys ,  le  feptentrion  , 
bc  le  dard  qui  lui  eft  oppofe  ,  marque  le  midi. 

Enfin  dans  les  cartes  maritimes  on  divife 
ces  huit  parties  en  huit  autres  ,  qui  font  en- 
femble  feize ,  &  celles-ci  en  feize  autres ,  qui 
font  en  tout  trente-deux ,  que  Ton  nomme 
en  général  Rumbs  de  vents. 

On  pourra  laver  les  rayons  des  bouflbles 
de  difFcrentes  couleurs  ,  en  cette  manière  ^ 
fçavoir  les  moitiés  des  quatre  principaux 
rayons  en  bleu  ,  Se  les  quatre  autres  en  jau- 
ne ;  enforte  que  les  mêmes  couleurs  foienc 
toujours  oppofées  fur  chaque  moitié  de 
rayon.  Pour  faire  mieux  comprendre  ce  que 
je  viens  de  dire ,  j'ai  pointillé  les  demi-rayons 
qui  doivent  être  d'une  même  couleur ,  com- 
me en  jaune  ,  dans  les  quatre  principaux 
rayons,  &  j'ai  haché  les  quatre  autres  moi- 
tiés qui  doivent  être  en  bleu  :  j'ai  de  même 
pointillé  les  quatre  moitiés  des  quatre  rayons 
marqués  a  /b  ^c  ^d,  que  Ton  mettra  en  verd, 
&:  j'ai  laifTé  les  quatre  autres  en  blanc ,  que 
l'on  mettra  en  rouge. 

Au  furplus  les  cartes  géographiques  s  o- 
rientent  toujours  quarrément  à  leur  bordure^ 
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c'eft-à^dire  qu'elles  font  tournées  de  manière 
que  les  quatre  côtés  du  quadre  regardent  les 
quatre  points  cardinaux  du  monde  s  &c  le 
nord  ou  feptentrion  eft  toujours  au  côté  qui 
borne  la  carte  par  le  haut. 


SECTION  XI. 

Des  quadres  ou  bordures  des  dépeins. 
Planche  ii. 

POUR  terminer  les  defleins  on  leur  fait 
une  bordure  autour  ^  qui  eft  ordinaire- 
ment compofée  d'un  gros  ù.  d'un  petit  traits 
le  gros  doit  être  toujours  en  dehors  ,  &:  plus 
ou  moins  large ,  félon  que  le  deffein  eft  plus 
ou  moins  grand ,  parce  que  toutes  chofes  de- 
mandent une  certaine  proportion  :  on  en 
trouvera  quatre  modèles  pour  quatre  diffé- 
rentes grandeurs  de  deffeins. 

Le  trait  marqué  qui  fait  partie  d'une 
bordure ,  avec  un  cartouche  fimple ,  fera  pro- 
pre pour  les  deffeins  qui  occuperont  la  feuille 
entière  du  grand  aigle  ;  celui  marqué  B  y 
pour  la  feuille  du  grand  colombier  ;  celui  mar- 
qué pour  la  feuille  du  nom  de  Jefus  ;  &r 
enfin  le  trait  marqué  D ,  pour  les  dcfteins 
qui  occuperont  la  feuille  du  grand  raifin. 
Si  nous  déterminons  ici  les  groffeurs  des 
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traits  de  chaque  bordure  ,  c'eft  parce  que 
j'en  ai  vu  donc  le  craie  écoit  d'une  largeur  ex- 
traordinaire fans  nécelTicé  ,  ce  qui  écoit  ridi- 
cule j  ainfi  j  ai  cru  qu'il  écoit  à  propos  de 
régler  les  bordures  pour  les  grandeurs  des 
defleins  les  plus  ordinaires. 


SECTION  XII. 

De  la  manière  de  coller  les  plans  &  les 
cartes  fur  toile  ,  &  de  les  en  décoller 
lorfquil  efl  nécejjliire, 

POUR  coller  un  plan  ,  ou  une  carte,  oa 
quelque  eftampe  que  ce  foit  fur  toile, 
il  faut  premièrement  clouer  la  toile  fur  une 
fuperficie  qui  foie  verticale ,  comme  fur  une 
porte ,  ou  fur  une  cloifon ,  ou  enfin  fur  une 
table  que  l'on  pofera  verticalement  lorfqu'il 
s'agira  d'y  appliquer  le  plan  ou  la  carte  ^  en- 
forte  que  cette  toile  foit  bien  tendue  5  puis 
avec  une  broffe  de  poil  de  cochon  enduire 
cette  toile  de  colle  faite  avec  la  fleur  de  fa- 
rine de  feigle  ou  de  froment  j  cnfuite  appli- 
quer le  plan  ou  la  carre  fur  la  toile ,  en  la 
manière  qui  fuit,  après  qu'on  les  aura  hu- 
mcdis,  en  appliquant  fur  le  dos,  c'eft-à-dire 
fur  le  côté  blanc  ,  un  linge  mouillé. 

Il  faut  donc  commencer  à  coller  une  ban- 
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de  du  plan  ou  de  la  carte ,  par  en  haut ,  de  k 
largeur  d'environ  trois  doigts ,  horizontale- 
ment ,  pendant  qu'une  perfonne  tiendra  là 
bas  du  plan  ou  de  laclrte,  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'applique  entièrement  fur  la  toile , 
éc  continuer  de  coller  par  pareilles  bander 
horizontales,  appuyant  deffus  un  linge  blanc, 
en  pourtant  toujours  l'air  en  bas  -,  &  quand 
le  plan  ou  la  carte  fera  entièrement  collée  , 
on  appuiera  doucement  le  linge  par  tout  le 
plan^  afin  qu'il  n'y  ait  aucun  endroit  de  fouf- 
fié ,  &  lorfqu'il  fera  fec  on  le  déclouera ,  SC 
fera  fait. 

JVote^  y  qu'il  faut  que  la  colle  foit  entière- 
ment refroidie  avant  que  de  l'employer  j  car 
autrement  elle  féchetoit  en  l'étendant. 

Si  par  hazard  il  falloit ,  par  quelque  né* 
ceflité,  décoler  ce  plan  ou  un  autre  ,  quand 
même  il  feroit  vieux  collé  ,  il  ne  faudroic 
qu'en  mouiller  la  toile  avec  une  éponge  ou 
autre  chofe  ,  enfuite  mettre  le  plan  à  la. 
cave ,  &  cinq  ou  fix  heures  après  le  remouil-' 
1er  encore  une  fois,  Se  le  lendemain  effayer 
de  le  décoller  ;  &c  s'il  ne  fe  décoUoit  pas  fa- 
cilement, on  le  remouilleroit  une  troifiéme 
fois ,  3c  même  une  quatrième  Se  cinquième 
fois,  de  jour  à  autre,  s'il  le  falloit,  afin  de 
ne  rien  déchirer,  alors  le  plan  fe  décoUeroic 
aifément. 


SECTION 
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SECTION  XIII. 

h\[ie  générale  des  couleurs  &  papiers 
propres  au  lavis  i  des  plumes  ,  bouts 
ailes  &  de  corbeau  ;  des  crayons  de 
pierre  de  mine  fine ,  ^  des  pinceaux  ^ 
avec  leurs  prix. 

BIEN  que  le  prix  des  marchandifes  foit 
fujet  à  varier  par  la  conjpndare  des 
cems  5  nous  ne  laifTerons  pas  de  rnarquer  ce- 
j  lui  de  celles  dont  il  s'agit  ici ,  quoique  quel- 
ques-unes de  ces  marchandifes  foient  bien 
tencheries ,  fur-rout  routremer. 

Premièrement  des  couleuit^ 

Il  y  a  du  carmin  depuis  quarante  fols  le 
gros  jufqu  à  trois  livres. 

L'once  de  gomme-gucte,   ^  .  .  .  lof^ 
L'once  de  verd  deveffie,  .  •  .  .  10 
L'once  de  vermillon  le  plus  beau  ^    i  o 
L'once  de  couleur  d*eau  5  .  .  .  ,  .  .  4 
L'once  de  gomme  Arabique  la  plus 

blanche,   .  ,  1% 

'  La  coquille  de  verd  d'iris ,  .   .  ,  »  y 
-  Le  pain  ou  bâton  d'encre  de  la 
Chine  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur ,  fur  environ  neuf  lignes 
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de  largeur ,  &  trois  d'épaiffeur , 

faite  en  Hollande  ou  à  Paris, 

la  commune  ,   y  f. 

Et  la  meilleure ,  *  .  ,  .  •  lo 

Celle  qui  eft  véritablement  de 
îa  Chine  ,  &  de  même  volume 
que  nous  venons  de  dire,  .  .      i  liv.  o 

Et  la  plus  belle ,  .  .  .  .      i  lo 

La  douzaine  de  moyens  pin- 
«peaux,  c   i8 

On  trouvera  toutes  ces  couleurs  &  dos 
pinceaux ,  fçavoir , 

A  la  Cornemufc  ,  rue  Greneta. 

A  l'Etoile  d'or ,  même  rue. 

Et  au  Cerifier  ,  même  rue  ,  vis-à-vis  le 
Charriot  d'or. 

A  legard  des  pinceaux ,  le  fieur  Douce- 
lin  qui  demeure  dans  le  cul-de-fac  de  la  rue 
de  Jouy ,  en  fait  qu'il  vend  dix-huit  fols  la  i 
douzaine.  : 

Les  meilleurs  pinceaux  fe  font  chez  le 
fieur  Bonair  ,  rue  du  RouUe  ,  au  coin  de  la 
rue  S.  Honoré ,  chez  un  Marchand  de  Mo-  | 
des ,  au  quatriémç  étage  ;  mais  il  les  vend  ' 
huit  fols  pièce  :  il  ne  les  vendoit  il  y  a  cinq  i 
ans  que  fix  fols. 

Pour  ce  qui  eft  des  crayons  de  pierre  de  I 
iTiine  fine  ,  ils  font  à  meilleur  marché  fur  le 
pont-neuf  que  par- tout  ailleurs  -,  &  com-^^ 
ine  la  pierre  de  mine  fine  dont  ces  crayons! 
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font  faics ,  vienc  d'Angleterre,  lorfqu  on  eft 
en  guerre  avec  cette  nation  ces  crayons  font 
fort  chers  ;  en  voici  donc  les  prix  au  plus 
haut. 

La  douzaine  de  crayons  fins  d'un  pouce 
de  longueur,  2. 1.  8  f. 

Celle  de  longueur  au-deflbus  6c:  au-defTus 
d'un  pouce  ^fe  vend  à  proportion. 

Les  crayons  fins  en  bois  de  fix  pouces  &  de* 
imi  de  longueur  chaque  bâton,  o  .  îo  f. 

Et  les  communs^  .  .  .  .  o  .  i  f.  ^.  d» 

Des  papiers  battus  &  lavés  ^  &  des  plumes^ 
bouts  cT ailes  &  de  corbeau. 

La  main  du  grand  aigle  vaut    ^  L 
La  main  du  grand  colombier  6 
La  main  du  Nom  de  Jefus  3 
La  main  du  grand  raifin  .  •    2,        y  f* 
La  main  du  petit  raifin ,  ou 

carré  i  4 

I   La  main  du  double  compte  ^  i 
"    La  main  de  papier  à  la  fer- 
pente,  de  douze  pouces  fur  vingt 
de  grandeur ,  fans  être  battu  ,  .  10 
I    Le  même  papier  battu  •  .  .  12 
^   Le  papier  à  la  ferpente  de 
Hollande  ij 

*  Toutes  ces  mêmes  efpeces  de  papiers  fe  vendent  environ 
m  cinquième  de  plus  lorfqu'ils  (ont  de  Hollande  ;  ils  feiv, 
i'aillems  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  ïrance. 

N  ij 
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Le  même  battu  .....  2,  L 
La  main  de  papier  à  la  ferpence 

verni ,  pour  calquer  les  defleins   3  lof. 
Le  même  huilé  y 
Il  y  a  des  bouts  d'ailes  depuis  dix  fols  le 

centjufquà  quatre  livres. 

Le  cent  de  plumes  de  corbeau ,  3  live 

Comme  tous  les  Marchands  Papetiers  ne 
vendent  pas  du  papier  battu  &  lavé ,  voici 
à  peu  près  ceux  qui  ont  le  plus  de  réputation 
pour  ces  fortes  de  papiers  -,  on  y  trouvera  aufli 
des  crayons ,  des  plumes ,  bouts  d  ailes  &  de 
corbeau. 

Chez  Prudhomme,  à  la  Prudence,  rue 
des  Lombards  ,  vis-à-vis  celle  des. cinq 
Diamans. 

A  l'Image  Notre  -  Dame ,  rue  deBufly  , 
Faubourg  S.  Germain. 

Rue  du  petit  pont ,  à  l'Image  Notre-Dame. 

Au  Griffon,  rue  S.  Antoine,  proche  les 
Jéfuites. 

A  la  petite  Vertu ,  rue  Dauphine ,  vis-à- 
vis  la  rue  Contrefcarpe. 

Rue  des  petits  Champs  ,  vis-à-vis  le  paf- 
fage  S.  Honoré. 
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ABBAYE  ,  comment  fe  repréfente ,  foit  en  pîan,  Coit  en 
élévation,  pages  173  ,  181 

Accompagnemem  d'un  plan  ,  comment  doivent  être  traités, 
l  1 1 8  futv^ 

Adoucir  une  teinte  ,  manière  dont  cela  fe  fait ,  3f 
Angle  de  réduSiion ,  ce  que  c*eft  ,  ^4.  Son  utilité  pour  ré» 
duire  un  plan,  6^.  Comment  il  fe  trace  pour  réduire 
en  petit,  C^^fuiv.  Comment  il  fe  fait  pour  remettre 
un  plan  fur  une  plus  grande  échelle  ,  ibid.  Autre  manière 
plus  expéditive  de  réduire  les  plans  par  Pangle  de  ré- 
'•  duflion  ,  66.  Avantages  de  cette  manière  de  réduire  les 
plans ,  ibid.  Matières  fur  lefquelles  il  cft  à  propos  de  tra- 
cer Pangle  de  réduction  ,  (58.  Manière  de  réduire  un  plan^ 
â  la  moitié  jufte  ,  ihid.  Manière  d*augmenter  un  plan  du 
double,  6%  pour  réduire  un  plan  au  tiers,  ikid.  pour 
faire  un  plan  triple  d'un  autre  ,  ibid.  Manière  de  réduire 
un  plan  au  quart  de  fa  grandeur  ,  70.  pour  faire  un  plan 
quatre  fois  plus  grand.  ihid^ 
Arbres ,  comme  ifs ,  cyprès,  &c.  comment  fe  marquent  dans 
le  plan  d'un  jardin  ,  103 
Arbres  de  remarque  ,  comment  il  faut  les  exprimer,  175 
Armées  campées  ^  en  bataille  ,  manière  de  les  deflîner  avec 
tout  ce  qui  en  dépend  yis^  Ô*  fuiu.  Obfervations  à  faire 
pour  diftinguer  les  trois  principales  parties  dont  une  ar- 
mée eft  compoféc  ,  1^^,157.  Modèle  d'une  armée  ran- 
gée en  bataille  ,  pour  en  détailler  les  Officiers  généraux 
ainfi  que  tous  les  régimens  d'infanterie  &  de  cavalerie, 
3  f  7  ^  fiiiv.  Marques  pour  diflinguer  l'infanterie  ,  la  ca- 
valerie &  les  dragons,  1^4.  Marques  pour  défigner  leS: 
diJércns  hacailions  ou  efeadrons  qui  appartiennent  au3S. 
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mêmes  Régimens ,  i^4»  \ 

^YYondiffement  des  foffes  ,  doit  fe  tracer  avant  les  parties- 
droites  ,  6z,  Pourquoi  ,  i^Hn 
^rfend  ,  comment  il  faut  le  traiter  dans  le  plan  d'une  pla- 
ce, iiSc^ii^ 
B, 

Bac  ,  comment  on  le  repréfente  ,  1 1  » 

Bancs  de  fable  ,  comment  les  exprimer ,  179 

Banquette  ,  comment  il  faut  la  traiter  dans  un  plan  de  forti- 
fication ,  n  j 

B^ardeau ,  comment  Texprimer,  119,  12.0.  Batardeau  dç 
maçonnerie  ,  ihid.  Batardeau  de  terre,  110.  Comment 
marquer  fa  tourelle  ou  dame  ,  ibidn^ 

B'âtimem  fartictilUrs ,  comment  les  repréfenter  dans  le  plari 
d'une  place  ,  iio  ,  iH 

Bâtirr.ens  publics ,  &  autres  ,  fe  défignent  dans  le  plan  parti-» 
culicr  d'une  place  par  des  lettres  de  renvoi,  145 

Batteries  de  canon  y  comment  (c  ïc^réfement  y  111  ,  ïii  , 
i  S 4,  Batteries  a  barbette  j  m.  Batteries  avec  embrafu^ 
res ,  i4i 

Batteries  de  mortier  ,  comme  on  doit  les  repréfenter ,  154 

Baye  d'une  porte  ouverte  ne  doit  point  être  lavée,  11 3. Com- 
ment la  repréfenter  lorfque  la  porte  eft  fermée  ,  ibid^ 

Berme  ,  en  quelle  occalîon  &  comment  on  doit  l'expri- 
mer fur  un  plan  ,  iii, 

Bifire  ,  ce  que  c'ell: ,  4.  Son  ufage  pour  laver  tout  ce  qui  ^ 
eft  de  bois  ,  ibid.  En  quel  état  on  le  trouve  chez  les 
Droguiftes  ,      Moyen  de  fuppléer  à  cette  couleur  ,  ibid» 

Bjflre  liquidée.  Manière  de  le  faire,  ii.  Bijire  fee ,  ou  en  co~ 
quilles ,  comment  on  le  fait ,  ibid. 

'Bleu  iie  Prujfe ,  ce  que  c'eft  ,  3.  Manière  de  le  rendre  pro- 
jpre  au  lavis  ,  ibid.  Comment  on  le  délaye  ,  7.  Difficile 
a  employer  bien  uniment,  jo.  Manière  de  fuppléer  au 
défaut  de  cette  couleur  ,  ibid. 

Bo'éte  pour  ferrer  les  couleurs  ,  quelle  doit  être  fa  forme  5c 
fa  conftru<ftion  ,  ij.  Dimenfion  de  chacune  de  fes  par- 
ties ,  15,1^ 

Bois  ou  forêts.  Manière  dont  l'Auteur  les  traite  ,  m  ,  113. 
Que  le  goût  en  doit  être  expéditif ,  itz 

Boulangeries.  Comment  les  repréfenter ,  foit  qu'elles  foient 
fouterreines ,  ou  hors  de  terre ,  113 

Bourg.  Comment  on  Iç  delfine ,  foit  en  plan  ,  foit  çn  élé-  -j 
vation  j  173  ' 
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Bourgs  ^  villages  ,  peuvent  fe  repréfenter  également  en 
plan  &  en  élévation  ,  171,171,181 

Bouffole ,  fon  ucilicé  pour  orienter  les  cartes ,  1 87.  Dans 
quel  goût  il.  faut  la  deflTiner  ,  ii>td.  Sa  defcription ,  i88« 
Noms  des  principaux  vents  qui  doivent  y  être  marqués  » 
il/id.  Manière  dont  elle  doit  être  lavée,  1S9. 

Boyaux  de  communication.  Manière  de  les  marquer  fur  un 
plan  d'attaque  ,  1 54 

Brèches ,  comment  fe  repréfentenr ,  1 5  Ç 

Briqueterie  j  fe  defline  toujours  en  élévation,  174, 


Cadres  oh  Bordures ,  doivent  être  plus  ou  moins  larges  fui-* 
vant  la  différente  grandeur  des  deffeins ,  1 90.  Proportions, 
à  ce  fujet ,  i^id. 
Cage  d'un  bâtiment,  ce  que  c'cft ,  37.  Cage  d*un  cfca- 
lier  ,  ièid». 
Calquer  a  la  pinte ,  manière  dont  cela  fe  pratique  ^57.  In- 
convéniens  de  cette  façon  de  copier  un  deflein  ,  ibid,. 
Camp  retranché ^  comment  le  repréfenter  ,  16%' 
Canal  ou  Rivière ,  comment  on  doit  le  marquer  fur  un. 
plan,  I0(^.  Canal  revêtu  &c  non  revêtu  ^  comment  les  re- 
préfenter ,  1x3 ,  I Si 
Canif.  Qu'il  eft  néceffaire  d'en  avoir  une  petite  provifion  j. 
24.  Ceux  qui  ont  de  gros  manches  font  les  plus  com«. 
modes ,  îùid. 
Canons  &  Caiffons  de  l'artillerie  &  des  vivres  ,  comment 
les  exprimer  dans  le  plan  d'une  armée  campée  ou  en  ba« 
taille,  16% 
Canton.  Voyiz  JJÎe  de  maifons. 

Caponiere,  Manière  dont  on  doit  la  traiter  dans  les  plans  de 
différentes  grandeurs ,  1x4 

Carmin  y  ce  que  c'eft ,  z.  Manière  de  connoître  fa  bonne 
ou  mauvaife  qualité  3.  Le  plus  beau  foifonne  davantage  ^ 
ioid.  Comment  on  le  délaye  ,  6,7.  Sa  grande  cherté , 
7  Précautions  pour  le  ménager,  ibid.  Qu'il  en  faut  dé- 
layer peu  à  la  fois  ,  iê^id.  Manière  dom  ii  fe  conferve  ,> 

Carrière  ,  comment  fe  repréfente  ^  174 
Carte  particulière  d'une  Ele^ion.  Détails  dans  lefqaels  on 
doit  y  entrer  ,  180 
Carte  d'une  province..  Comment  il  ea  faut  marquer  les  prin- 
cipales pofitlons,  1S4. 
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Carte  d'un  royaume  ,  portions  qu'il  eft  néceflaire  d'y  mar- 
quer, l%6 
Cartes  '-f;  iqîieî.  Manière  de  les  orienter  ,  191,192, 
Cartes  maritimes.  Manière  d'en  délîgner  les  accompagne-» 
mens ,  17^ 
CaTjalier ,  comment  doit  èas  repréfenté ,  1 14 

Chambres  a  coucher  ,  comment  on  en  marque  les  lits  ,  100 
Chamelle.  Manière  de  l'exprimer  en  élévation ,  174 
Charpente.  De  quelle  couleur  elle  doit  être  lavée  ,  4^,  Com- 
menc  on  diftingue  dans  les  deffeins  le  bout'  des  pièces, 
qui  font  coupées  d'avec  celles  qui  font  entières  ,  46". 
Qu'on  ne  doit  hacher  a  la  plume  la  coupe  des  pièces^ 
de  bois  qu'après  que  tout  l'ouvrage  eft  lavé,  Si,  9 S. 
Pour  quelle  raifon,  58. 
Chajfis  pour  deflîner  à  la  vitre,  28,  çç.  Conltrudlion  & 
dimenfions  de  ce  chaiïis  ,  i8  ,  29.  De  quel  bois  il  doit 
être  fabriqué  ,  ibid.  En  quelle  occafion  on  doit  fe  fervir 
de  celte  manière  de  defîîner,  y  5.  Quelle  forte  de  papier  il 
fant  prendre  pour  cette  opération  ,  ibid. 
Château  ,  comment  fe  repréfenté  ,  174  ,  1 3 1 

Chauffée  ,  comment  la  repréfenter  ,  ainfi  que  fes  accompa- 
gnemens  ,  1 24 ,  i iç 

Chemins,  comment  les  repréfenter  fur  un  plan,  iij.  Ne 
doivent  être  lavés  d'aucune  couleur,  ibid.  Quelle  doit 
être  leur  largeur  ,  55 
Chemin  couvert^  manière  de  le  repréfenter  ,  1 2  j 

Chemin  des  rondes ,  ne  fe  lave  point  dans  un  plan  ,  i%6 
Chevalet  de  bois,  pour  tenir  les  vafes  à  couleur  dans  une  fi- 
tuation  inclinée  ,  2d.  Sa  forme  ,  ibid^ 
Cimetière  ,  comment  on  le  défigne  fur  un  plan  ,  1  z6 

Cloifons  de  charpente  ,  de  quelle  couleur  elles  doivent  être 
lavées  ,  99-  On  doit  les  marquer  par  des  hachures ,  ibid. 
Colle  a  bouche  ,  manière  de  la  faire  ,13,  14.  Son  utilité ,  14. 

Maniera  de  s'en  fervir  pour  coller  les  plans  ,  ibid. 
Combles  ou  couvertures  de  bâtimens^  comment  fe  repréfentent- 
en  plan  ,  102  ,  103.  Manière  de  les  laver  pour  repréfenter 
l'inclinaifon  de  leurs  faces  ,  ibid. 
Commanderie  y  manière  particulière  de  la  repréfenter  ,  174, 

i8r' 

Communications ,  comment  les  marquer  dans  les  plans  de 
fortification,  11^ 

Compas ,  leur  nécefiîté  pour  le  deflein  ,  20.  De  quelle  efpéc© 
&  de  quelle  grandeur  il  les  faut,  ibid.  Inutilité  de  la  petite 
îigole  qu'on   fait  à  une  de  leurs  pointes  pour  teiijç 
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Pencre,  ii 
Comptées  ,  fe  dit  des  cKofes  qui  font  trop  bien  arrangées 
dans  le  payfage.  Voyez  Terres  labourées.  Défaut  de  cette 
manière  de  defliner,  3^ 
Comrefcarpe.  Voyez  Reiêtement. 

Copia.  Différentes  méthodes  pour  copier  exadement  un  def- 
fein,  ^^i^fuiv. 

Copier  aux  carreaux  ,  manière  dont  cela  fe  fait ,  57.  Lon- 
gueur de  cette  méthode  ,  ibid^ 

Copier  a  la  uître.  Voyez  Chafps. 

Corps  de  garde  ,  comment  les  repréfenter ,  iiC  y  l^7 

Couleurs  donc  on  fe  fert  pour  le  lavis  des  plans,  i.  Leur  prix, 

195 

Couleur  d'eau.  Voyez  Ver d- de- gris  liquide.  Que  cette  forte 
de  couleur  ne  vaut  rien  pour  les  defleins  qui  doivent  être 
expofés  d  Pair  ,  5  ^ 

Couleurs  liquides.  Attention  qu'il  faut  avoir  çn  Içs  paffanc 
par  le  filtre ,  1  r 

Coupes  (^profils ,  comment  doivent  être  trairés  ,  107  ^fuiv. 

Coupe  d'un  édifice  ,  ce  que  c'eft,  38.  Son  utilité  ,  ibid.  Com- 
ment doit  être  lavée  &  ombrée  ,  108 

Coupe  de  la  mafomterle ,  ne  fe  lave  point,  iio.  Doit  être 
pointillée  dans  les  defleins  un  peu  en  grand ,  ibid. 

Coupe  de  la  charpente.  Voyez  Charpente. 

Coupe  des  chap^es  de  ciment  d'un  toît  ,  quelle  peinte  lui  con- 
vient ,  109 

Coupe  des  eaux  d*une  rivière  ou  d'an  canal ,  comment  fe  re- 
préfente ,  108 

Coupe  du  jp^r/d^une  cour  ,  quelle  couleur  lui  convient ,  108 

Coupe  des  terres  ^  comment  fe  repréfente  ,  ibid. 

Couvertures  de  bâtiment ^  comment  fe  repréfentcnt  ,  45. 
Voyez  aufli  au  mot  Comble. 

Crayon  de  mine  de  plomb  ,  leur  prix  ,  1 9  î 

Crayons  en  bâtons  ,  ce  que  c'eft  ,  1 9.  Qu'ils  font  plus  pro- 
pres au  defl^ein  &  plus  commodes  que  ceux  en  pierre, i/^/W, 
Profit  qu'il  y  a  â  s^en  fervir  préférablement  à  ces  derniers, 

ibid. 

Crayon  noir.  Voyez  Mine  de  plomb. 

Çuivre  ^  Bronzée ,  de  quelle  couleur  on  doit  fe  fervir  pour 
en  laver  les  ouvrages ,  45 
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D 

Décrajfer  un  deffein ,  comment  cela  fe  fait ,  3^ 
Demi-revêtement  y  manière  de  le  repréfenter  ,  137,13s 
Détacher.  Comment  on  fait  détacher  les  parties  d*mi  bâ- 
timent les  unes  de  deffus  les  autres ,  38  ,  3^, 
Dejfeins.  Ce  qu'on  entend  par  ce  terme  en  général,  39. 
Manière  dont  on  doit  s'y  prendre  pour  bien  deflîner  &  la- 
ver proprement  un  plan  de  fortification  ,         61  ^  fuiv, 
Dejfiner  a  la  vître ,  Manière  de  le  faire,  55.  Voyez  au  moc 
Chajps. 

Digues  de  maçonnerie  &  de  terre  ,  comment  il  faut  lc& 
exprimer  fur  un  plan ,  1 17  ,  1 74 

DiJirihHtion  d*un  bâtiment.  Modèle  pour  faire  voir  la  ma- 
nière dont  on  doit  en  exprimer  chaque  partie  ,  114 

^  fuiv» 

Dunes  ^  fe  de/îînent  &  fe  lavent  comme  les  montagnes  ,^175» 
Foyez>  â  ce  mot. 

E. 

Em  gommée ,  comment  elle  fe  fait ,  9- 
Eaux  ,  comment  les  repréfenter  ;  40  ,  4^ 

Echelles  des  deflcins.  Qu'il  faut  les  traiter  dans  le  goût  le 
plus  fimple  ,  51 ,  117.  De  celles  qui  conviennent  à  cha- 
que efpece  de  deflein ,  48  fiiiv.  qu'elles  doivent  tou- 
jours avoir  un  rapport  exad  au  pied  de  Roi,  çi.  Ma- 
nière de  les  faire,  51.  Qu'il  feroit  à  propos  de  les  avoir 
toutes  gravées  fur  une  lame  de  cuivre  ou  de  corne  ,  5  3.  A 
qui  l'on  peut  s'adrefler  pour  les  avoir  ainfi  toutes  tracées  , 
&  divifées  avec  précifion ,  54.  Néceflité  de  mettre  une 
échelle  au  bas  de  chaque  carte  ,  ou  plan  de  bataille  &  de 
fiége,  ^  16% 

Eclufe.  Manière  dont  on  doit  en  marquer  les  différentes  par- 
ties ^  fuivant  la  grandeur  du  plan  ,  128,17? 
Ecuries ,  comment  on  en  marque  fur  un  plan  les  mangeoires 
&  les  poteaux  de  féparation  ,  ici  ,  lOî, 

Eglifes  y  comment  les  diftinguer  fur  un  plan,  12.7 
Eguilles  fines  ,  leur  utilité  pour  piquer  les  deffeins ,  24 
Elévation  d'un  bâtiment ,  ce  que  c'eft  ,  38.  Comment  elle 
fe  lave  ,  m 
Elévation  des  ouvrages  de  fortification ,  de  quelle  manière 
elles  doivent  être  lavées ,  iio,  m 

Emùrafures  des  batteries  de  canon.    Il  n'eft  pas  néceflairc 
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âe  ks  marquer,  à  moins  que  le  plan  ne  foit  deflîné 
fur  une  grande  échelle,  117.  Voyez  Batterie  de  canon, 

'Emplacement  d'un  bâtiment ,  ce  qu'on  entend  par- la ,  37 

Encre  de  la  Chine ,  ce  que  c'eft ,  i.  Comment  on  connoît  la 
bonne ,  1.  Quelle  eft  la  meilleure ,  ibid.  Son  prix  fui- 
vant  fes  différentes  efpeces  &  qualités  ,  193,  194.  Noms 
Se  adreffes  des  Marchands  chez  qui  on  en  trouve  ,  ibid. 
Comment  elle  fe  délaye,  7.  Qu'il  en  faut  délayer  peu 
à  la  fois  ,  ibid.  Qu'il  faut  la  préferver  de  la  poufliere , 
ihid.  Inconvénient  d'en  trop  ^délayer  à  la  fois ,  ibid.  Ce 
qu'on  entend  parfaire  de  l'encre  de  la  Chine ,  33. 

Entonnoir  de  verre  pour  filtrer  les  couleurs ,  manière  de  le 
faire ,  12. 

Epaulemem  pour  couvrir  la  cavalerie,  ce  que  c'eft,  154» 
Manière  de  les  exprimer  fur  un  plan ,  ibid. 

Epingles  jaunes.  Qu'il  eft  à  propos  d'en  faire  une  petite 
provifion,  14.  Leur  ufage,  ibid, 

E^^errey  néceflaire  à  un  Defïînateur  ,13.  Quelle  doit  être 
fa  grandeur  ,  ibid. 

Efcaliers  ,  comment  fe  repréfentent  en  plan  ,  99  ,  loo» 
Ne  fe  marquent  point  dans  les  plans  de  fortification  ,  à 
moins  qu'ils  ne  foient  defïînés  un  peu  en  grand  ,  iiS 

Efcarpe.  Voyez  Revêtement. 

Etages  fouterreins ,  comment  fe  repréfentent  en  plan  ,  10© 

^  fuivo 

Etang  y  comment  le  repréfenter ,  foit  que  fa  chauffée  foit 
revêtue  de  maçonnerie  ou  non  ,  118  ,  119 

Etui  a  coquilles  d'yvoire  ,  pour  ferrer  les  couleurs  ,  x6 
Etui  de  mathématique  ,  néceflaire  à  un  DefTinatçur,  zi.  Ce 
qu'il  doit  contenir ,  ihid. 
F. 

Eaçade  d'm  bâtiment ,  ce  que  c'eft ,  37.  Dégradation  des 
objets  qu'il  faut  obferver  en  Pombrant  ,  1 1 1 .  Que  les 
.  parties  les  plus  avancées  doivent  être  entièrement  blan- 
ches ,  &  qu'on  doit  ombrer  les  parties  enfoncées  à  pro- 
portion de  leur  éloignement ,  ibid^ 
acade  inclinée  d'un  revêtement  de  terraflc.  Voyez  Talut , 
&  Ligne  de  talut. 

Fenêtres  ,  comment  fe  marquent  dans  un  plan  ,  S9.  Com- 
ment fe  lavent  dans  une  façade  de  bâtiment  ,  1  iz 

Fer.  Ouvrages  de  fer  ,  comment  fe  repréfentent ,  45 

Flèche  y  pour  marquer  la  direction  du  cours  d'une  rivière  , 
COBîment  doit  être  exprimée,  119  »  1S3» 
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Fontaine  ou  fource  ,  comment  la  marquer  dans  un  plan  i 

119 

Forêts.  Voyez  Bois, 

Foffés  pleins  d'eau  ^  comment  on  les  repréfente  ,  129 
Fojfés  fecs  ,  de  quelle  couleur  ils  fe  lavent,  40,  130 
Four  a  chaux,  manière  de  l'exprimer,  17 j 

Fraifes  fur  le  glacis ,  leur  inutilité  dansi  les  fortifications  , 

130 

G. 

Cazonage ,  Gazons  ,  de  quelle  couleur  on  doit  fe  fervk 
pour  les  repréfenter  ,  40  ,^  4  j 

Glacis  du  chemin  couvert ,  ce  quec'eft,  39.  Manière  de  les 
laver  &  de  les  ombrer,  130 

Cihets  y  comment  on  les  repréfente  ^  &  ©ù  on  les  place , 

17s  ,  i8i 

Comme-gutte  ,  ce  que  c'eft,  3.  D*oû  on  la  tire  ,  ibîd.  Com- 
ment elle  fe  forme  ,  4.  Ses  propriétés  &  fon  ufage  dans 
la  médecine,  ihid.  Son  utilité  pour  le  lavis  des  plans  & 
pour  les  defleins  de  fortification,  ib.  Comment  on  la 


délaye ,  a 
Vue  ,  manière  de  Pindiquer  fur  une  carte  , 
Guérites ,  ne  fe  marquent  point  ordinairement,  130.  Qu'on 

en  exprime  quelquefois  feulement  le  palTage ,  ibid. 


B. 

Hachures  a  la  plume ,  fervent  à  marquer  la  coupe  des  pièces 
de  charpente  ,  98.  Qu'il  ne  faut  pas  que  Pencre  qui  ferc 
à  les  faire  foit  trop  noire,  ibid.  Qu'elles  doivent  être 
très-fines  &  déliées ,  ibid.  Qu'on  ne  doit  les  faire  qu'a- 
près avoir  lavé  les  pièces  de  bois  de  la  couleur  qui  leur 


convient ,  ibid. 
Halles ,  comment  fe  repréfentent 130 

Hameau  ,  comment  fe  deffine  ,  foit  en  plan,  foit  en  élcva-^ 

tion ,  175,181' 
Hauteurs ,  difficulté  de  les  bien  repréfenter  en  plan  par  le 

moyen  des  hachures ,  131. 

Haies ,  comment  s'expriment  dans  les  plans  i^id. 

Hkdlerie  ,  commeat  fe  repréfente  ^  17^^ 
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L 

Jardm  ,  comment  on  les  rcpréfente  dans  le  plan  particulier 
d'une  place  ,  131 

Jets  d'eau,  comment  fe  repréfentent ,  104 

Ifs  Cyprès  ;  comment  on  les  deffinc  dans  le  plan  d'un 
jardin  ,  105 

îndè  ou  Indigo  ,  ce  que  c*eft  ,  5 .  Sa  forme  &  fa  Couleur , 
zèid.  Son  ufage  pour  le  lavis  ,  ilfid.  Il  s'apprête  avec  de 
l'eau  gommée  ,  g 

InflrumenSy  quels  font  les  plus  néceffaires  à  un  Deîîînateur, 

20 

Jnjlrument  feur  réduire  les  plans ,  par  une  méthode  beau- 
coup plus  expéditive  &  plus  univerfelle  que  par  l'angle  de 
réduction ,  70.  Conftrudtion  6t  defcription  de  cet  inftru- 
ment ,  70  é'  /«^'^-  Manière  de  le  monter  &  de  l'ajufter  , 
7ç,  Façon  de  s'en  fervir  ,  ii>id. 

Jour  ,  De  quel  côté  il  eft  à  propos  de  le  faire  venir  dans  les 
delTeins ,  88  ^  fuiv.  Qu^il  eft  d'ufage  de  le  faire  venir 
du  côté  gauche  dans  les  élévations  &  les  profils  ,  &  même 
dans  les  plans ,  8p.  Régies  générales  pour  les  jours  &  les 
ombres ,  89  ,  90.  Comment  rendre  en  lavis  les  jours  fur 
clifférentes  furfaces ,  p  ç 

JJle  dans  une  rivière ,  comment  fe  repréfente  ,  131 

JJle  de  maifons  ^  ce  que  c'eft  ,  3^.  Comment  la  deflîner  & 
Laver  dans  le  plan  particulier  d'une  place  ,131,  132,,  176» 


Zaver  un  plan ,  ce  que  c'eft  ,35.  Pourquoi  on  dit  laver ,  & 
non  pas  enluminer  ou  peindre  un  plan  ,  ibid.  Que  la  ma- 
nière dont  on  lave  les  delTeins  de  fortification  eft  plus 
avantageufe  que  celle  dont  on  fe  fert  dans  l'Architedure 
civile,  44,47 

X^vis ,  origine  de  ce  mot  ,35.  Lavis  dur  y  Iaxis  tendre  ,  ce 
qu'on  entend  par  là  ,  ihid.  Maximes  pour  laver  uniment, 
en  plein  ,  &  en  adouciflant  ,85.  Difficulté  d'employer  le 
carmin  &  l'encre  de  la  Chine  uniment  &  en  adoucilfant, 
26.  Qu'il  ne  faut  laver  que  fur  du  papier  battu  &  lavé, 
ihid.  Ce  qu'il  faut  faire  lorfque  le  papier  boit ,  ibid.  Que 
le  lavis  fe  fait  plus  facilement  fu'-  du  vieux  papier  que 
Cur  du  nouveau ,  ibid.  C^ue  le  pinceau  doit  toujours  être 
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plein  de  la  teinte  qu'on  employé  ,  ihid.  Manière  d^a- 
doucir  une  teinte  ,  87-  Que  cet  adoiiciflement  doit  fe 
faire  promptement ,  ihid.  Qu'il  faut  tremper  dans  Teari 
de  tems  en  tems  le  pinceau  avec  lequel  on  adou- 
cit ,  ibid.  Qu'il  ne  faut  jamais  fe  fervir  de  vieille 
teinte  iorfqu'on  veut  faire  un  lavis  propre  &  vif  ^  88. 
Qu'il  faut  remuer  avec  le  pinceau  la  teinte  à  chaque 
fois  qu^on  en  prend  pour  laver  ,  &  y  remettre  de  tems 
en  tems  une  goutte  d'eau,  88.  Qu^auparavant  de  laver 
un  plan ,  il  faut  décrafl'er  le  papier  avec  de  la  mie  de 
pain ,  pour  ôter  lès  faux  traits  du  crayon  ,  et 

Lavis  de  couleur  d'eau  ,  qu^on  doit  toujours  fe  fervir  du  mê- 
me pinceau  pour  cette  couleur  ,  88 

Lavis  d'encre  de  la  Chine ,  ce  qu'*il  faut  faire  pour  l'adoucir 
lorfqu'il  paroît  trop  dur ,  ibid. 

Lettres  de  renvoi  pour  l'explication  des  parties  d'un  plan; 
expédient  dont  on  fe  ferc  lorfque  les  lettres  majufcules 
ou  capitales  font  épuifées  ,  14:  ,  144 

Lieues  ufitées  en  France  ,  5  a,.  Qu'il  y  en  â  de  trois  fortes 
de  grandeurs,  ihid. 

Lignes ,  maximes  pour  les  tirer  proprement ,  78  fi^iv. 
Il  faut  que  le  papier  Tur  lequel  on  les  tire  foit  appliqué 
fur  un  carton  ou  fur  une  planche  bien  unie  ,  79.  Que 
les  lignes  au  carmin  &  à  l'encre  de  la  Chine  ne  doivent 
point  avoir  trop  de  corps ,  ibid.  Inconvéniens  des  lignes 
tirées  avec  de  l'encre  trop  épaiffe  ,  ihid.  Inconvéniens  du 
carmin  détrempé  avec  trop  de  gomme ,  ibid.  Que  pour 
bien  tirer  des  lignes  il  ne  faut  appuyer  fur  la  table  ni  le 
bras  ni  la  main  qui  tient  la  plume  ,  80.  Qu'on  doit  tenir 
la  plume  à  plomb  fur  le  papier  pour  bien  tirer  des  li-* 
gnes ,  ihid.  Que  les  lignes  ponduées  doivent  fe  tirer  a 
la  régie ,  &  non  à  la  main ,  ibid.  Ce  qu'on  entend  par 
Une  ligne  pleme  &  bien  nourrie,  33.  Invention  pour 
tirer  plufieurs  lignes  parallèles  &  bien  nourries  dans  toute 
leur  étendue,  par  le  moyen  d'un  compas,  8z  ^  fuivi. 
Attention  qu'il  faut  avoir  en  tirant  des  lignes  de  cette 
façon  ,  84.  Qu'il  faut  toujours  tracer  à  l'encre  de  la 
Chine  les  lignes  des  plans  &  des  bâtimens  particuliers  ^ 
quelle  que  foit  la  couleur  dont  on  doit  les  laver  enfuite  , 
40  ,  iio.  Qu'il  ne  faut  jamais  tracer  ces  lignes  avec  du 
rouge ,  ihid* 

Lignes  de  circonvallation  ^  de  contrevallation  ,  comment 
(q  repréfentent ,  16^ 

Lignes  magijlrales ,  ou  Lignes  dtt  cordon ,  ce  que  c'eft , 
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Joigne  du  parapet,  ce  que  c'eft  , 

lÀ^ne  de  talut ,  ce  que  c*eft ,  3^.  Comment  cette  îigne  fe 
marque  iiir  les  plans  ^  ikîdo 

M- 

Maçonnefîe ,  avec  quelle  couleur  on  doit  la  laver  »  40 ,  45 
Qu'elle  fe  repréfente  dans  l*Archite(î^ure  militaire  diffe« 
remment  que  dans  l'Arehitedure  civile  ,  43,  44 

Magafns  a  poudre ,  comment  les  repréfenter  dans  les  plans 
d'une  place  ,  131,  133 

Matfons  de  campagne  >  Manière  de  les  exprimer,  foit  ea 
plan ,  ou  en  élévation ,  ly^ 

Marais ,  comment  il  faut  les  exprimer  fur  un  plan  ,  135 

Majftfs  de  terre  ,  comment  ils  fe  lavent  dans  le  plan  des 
fouterreins  des  ouvrages  de  fortification  ,  101,10^ 

Mélange  des  couleurs  ,  pour  fuppléer  à  quelques  ~  unes , 

9  &  fulv. 

Mine  de  plomb  ,  ce  que  c'eft,  18.  Il  y  en  a  de  la  fine  & 
de  la  commune  ,  ibid.  Qu'il  y  en  a  de  la  fine  de  diffé- 
rente qualité,  ibid.  Mine  de  plomb  tendre  ,  fes  défauts, 
ibid.  Mine  de  plomb  dure  ,  fes  inconvéniens ,  ibid.  De 
quelle  qualité  il  faut  la  choifir  ,  ibid.  Mine  de  plomb 
commune  n'eft  point  propre  pour  le  deffein  ,  1 9 

laines  Fourneaux  ,  comment  on  les  exprime ,  15^ 
Minuties  dans  les  bâtimens  ,  comment  on  les  exprime  dans 
un  plan  ,  100 
Montagnes  ,  différentes  manières  de  les  deffiner  ,  134, 
Quelle  efl  la  meilleure  manière  ,  ibid„ 
Moulina  eau^  comment  fe  repréfente ,  176",  iSi 

Moulin  a  vent  ,  de  bois  ou  de  pierre,  manière  de  l'ex- 
primer, 177,  i8ï 
Mur  ou  muraille ,  fon  épaifleur  fe  marque  par  une  feule 
ligne ,  177 
Murs  mitâyens ,  comment  s'expriment  fur  un  plan  ,  loz 
Murs  de  terraffe  avec  parapet ,  comment  les  repréfenter  en 
plan,  105 
N. 

lûtes  ou  marques  qui  fe  joignent  aux  pofitions  dans  une 
carte  géographique,  167.  (^/«/t;.  Leur  utilité ,  ibid.  Ex« 
plication  de  celles  qui  fcrveat  à  iadiquer  les  différentes 
portions  d'une  carte ,  16^  ij^  fui-v. 
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o. 

Ùmhres ,  de  quelle  manière  elles  fé  forment  fur  tes  difo' 
rentes  furfaces,  5)1  ,  92.  Leur  effet  &  leur  utilité  ,  ibid^ 
Que  les  ombres  font  encore  plus  nécelTaires  dans  un 
de{fein  gëométral  que  dans  une  élévation  perfpe^Ilive  ^ 
91.  Difficulté  de  les  bien  placer  &  de  les  bien  rendre 
fur  le  papier  ,  91  ,  Manière  de  les  repréfenter  fur 
des  corps  fphériques  &  Cylindriques  de  relief,  91.  Des 
ombres  fur  les  furfaces  concaves  ,  îbid.  Ombres  produi- 
tes par  des  corps  étrangers,  93.  Ombres  fur  une  fur- 
face  parallèle  â  notre  vue ,  ibiâ.  Ombres  fur  une  fur- 
face  fuyante  ,  93  ,  94.  Ombres  fur  line  furface  inclinée 
à  l'horizon,  94.  Ombres  coudées  y  ce  que  c*eft,  ^6.  Om^ 
bres  adoucies ,  ce  que  c'eft  ,  ibid. 

Orangers  8c  autres  arbriffeaux  en  caiffe  ,  comment  fe  re- 
préfentent ,  103  ,  104 

Outremer ,  manière  de  le  connoître ,  3,  Manière  de  l'ap- 
prêter pour  le  lavis ,  7.  Œconomie  avec  laquelle  il  faut 
le  délayer ,  *  ibid. 

Ouvrages  de  bronz.e  ,  de  cuivre  ,  &  de  fonte  ,  de  quelle 
couleur  on  doit  les  laver ,  4j 

Ouvrages  cow^és  y  vomfus  ^  o\i  ecorchés  ^  comment  fe  repré- 
fentent  dans  PArchicedure  civile  &  dans  les  fortifica- 
tions, 43 

Ouvrages  de  différente  nature  ,  de  quelle  couleur  on  doit 
fe  fervir  pour  les  diftinguer  les  uns  des  autres  ,  40 

^  fuiv. 

Ouvrages  de  fortification  ,  comment  on  doit  les  cotter  dans 
le  plan  d'une  place ,  14s  &  f^^"^-  Modèle  de  la  manière 
d'en  cotter  les  différentes  parties  ,  14^6 

Ouvrages  projettes ,  comment  fe  repréfentent  >        43  >  44* 


Falijfades ,  ne  fè  marquent  ^oinc  dans  lés  plans  en  entier 
d'une  place  ,  1 34 

papier  a  dejfmer  ,  manière  de  connoître  celui  qui  eft  le 
plus  propre  au  lavis  ,  16.  Noms  &  marques  des  pa- 
piers de  difïérente  grandeur  ,  16  ,  17.  Son  ëpailïeur 
augmente  à  proportion  de  fa  grandeur  ,  17.  Le  plus 
vieux  fabriqué  eft  le  meilleur  pour  le  lavis,  ibid^Vtix  des 
papiers  battus  &  lavés ,  1 9-$- 

Papief 
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Fapier  k  la  ferpcnfe  ,  ce  que  c'eft ,  17.  Ses  propriétés  & 
ulages,  iSid.  Manière  de  le  rendre  plus  tranfparenc  18 
Que  le  papier  à  la  ferpence  huilé  eft  préférable  a  celui 
qui  cft  verni,  ii^^d.  Pour  quelle  raifon,?^/W.  Son  utilité 
pour  piquer  exadement  un  plan  , 

Parapet ,  de  quelle  couleur  il  faut  le  laver  ,  1^4 

Farterres,  comment  fe  repréfentenr  en  plan,  103.  Com- 
ment on  les  exprime  dans  le  plan  d'une  place  ^  135 

Pas  commun  ,  ce  que  c*eft ,  ^  2, 

Pas  géométrique  ,  fa  grandeur ,  ^2. 

Pajjage  de  guérite  ,  ne  fe  marque  gucres  que  dans  les  plans 
dont  Péchelle  eft  d'une  ligne  pour  toife  ,  1 3  ç 

Pfijfage  du  fojfé ,  façon  de  le  repréfenter  dans  un  plan  d'ai-. 

ravé  j  comment  on  en  lave  la  coupe,  108 
P erfpeôiive  cavalière  ,  ce  qu'on  entend  par.Ia  ^  3  g 

Fhîoles,  ou  petites  bouteilles  de  verre,  néceflaires'pour  ren- 
fermer les  couleurs  liquides ,  2,^ 
Pièces  de  fortification  ,  fe  défignent  dans  un  plan  par  deschif< 
fres  de  renvoi , 

Pièces  de  gazon ,  de  quelle  couleur  elles  doivent  être  la- 
vées ,  103.  On  doit  les  pointiller  avec  de  l'encre  de  la 

rted  de  Roi ,  ce  que  c'eft  ,  g 

P ierre  de  mine  de  plomb.  Voyez  Mine  de  plomb. 

Pinceaux,  leur  prix  ,  194.  Oii  fe  trouvent  les  meilleurs^ 
ibid.  De  quelle  grofleur  il  faut  leschoifir,  13.  Combien 
on  doit  en  avoir  de  chaque  efpece ,  ibid.  Comment  dif- 
tinguer  les  bons  d'avec  les  mauvais  ,  ibid. 

Pinces  de  cuivre  a  coulans ,  leur  utilité  pour  tenir  les  def- 
feins  &  le  papier  fur  lequel  on  de/Tîne  ,  14 
'  Piquer  un  dejfein  ,  ce  qu'on  entend  parla,  înconvé- 
nient  de  cette  méthode  ,  5^.  En  quelle  occafîon  il  eft 
néceflaire  de  la  pratiquer  ,  ibid.  De  quelle  manière  il 
faut  s'y  prendre  pour  éviter  la  confufion  en  piquant  un 
plan  de  fortification  ,  j8  &  fuiv.  Qu'il  ne  faut  piquer 
que  ce  qui  fe  doit  tirer  à  la  régie,  js».  Qu'on  ne  pique 
point  le  payfage  ,  ibid.  Invention  pour  piquer  exade- 
ment  un  plan  fans  fe  tromper  ,  6& 

Piquoir  ,  ou  Porte-éguille ,  ce  que  c'eft  ,  11 ,  iz.  Sa  forme 
&  fa  grandeur  ,  2.  % 

Place  fortifiée,  ce  que  c'eft,  39.  Manière  d'en  repréfenter 
les  principales  parties,  177 

Plans ,  différentes  fignifications  de  ce  mot ,  foit  dans  k 

o 
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Géomérrie  ,  foie  pour  le  deilein  ,  37 

Plm  d'un  jardin  ou  d'un  parterre  ,  comment  fe  repré- 
(ente  j  103 

■^Plm  des  fondations  d^un  ouvrage  ck  fortification  ,  com- 
ment en  repréfencer  le  terrein  vuide,  lo^ 

■Flam  particuliers  des  ouvrages ,  à  quelle  hauteur  ils  font  cen- 
fés  êae  pris,  ,  99-  Pour  quelle  raifon  ils  font  pris 
a  cette  hauteur  ,  ii^id.  Manière  dont  ils  doivent  être 
lavés ,  99.  Par  quelle  teinte  on  doit  commencer  â  les 
laver,  97  ^  fuiv.  Qu'il  faut  toujours  commencer  par  les 
ombres  coupées  &  adoucies ,  97.  Pour  quelle  raifon,  iè>id. 

Flan  de  fortification  ,  comment  on  en  doit  défîgner  toutes 
les  pièces  &  les  accompagnemens  ,  143.  Ce  qu'il  faut 
faire  ^our  éviter  la  confufion  dans  les  chiffres  &  les 
lettres  de  renvoi,  T44.  Manière  d'arranger  dans  un  plan 
les  légendes  qui  expliquent  toutes  ces  lettres  de  renvoi , 
144  ,  145.  Modèle  pour  fervir  d'exemple  de  la  manière 
d'indiquer  tous  les  accompagnemens  d'un  plan  par  ides 
chiffres  &  des  lettres  de  renvoi  de  différens  caraâ:eres , 

1^6  ^  fuiv. 

Plans  ^  manière  de  les  coller  fur  toile  &  de  les  en  décoller  , 

191  ,  192. 

Tîancher  d'un  radier  d'éclufe,  &  autres  ouvrages  de  cette 
nature  ,  comment  les  repréfenter  en  plan  ,  lo^ 
Planchers  ^  Plafonds ,  comment  fe  figurent  fur  les  plans , 

100 

Planchette  ou  petite  table  pour  faire  des  defleins  de  mé- 
diocre grandeur  ,  30.  Equerre  particulière  propre  pour 
cette  planchette  ,  ibid.  Avantage  de  cette  équerre  fur  les 
autres ,  ibid.  Conftiu6lion  &  dimenfion  de  la  planchette  , 
31.  Conftrudlion  de  l'équerre  qui  doit  fervir  fur  cette 


planchette ,  ibid. 

fiate-bandes  d'un  parterre ,  de  quelle  couleur  on  doit  les  la- 
ver ,  103 

plongée  d'un  parapet ,  ce  que  c'eft  ,  39 


Plumes  ,  manière  de  les  tailler  pour  tirer  des  lignes  bien 
également  ,  78  ,  79.  Que  fon  bec  doit  être  coupé  droit 
&  bien  net  ,  78.  Qu'il  ne  doit  être  m  trop  long  ni 
trop  court  ,  ibid.  Que  les  meilleures  pour  le  dellein  font 
celles  appellëes  Bouts  d'ailes  ,  i  f  ,81.  Que  celles  de  l'aile 
droite  font  plus  commodes  que  celles  de  l'jîle  gauche ,  \ 
ihtd.  Comment  on  doit  les  choifir  ,  ibid.  Que  les  plus 
vieilles  font  les  meilleures  ,  16.  Leur  prix,  i^j,  196. 
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Noms  &  demeures  des  Marchands  chez  qui  Ton  trouve  a 
Paris  les  meilleures  plumes,  papiers,  crayons,  couleurs  ,&:c. 
193  O* /Z/ï'y.  Qu'on  doit  referver  les  plumes  neuves  pour» 
les  traits  déliés  ,  &  les  achever  d^ufer  pour  les  groffes  li- 
gnes,  81 
Tlumei  de  corhem y  font  propres  pour  de/Iiner  le  pay^aga, 

16  81 

Plumes  de  cygne  ^  à  q^uoi  elles  font  propres  ,  16 
Pont  de  bois  y  comment  on  l'exprime  dans  le  plan  particu- 
lier  d'une  place  ,  135  ,  177-  Commenc  on  en  repré.fente 
le  plancher,  10^ 
Pont  de  pierre,  comment  on  le  deiïîne  ,13^,  i77-  Ne  Te  lave 
d'aucune  couleur  ,  ibid.  Comment  on  le  repréfente  fur  le 
plan  particulier  d'une  place,  106.  Manière  dont  on  ex- 
prime fon  parapet  ou  garde-fou  ,  ibid,. 
Porte-crayon  ,  de  quelle  manière  il  doit  être  conftruit ,  7, 1 , 
Porte-crayon  a  conlans  y  ce  que  c'efl: ,  ibid.  Porte-crayo)i  a 
rejjort ,  quelle  doit  être  fa  longueur  Se  fa  grofleur ,  ibid^ 
Porte  de  ville  ,  comment  s'exprime  dans  le  plan  particulier 
d'une  place  ,  1 3  ç ,  13g 

Portes  éf  fenêtres  »  comment  fe  marquent  fur  les  plans , 
99.  Comment  doivent  être  lavées  dans  une  façade  de 
bâtiment  ,  112, 
Pojiticn  ,  ce  qu'on  entend  par  ce  terme  ,  i62.  Portions 
elTenticlles  dans  une  carte  géographique  ,  ibid.  Leur 
utilité  pour  bien  placer  les  parties  du  payfage  d'une 
carte  ,  i(^8  ,  169.  Portions  pour  la  carte  particulière 
d'une  place  ,  171  fuiv.  Pofitions  qu^'on  eft  obligé  d'ex- 
primer toujours  en  élévation  ,  372, 
Poteau  pour  indiquer  les  chemins ,  comment  l'exprimer  fur 
une  carte  ,  J77  ,  178; 

Poteau  feigneurial  y  comment  fe  repréfente,  177 
Poternes,  comment  les  exprimer  fur  un  plan, 
Pots  de  fleurs ,  comment  les  repréfenter  dans  le  plan  d'un, 
jardin  ,  104 
Poutres  des  planchers  ,  que  leur  place  doit  être  laifCée  ea. 

blanc  dans  l'épaifleur  des  m.urs  ^  î  i  ? 

Prairies,  comment  les  repréfenter,  i^^ 
Prieuré marque  pour  le  diftinguer  d'une  Abbaye,  178  ,181 
Profil  d'un  édifice,  ce  que  c'eft  ,  38' 
'Profils  de  fortification ,  comment  on  les  lave  ,  109 
Projets  .,  de  quelle  couleur  ils  doivent  être  lavés  dans  l'Ar- 
chitedure  civile  &  dans  les  fortifications  ^  99 
Pîiits ,  manière  de  les  exprimer  dans  un  plan  ,  15^ 
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Q. 

Quartier  dans  le  plan  d'une  ville ,  de  quoi  il  eft  compofe , 

,      3^".  I 

Quartier  daiis  un  corps  de  cafernes ,  ce  qu'on  entend  par  ce  ' 
terme ,  37 
R. 

"Radier  d'une  icliife ,  de  quelle  manière  il  fe  lave ,  1061 

Rampes  pour  monter  au  rempart,  ne  fè  marquent  point  dans 
le  plan  particulier  d'une  place ,  i  37 

"Rapporteur  eft  plus  commode  de  corne  que  de  cuivre , 
Ravines ,  comment  fe  repréfentent  fur  un  plan ,  1 3^ 

Redoutes,  comment  fe  marquent  dans  le  plan  d'un  fiége,  i  ç  5 
Redoutes  de  maçonnerie^  de  quelle  manière  on  les  exprime, 
137.  Redoutes  en  terre  ,  comment  les  repréfenter  ,  ihïd. 

Reduciion^  manière  de  réduire  les  plans  de  grand  en  petit  , 
&  de  petit  en  grand  ,  ^3  <èr  fuiv. 

Règles^  de  quel  bois  il  faut  les  choifir  ,  ii.  Incommodité 
des  régies  d'ébene  &  de  bois  à'InàQ  Jbid.  Que  le  fapin 
eft  le  bois  le  plus  propre  à  faire  de  grandes  régies ,  ibld. 
Combien  il  en  faut  avoir,  &  de  quelle  grandeur  ,  13, 
Qu'elles  doivent  être  bien  dreffées  des  deux  côtés  &  d'é- 
gale largeur  &  épaiifeur  fur  toute  leur  longueur , 
ibid.  Qu'il  n'y  a  que  les  Ebeniftes  qui  en  falTent  de  bon- 
nes ,  ibid. 

V.empart ,  ne  fe  lave  plus  dans  les  plans ,  137 

Retranchemens  ou  Tranchées  faites  par  les  afîîégés  ,  com- 
ment on  les  exprime  ,  i 

Revêtement  de  terraffe  ,  à  quelle  Kauteur  on  le  doit  prendre 
pour  un  plan  ,  104,105 

"Revêtement  de  maçonnerie  ,  comment  l'exprimer ,  1 37 

Revêtement  de  gaz^onnage  ,  comment  on  le  repréfènte  ,  ibid. 

Rideau.  Voyez  Hauteurs  Montagnes. 

Rivière  ou  Ruiffeau  ^  comment  on  doit  l'exprimer,  138, 
181.  Qu'il  faut  en  laver  le  milieu  en  adouciflant ,  lorfque 
la  grandeur  de  l'échelle  le  permet  ,  ibid.  Voyez  auffi  au 
mot  Canal, 

Rochersy  manière  de  les  exprimer  fur  une  carte  maritime,  179 
Routes ,  comment  les  marquer  fur  une  carte  maritime ,  ibid. 
Ruijfeau  j  comment  le  çepréfenter,  1 3S 
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S. 

SahU  ,  comment  on  doit  le  repréfenter ,  45.  Comment  on 

en  lave  la  coupe,  109 
Sappes ,  fe  marquent  comme  les  tranchées ,  1 5  y 

Sentiers ,  comment  les  exprimer  dans  le  plan  des  environs 

d'une  place  ,  138 
Siège  ,  quelle  doit  être  fa  hauteur  pour  ne  point  fatiguer 

la  perfonne  qui  écrit  ou  qui  deflîne  ,  i8 
Soiiterreins ,  comment  on  les  repréfentc  fur  un  plan  ,  138 
Statue  avec  fin  piédefial ,  comment  la  repréfenter  dans  un 

plan,  10^ 
T. 

Table ,  quelle  doit  être  fa  hauteur  pour  deiîîner  étant  afïîs  l 
28.  Sa  hauteur  pour  delîiner  étant  debout  ,  ibid.  Nouvelle 
conftrudion  de  table  commode  pour  faire  de  grands  def- 
feins,  z6.  Ses  dimensions  ,  27.  &  z? 

Talut  ,  en  quelle  occafion  il  eil  nécefl'aire  de  le  marquer  , 
&  comment ,  139 

Teinte  ,  ce  que  c'efl: ,  33.  Des  différentes  teintes  &  de  leur 
force  ,  fuivant  les  chofes  qu'elles  doivent  repréfenter  ,  34. 
Teintes  entières ,  ce  que  c'eft  ,  ibid.  Teintes  foibles  ou 
teintes  claires ,  ibid.  Teintes  fortes ,  ce  qu'on  entend  par 
là  ,  ibid.  Servent  pour  tirer  des  lignes ,  ibid.  Incommodité 
d'une  teinte  trop  forte  ,  ibid.  Demi-teinte ,  ce  que  c'eft  ,  3  ç 

T erre -plein  ^  ou  ma/Tif  de  terres  ,  comment  fe  repréfente  dans 
ijnplan,  loi.  Terre-plein  des  ouvrages  de  fortification, 

142. 

Terres  labourées ,  différentes  manières  de  les  exprimer  fur 
un  plan,  13^  ^ fuiv.  Obfèrvations  à  faire  pour  les  bien 
deflîner  ,  139.  Façon  ridicule  dont  elles  font  traitées 
dans  un  plan  de  Charleroy  ,  140.  Manière  de  les  de/Hner 
de  bon  gout ,  140  ,  141.  Des  différentes  couleurs  dont  on 
doit  les  laver  fuivant  la  variété  des  pièces  de  terres  qui 
s'y  peuvent  trouver,  i4i ,  142» 

Tirer  a  la  vitre  ,  ce  que  c'eft  , 

ToU  ^  couverture  de  bâtiment  ,  comment  doivent  être  lavés 
dans  une  élévation,  iiz,  1 1 3,  Dégradation  à  obferver 
pour  leurs  parties  fuyantes,  i  iz.  Erreur  dans  laquelle  tom- 
bent les  Deffmateurs  en  lavant  le  toit  d'une  maifon  plus 
fortement  au  fommet  qu'au  pied  ,  9f  ,  96.  d'oii  provient 
zziiQ  errsur^/^.  Régie  d'optique  donnée  ï  çetçe  occaf^on^^.^ 
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Trmchées ,  comment  s'expriment  fur  un  plan  ,  153.  Quelle 
doit  être  leur  largeur ,  îbid. 

Tra'vmx  d'un  fiége ,  comment  &  dans  quel  goût  on  doit 
les  exprimer ,  1 5  3  fuiv, 

Traverft's  du  chemin  couvert ,  comment  on  doit  les  repré- 
Tenter ,  142, 

Troupes  auxiliaires  ,  manière  de  les  diflinguer  dans  un  def- 
fein  ,  ,  157.  Des  couleurs  qui  conviennent  à  chaque 
nation  de  l'Europe  pour  en  diftinguer  les  troupes  dans 
un  plan ,  id^  ,  167 

V. 

Vafes  de  Fayence  pour  délayer  les  couleurs  ,  14.  Quelle  doit 
être  leur  forme  &  leur  grandeur ,  ibtd^ 

Verd-de-gris  liquide  ,  manière  de  le  connoître  ,  4.  Son  uti- 
lité pour  les  eaux ,  ibid.  Manière  de  Pemployer  &  de  le 
conferver,  8.  Manière  de  le  faire,  11.  Manière  de  né- 
loyer  les  vafes  dans  lefquels  on  en  a  biffé  fécher  ,  8 

Verd  d'Iris ,  ce  que  c'eft  ,  5.  Il  fe  vend  en  coquilles,  ibid. 
Son  ufage  pour  le  lavis ,  ibid.  Manière  de  le  préparer ,  1 3 

Verd  de  veffie ,  ce  que  c'eft,  5.  Son  peu  de  cherté,  ibid,. 
Manière  de  le  faire  ,  1 3 

Vermillon  y  manière  de  connoître  le  bon  ,  6.  Son  utilité  pour 
le  lavis  des  plans  ,  ibid.  Comment  on  le  délaye ,  7 

Vignes ,  comment  les  repréfenter  dans  un  plan  ,  143 

Village  ,  manière  de  le  repréfenter  ,  178,181 

Ville  fortifiée  ,  ou  non  fortifiée  ,  178  ,  180.  Qu'il  vaut  tou- 
jours mieux  la  repréfenter  en  plan  qu'en  élévation  ,  ibid. 

Voûtes  de  maçonnerie  ,  comment  les  exprimer  ,  145 

Voûtes  en  berceau ,  comment  fe  marquent  fur  un  plan,  loi... 
Voûtes  d' arrête  ,  comment  les  repréfenter  ,  ibid.  Voûtes 
en  arc  de  cloître  ^  manière  de  les  exprimé,  "  ibid^ 

Voûtes  des  caves  &  des  étages  fouterrcins ,  comment  il  faut 
les  exprimer  fur  un  plan  ,  1 0 1 , 

V uides  ne  fe  lavent  point  dans  les  plans ,  46'.  Comment  Tes 
exprimer  dans  les  coupes  &  profils  ,  47 
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APPROBATION. 


J 'AÏ  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  Les  Régies 
dn  Dejjein  Lavis.  Je  crois  cette  nouvelle  édition 

iriflrudive  &c  fott  utile.  Fait  à  Paris  ce  7.  Février  1743. 

MONTCAR  VILLE. 


PRIVILEGE    DU  ROI, 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ,  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gen*  tenant 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîires  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  , 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre  amé  Charles-Antoine 
JoMBERT  ,  Libraire  à  Paris  ,  &  ordinaire  pour  notre  Artil- 
lerie &  pour  le  Génie,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defîi^- 
joit  faire  imprimer  8c  donner  au  public  plufieurs  Ouvrages 
qui  ont  pour  titre  ,  Les  Règles  du  DejJ'em  ^  du  Lavis , 
s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce 
néceffaires  :  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant ,  nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
préfentes  ,  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  ci-deffus 
îpécifiés ,  en  un  ou  plufieurs  volumes  ,  &  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre*  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  quinze 
années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defditcs 
préfentes  ;  faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'imprefTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ; 
comme  auflî  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  &  autres  d'impri- 
mer,  faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraies ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  d'augmentation  ,  correc- 
tion ,  changemens  ou  autres  ,  fans  la  permiffion  ex- 
prefle  &  par  écrit  dudit  expofant  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  con- 
trefaits, de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôrci- 
Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts  :  A  la  charge  que  ces  préfentes  feront 
cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Communauté 
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lies  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  h 
date  d'iceiles  ;  que  Timpreflion  defdits  Ouvrages  fera  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  & 
beaux  caradcres  ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachéè 
pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  préfentes  ;  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  réglemens  de  la  Librairie  ,  & 
notamment  a  celui  du  lo  Avril  1715  ;  &  qu'avant  de  les 
expofer  en  vente  les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront 
fervi  de  copie  à  l'impreffion  defdits  Ouvrages  ,  leront  remis 
dans  le  même  état  oii  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  es 
juains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  DaguefTeau 
Chancelier  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  &  qu'il 
en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothé* 
que  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 
Se  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur 
DaguefTeau  ,  Chancelier  de  France  ;  le  tout  â  peine  de 
nullité  des  préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons «Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  ou 
fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement  ,  fans  fouf- 
frir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  dcfdites  préfentes  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  duement  lignifiée  ,  & 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  r.més  &  féaut 
Confeillers-Secrétaircs  ,  foi  foit  ajoutée  comme^  à  l'origi- 
nal. Commandons  au  premier  notre  Huifîier  oU  Sergent 
fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  ades 
requis  &  nécefTaires ,  fans  demander  autre  permi/îîon  ,  &c 
nonobflant  clameur  de  haro  ,  Charte  Normande  Ôc  Lettres 
a  ce  contraires  j  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
failles  ,  le  vingt-fixiéme  jour  d'Avril, l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  quarante  -  trois  ,  &  de  notre  règne  le  vingt  -  hui- 
tième. Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

S  A  IN  S  ON. 

Kegifiré  fur  le  Regijîre  XL  de  la  Chambre  Royale  des  L 
hraires  ^  Imprimeurs  de  Paris ,  n^.  185,  fol.  i  j  5  ,  conform 
ment  aux  anciens  réglemens ,  confirmés  par  l'Edit  du  zS  F 
vrier  1713.  A  Paris ,  le  13  Mai  17^^. 


SAU  GRAIN,  5>»^zV. 
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